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ANNUAIRE 



DU CALVADOS. 



Tous les cxempîairo* soHt 'paraphes par 
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SE TROITE CHEZ LES PRINCIPAUX 11BRAIJ\.E8 



DU DEPAflTEMEINT. 
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ANNUAIRE 

Bi" «épautement 



€AEN , 

DELOS , successeur de o, te nor , Imprimeur île la 
Préfecture , rue Naire-Daine , -iu. 

1817. 
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ÉPOQUES DE L'ANNÉE 18,7. 
Aanëc 656o de ia pétioile Julienne. 

2600 de la fonJ. de Rouie , >eIod Varron 
259., de 1ère de Ndbonawar. 

2(iai des Olyriipiades. 



Nombre dOk', 5. 

EjMtie , xlf 

Cycle Solaire , 6' 

I<id<ction Hvimaine , 5 
LiMre Dominicale , C. 



. Ql}ATR£-T£MPiJ. 

Février, 24, a 6 et 27 
iWai , 2fi , 2.< et 2). 

Septemb. , i5, 17 et 18. 
De'ceiub. y 1 5, j 7 et 18. 



FETES MOBILES. 

Sepfuage'iime , Hi J nvier 

Les OiiJres , 17 Février. 

PAQUES , 4 Avril. 

Le* Kojçations, lo , 11 et la Mai. 

ASCENSION , 13 Mhi. 

PËM ECO TE , 23 Mai. 

i ÇINITE , Sj Mai. 

FÊ TEDIEU , 3 Juin. 

1^ Dimanche de lAveut, 28 Novembre. 



SIGNES DU ZODIAQUE. 

^ries , le Bélier. 
Tuurus , te Taureau. 
Gemini , les Gémeaux. 
Cancer , rEcrevis^e. 
Léo , le Lion. 
J^irgo , la Vierge. 
Libra , la Balance. 
ScorpiUs , le Scorpion. 
Sagittarius ,. le SagilUire. 
Capricomus , le Capricorne. 
jéquarius , l« Verj^ean. 
Pisces , les Poissons. 



Mercure. 
Vénus* 
T»»rre. 
Mars. 



PLAHBTSS. 

^eres. 
Pat las. 

JuQOO. 

Vesta. 



Jupiter, 
Saturne. 
Viranus. 



" 



r»'.-» ■*» » I 



Le 3i Màri, ëctipse partielle Hé lùn^^ visible 
à Paris y dont le commencement aura lieu à 8 
heure» 33 minutes du soir , le miliou à 9 heures 
30 minutes et la fin à 10 heures 39 minute!^* 

Le i5 avril, ëclipje totale de soleil, mW>* à Pans. 

Le ^4 7bre,e*clipse partielle de lune^ invis.àPar/s 
.Le 9 'Octobre , éclipse annulaire de soleil , vi- 
sible à Paris* 



SAISONS. 

Le Pnniemps commencera le 2i Mars , à 5 K. 
4a m. du matin. 

L'Eté commencera le 2:» Juin , à a b. 23 m. 
du matin. 

L'^utomntf commencera le 23Sep^tembre , à 
4 h« 32 m. du soir* 

L'^iV^r commencera te 2a Décembre , à 10 h. 
i5 m. du matin. 



ItABBBS. 

Dans nos ports , les plus grandes marëes suivent 
d'un jour et demi la nouvelle et la pleine lune* 
Oji aura ainsi Tépoque où elles arrivent, en comp- 
tant un jour et demi après les syzy^'xet, Le» ma- 
réesdes iSJanvier, I6 Fëvrier, iSMnrs, iGAvril, 
1 7 Août, 26 Septembre, 2) Octobre et 2i ISovem- 
bre 1847 seront asses fortes. Celtes des id Mars 
et 26 Septembre seront surtout considérables 
et pourront occasionner des .désastres, si eUes 
sont favorisées par les vents. 



CALENDRIER POUR 1847. ' vij 



«■ ■ -^Cf^v "^é* 



Jkl&VlW.. 



p. L.le I , â 9 h. 53 m. $» 
D.^ Q. Ie9 , « 6-lï. '50 m. s. 
N. 1<. le 17 , â oh. 54^ m m. 
P Q le s^, i4 h s7 m. s. 
p. L. le )i , à 8 b. ,^8 m. m. 
L«s jr< cToÏMent d6 I b. ) ». 



a. 

c 



Jourj» 
de la 
Sem. 



nom 
des Saints. 



, 



f 



4 
5 

6 

7 
b 

9 
10 

11 

12 

i3 

i4 

i5 
16 

ï7 
iSl 

2o 
Qi 
2Q 
23 

2'» 
25 

26 

27 
28 

29 

3o 



vend. 

sa m. 

Dim 

lundi. 

mardi 

nri^rc. 

i<>udi. 

vend. 

sam. 

l Dim 

lundi. 

mardi 

merc 

jeudi. 

vend. 

sam» 

i Dim 

lundi. 

mardi 

merc. 

leuidi. 

vend. 

SI m 

3 Dim 

lundi. 

mardi 

merc. 

feudi. 

vend. 

«am.* 



Sl\Dim 



ClRCQNCISlOM. 

Basile, év 
Geneviève , v 
Tite , év, 
Sinrïéon Sfyl. 
l'Epiphanie. 
Aidric , év. 
Lucien , rnavl. 
Marcienne, m 
GruiUarme,év 
Hy?in » p»pe 
Safyre, mari. 
Bapt. de N S. 
Hilaire^ év. 
Mavr , abbé 
!^»ul , herm. 
Antoine , ab. 
CK. S> Pierre. 
(]lontest f év. 
Fab. et Séb. 
Aâ^nès , V. 
Vincent , m 
Ëmerant. , v. 
Tîraolhée, ev. 
C. de S. Paul. 
Polycarpe, év. 
Julien , év. 
Jeati Ghrysos* 
François de S. 
Bathilde, rein. 
S«ptua§èsime. 



FEVMIER. 



D, <2^. le 9 , i I h. 48 m. »* 
N. L U jf ,à II é. x\ num. 
p. Q» U aa / i 4 h. 8 m m> 

Les j" croissent de I h. jt ni< 



Jours 
de la 
Sens. 



HOMS 

des Saints. 



I 


lundi 


2 


mardi. 


3 


metc. 


4 


jeudi. 


5 


vend. 


6 


nm. 


p" 


Dim. 


8 


lundi. 


9 


mardi. 


lo 


merc 


11 


jeudi. 


12 


vend. 


l'^ 


!>ara. 


11 


Dim. 


15 


lundi. 


i6 


mardi 


i: 


merc. 


i8 


leudi. 


19 


vend. 


2(> 


»am. 


21 


l Oim 


2'i 


lundi. 


23 


tiiardi. 


-2'] 


îuerc. 


■i5 


leudi* 


26 


vend. 


27 


s«»m. 


28 


2 A'm» 




' 



Ignace , év. 
Purificii tion. 
Félicité, m. 
Ëutyche, m. 
Agathe 4 V. m. 
Vaa8t , év 
Sexû^ésime, 
lloûii^rai • év. 
ApoilineyV.m. 
bcolastique. | 
vSéverin ) év, 
£ulalie , v. 
Licin ) év. 
Quinquagés, 
Faustm , év. 
Julienne, V. m 
Les Cendres, 
Sinion^, év. 
Gabion , pr. 
Eucher , év. 
Quadrcgésime 
Baradat, &olit. 
Sirennf',mart. 
QuaVe lemps^ 
Félix , pape« 
Neslor , év. 
Florent. 
Remiruscere. 



TIIJ 



n§ 



VW ' »^* * 



p. L. le a^à, ) h l9 m, m. 
1> Q 1« 10 , à 4 h. 48 in. m.* 
W. I/;^ le 15 1* 2 -9 h. 80 in. s.- 
Pv^ <r *» 4), â 5 h. ^o ra. $. 
I» L'Ut ^i,à ^ h. î6 m s 
L«#j'^ eroh&etM dé 1 ta. 48 m. 



'•■I** 

2L 



"Jours 
Ue ia 
Sern. 



1 
3 

4 
l 

6 

7 
8 

9 
10 

\\\ 
12 

l3 

14 

l5 

16 

17 
18 

«9 
20 

ai 

23 
23 

1\ 
25 

26 

a 7 
28 

te 



lundi. 

.«mardi 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam* 

3Vim 

iundi. 

mardi. 

m*'rc 

jeudi. 

vend. 

sam. 

4 Am 
lundi, 
mardi. 
n»frc. 
jeudi, 
vend. 

5 Dim 
lundi, 
mard. 
merc. 
j<*udi. 
▼end, 
«ara 
ôDt'm 
lundi 
mardi, 
m^rc. 



«OMS 

des Saints 



Aub<n , ër. 

Siiiipiice. 

Cuiiégonde* 

CaAimir , pr. 

Drausin , év. 

Colette , rel. 

Ocun 

Jean Je Dieu. 

40 Martyrs 

Onctro'\ë<»,Ab 

Soplirone, év 

Ëtipl.rasie I V. 
Lœtare. 
Longin , sold 
Cyriaque* 
Patrice , év. 
Cyrile , ér. 
Jo^eph. 
Nic«'tte , év. 
La Passion. 
Epaphvodite. 
Victori#»n. 
Pigmente, pr. 
.Annonciation 
N D.i/e Pitié. 
Rupert , év. 
Les Hameaux 
Ëustahe , ab. 
|Jean-Crtm» 
Guy, abt é' 



AVRIL. 



MMMiAUKaMr •»• 



l>. Q Ie8,Vî h J5 m. s ' 
tt.,L Ip II ' s 6 fa |i m jflU' 
f^M, le, 22 ,,k-g f». 1^ uu M.' 
i* !.. htt \9 ,.3tih. i/s m. «. * 

L«« jt* cfdîts6n1 de'i 'h. 40 ni.' 



Jours 
de b 
Sem. 



des Saint?. 



il! 



eudu 



3 

5j4undi. 
mardi. 
merc« 
jeudi. 
v*-nd. 
stttn, 
l Dim. 
lundi, 
mardi 
merc. 
i5^jeudi. 
vend, 
s'ira. 



Hu^u«w , év. 



6 

7 
8 

9 
lo 

U 

12 

13 



16 

»7 

18 



»9 
20 



vend. yenarcHf'St, 
>Bm. Richard , év. 
Df'm fPAgUÊS. 

ViiiCtiit-Férr 
Sixfe f pape. 
Héf,éï>ppe i U 
0;ii»ttt*r , ab. 
£t>p&yLhe, m» 
Mactttre, .év..* 
i^tuiS.miHh. ' 
Zéiion , év. 
Justin )- m 
Lanibert , ëv. 
Creacent , m. 
Paterne , év. 
Aniéet , pape 
Eleiillière, évw 
Paphenttce,m. 
Mdrceliif», év. 
Anselme'} év* ' 
Opportune. 
Georges I m 



d/^'m. 



lundi. 
mArdi 

22|jeudi. 
'23,vfnd« 
24'>^aro. 
25,3£).m 

lundi, 
u7 mardis 

raf^rc; 

jeudi. 

vend 



2^1 

u7 
38 

29 
3o 



Sabas , mart. 
Marc, ahstin, 
Clet , pape. 
Anthitnr,é m; 
Vital «tAgrlcj 
Robert , «b. 
Eutrope^'év. 



is 



-» ■•» -ï 



K- ■•Wm ' •* *'■ 



• ». ^ • 



MAI; 



Ok «4 Iff 7, -liok.sv <>»'>• 
». I^I«'I4., i ).!>' Il '">•-*• 
P. Q> to as #i • h. Sm« ài^ 

&et-j'* croUtant d« I h* 16 m. 



Jours 
4e la 
SeiD. 



sont 
des Saints. 



4 mardi 
Suiere 



61 
8 



i« 



jaudi» 

7€Dd« 

sam 

tôliundi. 

11 

1% 

»3 



mardi, 
mero. 
i««di. 
y«»d. 

fcâtsam. 
1(66 i7ûn. 



»7 

H) 



lundi. 
uiaEdi. 
^ werc* 

!ko| jeudi. 



!»3 

^7 



3o 



v«od. 

sam. 
Diiiu 

lundi. 

mardi. 

4n«rc 

ieudi. 
38{^end, 
a9^s»ni. 

iDim 



Jacqii«»iet Hti 
/\thanase,ëv , 
Inr. de ste* f . 
Monique f.v 
Hie V. pape 
Jean Porte L 
IVlarie-Egjrpt. 
Viron , ë». 
Grégoire ^ év. 

M,<imert , ëv. 
Epiphanei ëv 
i.'Asc<v$io«. 
i'ecôme , ab. 
Dimpne , v. 
R^gnobert,év 
Restitue f ▼. • 
Venant, mart 
Yvesy'prélre. 
Maui , ëf» 
Hospice, sol. 
Vi^i^ , jtûnt 

l-^BflTCGèTS. 

Donatien , m 



Prosper , tiv 
Quatre Temps 
£yro<iU| ab 
JVIanvtee, ëv. 
{Vla\imin . ëf. 
TRINITÉ. 
^%l4«iid« -^Fëiix i martk 



WlKt 



O 9. le 6. ji fib; i(!rmj rar 
H. !.. leli ,à i«b< > n^ m 
P. Q le «o yà 7 b.4l m.t 
9: L.leaS » a X^b- lani «. 

Les 3 ^' cf o1««enl ée f 5 m. 






Jours 
delà 
Sem 



»oii« 
des Saints. 



1 mardi. Pamphile f m* 
3 nierc. Polhin , msrt* 

3 jeudi. FÈTE-DIED. 

4 vend*' Quirin « év* 

5 >am« Boniface , m» 

6 â />. ,Paui,ëv. et m. 

7 lundi. Licarion , ër« 
• 8 mardi. Mëdard , éf. 

9 merc. Pëlicilë , m. 
Lo jeudi \ Sacré CoHir, 
1 1 vend. . Barnabe , av* 

2 sam» Basilide et c. 
1 ^ 3 D»- Antoine , her. 

14 lundi. Quintien , ëv. 

1 5 mardi Modeste ,. ni*. 

16 merc. Cyr , mart. 
Avit , abbé. 
Marine, ▼. m* 
Gervais et Pr. 
Sylvcre, p?ipe. 
]^lazaire fît G 
Paulin , ër. 
Marie. 
Jean Baptiste, 



\l 

'91 
2e 

21 

22 
23 
24 
aS 

2& 

27 
28 

3o 



sam» 

3 D. 
lundi, 
mardi 
merc. 
jeudi, 
fend, 
sam. 

4 D. 
lundi, 
mardi, 
merc. 
jeudi, 
vend, 
sam. 

5 D. 
lunrli. 
mardi.* 
mercv 



Prosper-, év. 
Jean et Paul«> 
Ladislas, roi. 
Irënëe , ëv. 
PierneetPauH 
Com. de s. P. 



Jtl^LLeT* 



D Q- U f / iSIi. sftnu m. 

P..Q.-,le.ao,, t 1 h-, a m. ». 
?..it l« 97, à 10 h* tSm fr. 



w 



Jours, 
de la 



irous 
des Saiots. 



1 

4 
5 



1 

B 
9 

II 



jeudi* 
iKfnd. 
*am. 
,C}D. 
lundi. 
G(;iiardi. 
«eic. 
jeudi» 
veqd. 
>ara. 

Jutidi 
mardi. 

mei R* 

Ijeudi. 



lé' 

It; 

27 
■29 

3oï 

il 



vend. 
»aiii. 
SD. 
lundi 
mardi, 
iiierc . 
jeudi, 
vend. 
»am. 

Q.D. 

i^ndi 
mardi 
merc 
jt udi. 
vrsd* 
s un* 



Martial , év. 
VUit. de la V 
Anatole , év 
Tr.de S. Mari 



HOOT;» 



N4 i.. i« ll«à Qbw)$ ai m. 
V. Qt kmiqt i \ b. il iuj m. 
FI. I«i<ft» •6b. iç-m. m. 

u»9f ^.âlmlraei^tti btjl-m.; 



Zoé, inart. 
Franquilie 
.\lyre , év. 
Elisabeth. 
Anatolie, v* 
7 Ficre$,mart 
La. Dédicace» 
jE'éii& |. luarl. 
Bonav^i^t. 
^tla^ , A(>ôtTe. 
rhom^» d*Aq 
Vi(aiiea , év* 
Alexis. 

jGlair y. prêtre. 
Arkène,di9cre 
Vlarguerile, v 
Praxéde » v, 
]\I«rie-Madel. 
Ray«'D, roart. 
Vincent de P. 
Jacques, ap« 
lAuiie. 
/X ni h lise, V. 
Pantaléon,ni. 
Marthe* 
Itioace de L* 
Germain, év« 



Jour^ 
delà 
Sen. 



vovs 
des Saints. 



I 

3 
4 



7 
h 

9 
10 

1] 



•c 
»7i 

»9 

Qo 
21 
22 
23 
i 



iucidt. 

mardi. 

mero. 
5|ieudi« 

vend* 

sain 

11. />* 

lundi. 

mardi. 

merc. 

jeudi. 

vend. 
i«l ^•m 

la X>. 

lundi. 

mardi. 

mero* 

jeudi, 

vend. 

sa m. 

luiiut 
mardi 
'i5|«nerc. 

• 

vend. 
.>aju. 
14 D 
lundi* 
mardi 



2 

3o 
3* 



EA.upètC'f en. 
l^ieiTe'ès L* 
£ti€un«,p«pe' 
Doniini<f«e. . 
Afre^ nuicf. 
fi-r. de W.-8. / 
Ounat , év^ 
Oct.deS.Exep. 
Ri>mflin,aoUat 
Laurent,! diac. 
hiizanncv 
Claire^ «'•«rge. 
Hippo»ylrv«i 
Vi|;iie irun4i 

Jfioch , la«c||ie 
.MantnieSf m . 
«Hélène , im|i., 

Magne, ^^« 
Bemar dyabbé^ 

I Privais 
0(ft* de rA«s 
ChantaUveuve 
BarlhéUmi^ap 
Louis, r. de h, 
Zéphipînfpapf 
Céîaire , év* 
Augnstifi, év« 
Sabiue,^«uve 
Fûncre, soirt 



« 



WW?WH* 



»J 



r 



SfiFTîWIBRE. 



D. Q.-lt««t^« if b.c4 m* f 
tl. kA le 9 »a I tu f" nii. ti 

P. b. I« 24 ) • 4 h . fi^. m. ti 
Les ff* 4iminatt«« d« I fa. 43 m. 



fi. 



Jaur* 
delà 



des Sftints. 



4 

5 



1 ineTc. 
alieudr.. 
«end* 

Gpitndij 
7 m»rilt 

TÔ jeudi. 
17 veird^ 
lè ^m 

«9 

21 






9-^ 

3^ 



17: Z> 

iiirirdl. 

v«nd. 
gÇ IjB ^% 

a7tiJD>)v 
28 oiardi. 
ag/ «nare. 
$0 feudi* 



Lwill^'s j ahhé. 
V de S R«gn 
Vic'tarih , ëv« 
(]îoairl, p^T^'rÇ! 

fly^cifitb*, f» 
Kivëreôd , pr. 
Uiurille, év 

Quahv jftmps 

L.imb<»rf,.^v. 
Fffrréol , m. 
Janvier , ëv. 
Ëivf fiche f m. 
Vlafbien, ap. 
"Vliiir-re , m 

Ciéjf^rA ,«•/. 
Firrtiio , dv: 
Fruste', mdrf. 
Confie et. U^nr) 
Liotie, ?terf:e 
Michel , arcH. 
Jërjôme , doct. 



D Q. le I t à rii. 45 m. m 
H. .fc. 16*9* « i»9h. 16 m. m. 
P. Q. le lr^, à 7 h. 50 m m. 
P 1.. le 3; , il I h.4vm^ s. ^ 
D. Q'. (e |0 i à fcoli. 5 imt 

Le* j«> dim{itttttiH4«'l h. 4^5 m 




weeiMni 



Jours 
d-li 
Se m 



KOMS 



I 
2 



4^ 



5 
6 

7 

9 
lo 

M 

12 

13 

.4 

15 
6 

«7 

.8 

»9 
20 

21 

22 

23 

2^ 

2.4 

26 

27 

2S 

^9 
3o 

3l 



^•end. 
••arn. 
.19 D. 



lundi. 
ai^H'di 
me te 
jrudi. 
vend. 
-am. 
10 D. 
lundi, 
tn^fiii. 
»erc, 
je«idi. 
v'end. 
HT ni 
2i D. 
hindi, 
naardi. 
mf»rr. 
Jeudi 
vend. 

IX n. 

lundi. 

mardï 

nrierc. 

jeudi. 

vend* 

sam. 



Rpmi , é*- 
Ange-jr-urdiens 
C»ndide,m rt 
FiançuUd'Ass 
Pl«cide,ino*n 
•Bruno » solit. 
Justine , T. 
Béparalp ^ r, 
Oenis , éV, 
Géréon. 

JNicaise , ëv. 

Wilfride^ ëv 
Géru^, comte 
(>ali<>te, p»pc 
Thérèse , v. 
Gai , ai)!c 
aedwipe, veuv 
Cj»ic , évang^. 
^^ntlirt , ér, 
C«prais,raai'l. 
Ursule , V. 
VJelîon , év. 
Rrtm^in , ér. 



^tagloire , 



ér. 



Loup , ér. 
Amand, 
Ffu ni ente. ér. 
Sinnonpf J,,ap 
QiienHn , év. 
vigile,.y<»4/itf. 
23 D (Léoi3,p^|ie. j 



À 



• » 

«u 



NOVEMBRE. 


DÉCEMBRE. 


V. L. U 8 • i ) b. 80 m. m. 


■.«L U7i i 8h. fom.i. 


9 9. le If ,a 6 h. 941*. t. 


p. Q. le 15» i 1 h. |) m. m. 


■r. L. le aa « à lo h. 14 m. m 


P. L. la SI , i 10 h. 18 m. s. 


4>. Q. U aç , i 4 h. )i m. a. 


Q le a9, à 1 h. 57 m s. 


IM }'• dimlnaenc d« 1 h. 19 m. 


Les j'* diminaeiit de sa m. 

• 


• 


Jours 


HOMS 


C-l 


Jours 


SOHS 


C 


<1e la 




S 


de la 




• 


Sem. 


des Saints. 


2 


Sem. 


des Saints. 


*T 


lundi. 


LA rousb 


T 


merc. 


Eloi , év. 


3 


mardi 


Les Trépassés 


2 


jeudi. 


François Xav. 


3 


ni€rc. 


Marcel . év. 


3 


vend. 


Lucius, roi. 


4 


jeudi 


Charles Borr. 


4 


.sa m. 


Gerbold etB. 


.^ 


vend 


Vigor , év. 


5 


2 Dim 


Sa bas , abbé. 


6 


sa m 


Lëanard, abbé 


6 


lundi. 


Nicolas , év. 


7 


24 D 


Florent, €V. 


7 


mardi 


Ambroise,-év. 


8 


lundi. 


Sres Reliques. 


8 


merc. 


Conception, 


9 


mardi. 


Théodore, év 


9 


jeudi 


Léocadie , v. 


10 


mïTC 


(Vlartin , pape. 


10 


vend. 


Melchiade, p« 


11 


jeudi. 


IVfartin , ëv. 


u 


.«a m. 


Damase,pape. 


la 


vend. 


Ruf, év. 


12 


3/>/m 


8inésius,niart. 


13 


saro. 


Bricc , év. 


|3 


lundi 


Luce , vierge. 


14 


25 D. 


Laurent , év* 


14 


mardi 


Gratien , év. 


15 


lundi. 


\Ialo , év. 


i5 


merc. 


Quatre Temps 


16 


mardi 


tiucher , év. 


16 


jeudi. 


Octave. 


i7 


merc. 


Grégoire Th. 


17 


vend. 


Olympiade. 


18 


jeudi. 


Oiion , abbé. 


18 


sam. 


HufetZoEime. 


ï9 


vend. 


Elisabeth, r. 


»9 


i Dim 


Nemèze,mart. 


ao 


>am. 


Edmond , roi 


20 


lundi. 


Rhilogone, m. 


21 


26 D. 


Prés, de la V 


•n 


mardi. 


Thomas , ap* 


22 


lundi 


Cécile, vierge 


22 


merc. 


I^chirion , m. 


23 


mardi 


Clément,pape 


23 


jeudi. 


Victoire , v. 


24 


merc. 


r^hrysogone. 


^4 


vend. 


Vipfile, /eune. 


25 


jeudi. 


Catherine , v. 


25 


sam. 


NOËL. 


26 


vend 


Ltn , pape. 


26 


Dim 


Etienne, /• m. 


27 


sara. 


Maxime , év. 


27 


lundi.. 


Jean,ap.évaDg 


28 


i Dim. 


U Avenu 


28 


mardi. 


Innocents* 


I^ 


lundi. 


Saturnin , év. 


29 


merc. 


Thomas , év. 


|3o 


mamii. 


André, apôtre. 


3o 


jeudi. 


Ursin , év« 


l: 




3i 

1 


vend. 


Sylvestre, p. 
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PRillÊRË PARTIE. 



PROCES-VERBAL 

DES SÉANCES 

DIT 

CONSEIL GÉNÉRAL 

DÉPARTEMENT DU CALVADOS. 
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PROCÈS-^VERBAL 

DES SÉANCES. 



Sëaiice du 14 Septemlire 19 441* 



Aujourd'hui 14 septembre 4846 , à une 
heure après midi , sur la convôcalipQ indi- 
viduellement adressée à chacun de ses mem- 
bres 5 le Conseil général du Calvados s'est 
réuni , conformément à l'ordonnance du 16 
août dernier , dans la salle ordinaire de ses 
séances , hôtel de la Préfecture , à Caen. 

Sont présents : MM. Lance , Morin , Au- 
brée , Des Rotours , Lcclerc fils , Demortreux, 
Simon , Lebrethon , Thil , Deslongrais , Du- 
rand 5 A. Vautier , Poupart , Joret-Desclo- 
sières , Dubois , Lebodey , Cordier , d'Hac- 
queville, deFormeville, Lachèvre, Lechartier, 

M. Lance , doyen d'âge , et M. Morin , le 
plus jeune des membres présents , sont ap- 
pelés au bureau , le premier comme prési- 
dent , le second comme secrétaire. 
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Une députatioh informe M. Je Préfet que 
le Conseil est assemblé. M. le Préfet est in- 
tfoduit. — Il donne lecture de Tordonnance 
de convocation , et déclare ouverte la session 
de 1846. — Les membres présents, élus ou 
réélus par suite du rent)uvellement triennal 
opéré en 1845, prêtent serment individuel- 
lement entre les mains de M, le Préfet/ — Sont 
admis au serment: MM. Joret-Desçlosières^ 
Lecharlier, Vautier , Lebrethon, Leclercfils, 
Hélix d'Hacqueville , Lachévre. 

Après l'accomplissement de cette forma- 
lité , M. le Préfet invite rassemblée à se 
constituer définitivement. 

Le scrutin pour la nomination du prési- 
dent est ouvert. Le nombre des votants est 
de 21 : M. Thil obtient 20 suffrages , M. Lan- 
ce 1 . — M, Thil est proclamé président. 

Le scrutin pour la nomination du secré- 
taire est ouvert. Le nombre des votants est 
de 21 : M. Jorel-Desclosières obtient 18 suf- 
frages, M. Dcmortreux 1 , M. Desîongrais 1 , 
M. A. Vautier i. — M. Joret-Desclosières est 
proclamé secrétaire. 

MM. Thil et Joret-Desclosières prennent 
place au bureau. 

M. le président déclare le Conseil défini- 
tivement constitué. 

Par une lettre adressée au président du 
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Conseil , M. Guizot , Ministre des affaires 
étrangères, exprime le regret de ne pouvoir 
prendrç part aux travaux de la session , sa 
position officielle ne lui permettant pas d'a- 
bandonner , en ce moment , la direction des 
affaires de . son département. 

M. le eomie Borg^relli d'Ison et M.^ Dela- 
cour écrivent également pour expliquer leur 
absence par des circonstances de santé ou 
de famille. 

Mention de ces let^*es sera faite au procès- 
verbal. 

La parole est donnée à M. le Préfet , qui ^ 
présente , ainsi qu'il suit^la situation des af- 
faires du département : 

,c Messieurs , 

> J'éprouve aujourd'hui , en me retrou- 
vant au milieu de vous , un sentiment par- 
ticulier de satisfaction. Jamais , en effet , le 
Pouvoir , que j'ai l'honneur de représenter , 
ne in'a paru , par la sagesse de sa conduite 
et la grandeur de ses actes , plus digne de la 
reconnaissance publique; jamais , pour mon 
compte , devant le spectacle d'une activité si 
féconde, encouragée par une paix si durable, 
et d'une liberté si complète, se déployant au 
sein d'un repos si profond , je ne me suis . 
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trouvé pliis heureux et plus fier d'appartenir 
à radmînistration de mon pays. 

» Jamais aussi , en embrassant d'un coup- 
d'œil la situation dé cette riche et noble con- 
trée dont vous êtes les élus , en résumant 
dans ma pensée tous ses intérêts , tous ses 
besoins , tous ses vœux , je n'ai mieux senti 
l'importance de la tâche qui m'est confiée 
et le poids de la responsabilité qu'elle m'im- 
pose. 

» Vous en jugerez bientôt vous-mêmes , 
Messieurs ; mais , avant d* entrer avec vous 
dans le détail des questions nombreuses qui 
devront vous être soumises , permettez que 
je vous en fasse saisir rapidement l'ensemble* 
Plaçons-nous, pour un instant, à cette hau- 
tcur d'où l'on découvre en même temps les 
faits du passé et ceux de l'avenir. Il est bon 
parfois de s'arrêter au milieu du chemin , et 
de mesurer l'espace parcouru. — On s'avance 
ensuite avec plus de confiance et de courage. 

Esprit public. 

» Le département a continué de jouir , 
pendant Tannée qui vient de s'écouler, d'une 
parfaite tranquillité. I^ulle part , l'ordre pu- 
blic n'a été troublé ni inquiété; partout, l'ac- 
tion ordinaire de l'autorité a suffi pour assu- 
rer la pleine exécution des lois. 
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> Et réeemdieiit , lorsque nous avons vb 
sur d'autres points de la France , il est vrai 
peu nombreux, d'affligeantes démonstrations 
proToqu'ées par l'excitation de Tesprit dé 
parti et rayeuglement des paissions politi- 
ques ; ici , au contraire , nous avons assisté 
à une lutte paisible et modérée. Les élec» 
tîons parlementaires et mnnîcfpales qui vien- 
nent d'avoir lieu , se sont faites chez nous 
sîins excès , sans violences. Toutes les opi- 
nions s'y sont manifestées avec cette ardeur 
qu'inspirent les convictions sérieuses , mais 
avec ce calme qui naît d'une raison éclairée, 
chez une population intelligente et vraiment 
digne de la liberté. 

Statistique judiciaire. 

» N'est-ce pas aussi, jusqu'à certain point, 
au progrès des lumières et de la raison pu- 
blique qu'il faut attribuer ce mouvement 
décroissant que signale l'administration de 
la justice locale dans le nombre des crimes 
et délits qu'elle est chargée de poursuivre ? 

• 

Quand ces crimes seraient plus fréquents 
dans une société excitée par tant d'^intérêts, 
agitée par- tant de passions, où tant de liens 
anciens , — il faut bien le dire , — ont été 
brisés ou relâchés y où les Kcns de Fordre 
nouveau n'ont pas encore eu le temps de 
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s'^afferjnîr , y àurait-il lieu de s'en étonner 
beaucoup? Il faut donc nous rejouir qu'il 6n 
soit autrement. Cela fait honneur à l'esprit 
de notre temps. , à radoucissement de nos 
mœurs. Cela fait honneur également à la vi- 
gilance et à la fermeté des magistrats. 

» Ainsi , il résulte de la statistique judi- 
ciaire du Calvados que le chiffre des actions 
[^exercées et des condamnations prononcées , 
en 1845 , a été inférieur k celui des années 
précédentes. Les ; attentats contre les per- 
sonnes ont diminué datis une plus forte pro- 
portion que ceux contre les propriétés. Quant 
au nombre dès délits ,v il eût présenté une 
différence plus grande , sans les poursuites 
auxquelles a donné lieu l'application d'une 
nouvell.e loi , celle du 5 mai 1844, sur la 
chasse. 

Travaux .— ouvriers . 

» Quelques difficultés se sont élevées entre 
les ouvriers et les chefs d'industries , à pro- 
pos de questions de salaires ; mais , grâce à 
l'esprit de conciliation qui a présidé au rè- 
glement des prétentions communes , elles 
n'ont pas eu de gravité ; et tout fait espérer 
que celles qui subsistent encore sur certains 
points du département auront bientôt cessé ! 
La classe des travailleurs a trop de bon sens 
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inaintenant pour ne pas comprendre le prë- 
judîce qtie lui causeTinterruplion forcée des 
ouvrages , et l'avantage qu'il y a pour elle à 
discuter ses droits et à défendre ses inté- 
rêts avec cette modération qui les fait tou- 
jours prévaloir quand ils sont légitimes. 

> Les bras tf ont, été , d'ailleurs , inoccu- 
pés nulle part. L'activité des grands ateliers 
publies et celle des entreprises particulières 
se sont maintenues partout et en tout temps, 
à la faveur d* une saison exceptionnelle. Je 
donne plus loin le chiffre des propriétés dé- 
molies et des constructions neuves en 1845 ; 
il est ie près de onze cents peur les' unes 
et leç autres , et s'est encore accru en 1846. 

I 

Caisses d'^pa^gvesi. . 

» Le mouvement des caîsses d'épargnes , 
<iui se lie essentiellement à celui du travail , 
signale d'heureux j)rogrès. Ces caisses sont 
lau nombre de sept dans le département. En 
1 858 ; le chiffre des déposants n'était que de 
1 ,23^, et la^ilcurdcs dépôts de 506,800 fr.; 
à la lin de 1844 , le nocabre des déposants 
s'était élevé à 7,695 , et le montant de leurs' 
dépôts à 4,67^,000 fr. ; à la fin de 1845, 

■ ■ ' 

8,180 individus avaient versé une Somme de 
près dé 5 millions. Cela pi'Oùve que les ha- 
bitudes d'ordre et d'étohomie se répandent 
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dans toutes les classes de la population , et 
cela prouve aussi que les éléments du bien- 
être s'y répandent en même temps. 

Industrie.— Commerce. 

9 Les affaires industrielles et commer- 
ciales sont en bonne position. L'argent se 
maintient à un taux modéré; la sécurité gé- 
nérale multiplie et facilite les transactions. 

> Le relevé du dernier tableau des décla- 
rations de faillites fait ressortir une dimi- 
nution notable dans leur nombre et leur im- 
portance. Ainsi 9 en 1843, le cbiffre des fail- 
lites déclarées avait été de 48 , pour un pas- 
sif total de 809,000 fr. ; et, en 1844 , de 55, 
pour un passif de 1,595,500 fr. L'année der^ 
nière , ce chiffre est descendu à 40 , repré- 
sentant une valeur de 909,000 fr. seulement. 

» Le mouvement maritime et commercial, 
dans les ports du Calvados ,. a pris depuis 
quelque temps un accroissement qui toérite 
d'être remarqué. Je mets soùs les yeux dii 
Conseil l'état comparé de la navigation pen- 
dant les trois années qui viennent de s'é- 
couler ; il se réjouira des heureux résultats 
qu'il présente. 

> En 1844 , le nombre des entrées et des 
'sorties marquait 10,896 navires, jaugeant 

445,625 tonneaux. Pour 1845, le chiffre s'é- 
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lève à 12,6S9 navires , d*yn tonnage de 
551 ,272. — Bmi« te noraferc-iie 4%^%^ iiDf^- 
vires , 5,691 représentent le commerce avec 
l'étranger ; le reste appartient au cabotage, 
r— Le pavillon national , malheureusement , 
est encore inférieur , dans cette statistique , 
au pavillon étranger; mais il y est en progrès. 

Navires entrés et sortis. 



1845. 



1844. 



1845. 



Français. 

Etrangers. 

Caboteurs. 


Mavirea. 

409 

977 

10,109 


Tomage. 

49,914 
112,504 
291,592 


Totaux. 


1 1 ,495 


425,810 


Français. 

Etrangers. 

Caboteurs. 


470 

904 

9,522 


20,745 
100,755 
522,147 


Totaux* 

Français. 

Etrangers. 

Caboteurs. 


10,896 

595 

1,098 

10,968 


445,625 

* 51,575 

.150,121 

569,770 


Totaux. 


12,659 


551,272 



9 Le même progrès se retrouve dans le 
travail des constructions maritimes. Il a été 
construit sur nos cbantiers , en 1845 , 48 
navires ; en 1844 , 58 ; et en 1846 , 69. Le 
tonnage a augmenté de près d'un tiers. 



AgricuUure.-T-RécoUçs. 

» Les affaires de Tagricullurç ne sont pas 
aussi prospères qu'on pouvait respércr , il y 
a encore quelque temps. Les produits des 
moissons n*ont pas répondu aux belles espé- 
rances que leur végétation avait données. 
Celle des pomnjes a presque complètement 
«manqué dans la'plus grande partie du dépar- 
tement .Le rendement du blé cst,cn général, 
assez faible ; celui des colzas n'avait pas été 
meilleur. Favorisées par le temps, à Fc- 
poque de la récolte comme à celle de la flo- 
raison 5 les plantes fourragères ont été , au 
contraire , irès-abondarïtes et d'i^ne excel- 
lente qualité. 

Sociétés. — Comices. 

3» D'un autre côté , la valeur de toutes les 
denrées s'est élevée en proportion de leur 
rareté , ôt le cultivateur y aura trouvé la 
compensation de ses pertes , le juste prix de 
sjes sacrifices et de son labeur. 

» Chaque jour aussi , ces sacrifices de- 
viennent plus considérables et ce labeur 
plus intelligent ; l'agriculteur , plus instruit, 
se montre moins avare. — C'est là où est le 
véritable progrès. — 11 travaille mieux la terre 
Xîûiaintcnant , il l'engraisse davantage , et lui 
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prête beaucoup , raais pour lui faii*.e rendre 
plus encore. Tous ks jours , >nous avons à 
eonstater le&iieupeiax <ïffets d\i zèle de ces 
sociétés, dont la mission généreuse , si bien 
ren^plie dan^s ce département , a été d'éclai- 
rer Tagriculture ,de Tenrichir, de l'honorer. 
L'enseigneroent qu'elles donncnt^les encou- 
ragemehts qu'elles distribuent , ces fêtes an- 
nuelles où elles viennent , devant la contrée 
dsrsemblée , récompenser le laboureur pour 
son adresse ,1^ vieux serviteur pour son dé- 
vouement^, le, fcrmiev habile pour ses bonnes 
cultures et ço^ riches produits , tout cela es^t 
utile et digne; et il faut louer hautement 
. ceux qui travaillent ainsi à faîrQ l'éducation 
du pays et à lui donner à la fois plu& de 

]un]ièr.c .et de tuorali(é# ; 

» 

Recru tcipent» 

» Les bras qui nourrissent 1% pay^ sont 
ausfii ceux qui \e défendeat. C'est l'agricul- 
ture qui fournit ces nombreux e^vaillants 
soldats qui , partout où la France les çnvoii?, 
soutienne^nt si. dignement Hiponçur de; son 
nom. Il n'y a pas (Je département où. cet im- 
pôt , si lourdj , (Iq. recrutement; s'cyqàutte 
avec plus de facilité que dans celui-ci ^ et il 
faut l'avoir souvent parcouru., comme moi , 
dans toutes ses parties; pour savoir combien - 
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y sont fépandnes les habitudes d'ordre , de 
discipline et de soamissioa aux lois« 

> 5,889 jeunes ^ens oot eoncooru à la 
formation du dernier contingent départe*- 
mentai , dont le chiffre était de 1 ,053. Le 
Conseil de révision a dû statuer sur 2,010 
d'entre eux , pour le compléter. 119 jeunes 
gens seulement se trouvaient déjà compris 
dans le contingent par leur position , comme 
engages ou comme dispensés , et l'appel a 
dû , par conséquent , en fournir 914. 

9 Le nombre des jeunes gens de la classe 
de i845, sachant lire et écrire , marque un 
progrès sur les classes antérieures ; la pro*» 
portion est maintenant dé 68 sur iOO. 

» La taille moyenne s*est également re*' 
levée ; elle est de i mètre 656 millimètres. 

Inscription maritime. 

9 le CaWados fournit aussi à la marine un 
contingent important. L'inscription maritime, 
où l'Etarpuîse pour le service de la flotte , a 
pris, depuis quelques années, sur notre lit* 
toral , un développement qui est une puis- 
santé garantie dans les prévisions de la guerre, 
et une précieuse ressource pour les besoins de 
la paix. 

» Le chiffre des hommes de mer était : 
Au !•' septembre 1836 , de. ... 2,954 
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Au 4^' septembre 1841 , de. ... 3,595 
En 1846, à Ift même époque, il ^st de 4,05^ 
» C'est une différence de 1,105 inscrits en 
IQ ans , et de 464 en 5 ans% 

» L'augmentation porte p^ineipalementsuF 
Jes officiers mariniers et matelots , qui sont 
la pépinière de notre commerce et de nos es- 
cadres. Elle est également sensible sur les 
novicjes et les moules , qui sont l'espérance 
de l'avenir. 

Industrie chevaline. — Remontes. 

» Enfin i c'est ici que l'armée trouve les 
meilleures et les plus riches ressources pour 
la remonte de sa cavalerie. Ce n'est pas seu- 
lement au Calvados , à son agriculture qu'il 
importe que ces ressources s'améliorent et 
se développent encore ; cela importe au pays 
tout entier , à sa puissance , à sa sécurité. 

» BTous* devons donc être doublement Jieu- 
reux toutes les fois que nous avons à signa- 
ler ici un ac,croissement, un progrès, dans 
cette branche de la production nationale. , 

» 11 règne encore beaucoup de doutes , 
beaucoup de craintes sUr l'étendue de cette 
production en France ;.,sui^ sa puissance ac- 
tuelle, surdon avenir V et les secours qu'elle 
pourrait fournir dans un jourde danger. Le 
triste souvenir de ce qui. s'est passé à une 
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époque encore bien récente, sera long-temps 
présent aux esprits ! — C'est un bien, si cela 
doit npus rendre prévoyants et persévérants. 
■» Toutefois , il résulte aujourd'hui de do- 
cuments certains que l'impulsion donnée , 
depuis quelques années , a produit d'impor- 
tants effets. S^il n'est pas possible de con- 
naître , même par approximation , le cliiiïre 
de la population chevaline en général , il 
est très-facile de savoir exactement le mou- 
vement qui s'opère dans la partie de cette 
population — et c'est la plus précieuse — qu'en- 
tretiennent et propagent les producteurs ap- 
partenant à l'administration des haras , ou 
approuvés par elle. Or, de 1840 ù 1846 , la 
différence dans le nombre des jaments ame- 
nées aux étalons royaux seulement , est de 
20,600 ! Elle est de près de 8,000 pour les 
juments saillies par les étalons patentés ; et 
il paraît qu'en 1846 l'augmentation a été , 
proportionnellement , plus considérable en- 
core. Si donc, dans l'espace de cinq années, 
la population connue a pris un pareil déve- 
loppement , et si ce résultat ne peut être at- 
tribué qu'à des causes ordinaires et durables, 
telles que l'influence des encouragements , 
l'accroissement des ressources de l'adminis- 
tration , la fixité dans les achats de la guerre 
et l'élévation de ses tarifs , ne doit-on pas 
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paisonnablement so rassurer, et compter sar 
tes ressources de Tavenir ? 

» La progression relative , dans le Calva- 
dos , a été bien |>lus remarquable encore. II 
est curieux de comparer les chiffres des cinq 
années de la période qui a suivi i 840 , et le 
terrible avertissement donné alors au pays. 

» Le nombre des juments saillies , à cette 
époque , par les étalons envoyés dans nos 
stations , n'avait été que de 1,426; — il s'est 
élevé, dans la dernière campagne , à 5,222! 
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» Les subventions que vous avez accor- 
dées , Messieurs , à Tindustrie chevaline , 
avec une libéralité que vous ne devez pas re- 
gretter , n*ont pas été étrangères à c^s heu- 
feiix résultats. Nous eh avons eu la preuve , 
au dernier concours de poulains castré$,dont 
vous aviez bien voulu , &ur ma demande , 
parter les primes à 3,000 fr. — 1 10 jeunes ch«- 
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tariix ont été amenés à ce concours j la plu- 
part remarquables par leur force et leur disr 
tinciion. C'est le dbuble environ de ce qui 
avait été présenté en i 845.' < 

» Eh fait d'encouragements , il n'y en a 
certainement pas de plus efficace , de plus 
puissant , que le débouché facile et avanta- 
geux constamment ouvert aux produits du 
pays dans les établissements de remonte. Le 
chiffre des achats opérés par le dépôt de 
Caen , en 1846 , a dépassé celui des années 
précédentes ; il s'est élevé à l^STO, au prix 
moyen de 859 fr. , qui s'explique, d'ailleurs, 
par le grand nombre de chevaux de cavalerie 
Àe réserve , d'officiers et de carrière , com- 
pris dans ces achats. 

> L'administration des haras, de son côté, 
ne néglige rien pour récompenser les e£forts 
et les sacrifices de nos éleveurs. ÇJle multi- 
plie les stations dans le Calvados et augmente 
le nombre des étalons ; elle visite avec soin, 
avec imparlialilé,les écuries de nos éleveurs, 
et y opère tous les achats que lui permettent 
les ressources trop restreintes dont elle dis- 
pose. Ainsi , depuis 1840 , le nombre des éta- 
lons vendus par le département à l'adminis- 
tration s'est élevé successivement de 25 > 
qui était alors la moyenne , à 85, chiffre des 
ventes de Tannée dernière* 
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* Mais peutoètre y a-t-il dtfns ki faits que 
je Tiens d'exposer, si avantageux qu'ils puis- 
sent être dans le présent , le germe d'em- 
barras et de mécomptes prochains , qu'il se- 
rait bon de signaler à la prévoyanee de nos 
éleveurs. Le nombre et le prix des achats 
faits , d'un côté par les haras » de l'autre 
par les remontes ^ ont excité l'industrie et 
l'ont amenée facilement à faire ce qu'elle fait 
aujourd'hui , c'est-à-dire à conformer à peu 
près exclusivement la nature de ses produits 
aux besoins particuliers de ce double service, 
^ne vôit^on tous les jours ? Le poulain de 
quelque espérance , ayant une valeur supé-' 
riéure k celle du prix des rémontes, est con- 
servé entier et élevé comme étalon , au lieu 
d'être castré et élevé en vue du commerce 
ordinaire. Tout irait bien , si la double con- 
sommation , qui Sert at^ourd'hui de seul dé* 
bouché à l'industrie chevaline , était inva- 
riable , illimitée. Mais' qu'arrive-t •il déjà? 
C'est que l'élevage de l'étalon a pris chez 
nous une telle extension , qu'il offre aujour- . 
d'hui à l'administration des haras trois fois 
plus de produits que les crédits de son'bud- 
get ne permettent à celle-ci d'en acheter. Que 
peut-il arriver bientôt ? C'est que les besoins 
de la remonte, auxquels il a été difficile de 
f/ourvoir pendant un temps , ne se trouvant 



plus , à leur tôur^j-en rapport avec Taccrois- 
sepjent <}«s produits du pays. Or , il n'y a 
qu'un eonsomnlateur dont les besoins soient 
infinis , dont les ressources soient inépui- 
sables : c-est'lc cqminerce, c'est le lusjc.r. çt 
celui-là est à peu près e^ciui du marcbé de 
la Normandie... '■■•%<.. 

Revenus publics. 

.. ' . ■ •:; ■ : ■ • ... .'I 

1» iLes revenus publics » dans le Calvados, 
se développant , comme partout ailleurs , 
sous rbcfUreU^Q J90ueiice de la sécurité gç- 
n^rafe , 3' élèvent, progressivement d'anoée 
• en année* Je paille seulement ici des revenus 
qui augmetiteint les rç^sources du Trésor , 
sans ajouter aux charges du pays , qui ,doi- 
vent même dans l'avenir. contribuer à dimi- 
nuer Je. p<>id$ de l'impôt territorial , et dont 
raceroisfilement atteste toujours une plus 
grande a(îtivité, dane^ le travail national , une 
production plus abondante , des transactions 
plus multipliées , et enfin un plus grand 
mouvement de consommations!, c'est-àrdire 
pltis de besoins satisfaits, et,; par conséquent, 
plus de bien*étre daa s toutes les classes de 

la population.. ' . ; 

Douanes. 

» Le produit dés douanes ,l:|ui afv:ait fléchi 
d'une manière assez sensible en d844 , s'est 



relevé Tannée dcrmère. Le chiffre des rcr 
celles a dépassé 4,068,000 fr. , ce qui donne, 
sur celui de Tannée préccdenle , une diffé- 
rence de i 75,534 fr. Et déjà les six premiers 
mois de i846 offrent , sur le semestre cor- 
respôtidant de 1845 , ui^e augmentation de 
près de\75,000 francs. 

* 
. (Inregistrement et Domaines. . 

> La seule administration fmanclère du 
département dont les produits aient pré- 
senté une diminution, dans le cours du der- 
nier exercice , est celle de renregistremcnt 
et des domaines. La diminution , qui est de 
225,000 fr. , — le cinquantième environ de 
la recelte totale , -^ frappe à peu près exclu- 
sivement sur les droits d'enregistrement pro- 
prement dits. Ces droits, qui s'étaient éle- 
vés , en 1844 , à plusse 4,000,000 , n'ont 
donné que 5,750,000 fr. en 1845 ; ce qui 
prouve qu'il y a eu un ralentissement assez 
notable dans les transactions immobilières , 
un moins grand nombre de ventes de pro- 
priétés. La cause de ce mouvement rétro- 
grade , il paraît assez difficile de l'indiquer. 
M. le directeur de l'administration , dont 
Vexpérience donne un si grand poids à son 
opinion , pense qu'il faut la chercher dans 
l'influence des chemins de fer sur une partie 
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des capitaux disponibles qui se sont enga- 
gés dans ces grandes entreprises , ou qui ont 
été placés en réserve dans les mains des ban- 

r 

quiers pour attendre Toecasion de se con- 
yertîr plus tard en actions industrielles. Je 
n'admettrais pas , quant à moi , cette expli- 
cation , et j'inclinerais plutôt à croire que la 
prudence , je dirai même la timidité des for- 
tunes de notre pays , ne se sont pas démen- 
ties dans cette circonstance ; que peu de ca- 
pitalistes et de propriétaires ont détourné 
kurs fonds des placements ordinaires pour 
les confier aux chances des spéculations nou- 
velles , même les plus favorables , et que la 
stagnation signalée dans le mouvement des 
propriétés n'est qu'un fait accidentel , sans 
cause déterminée ni durable. — El la preuve , 
c'est que déjà , cette année , il s'est produit 
une modification sensible , et que la compa- 
raison des recettes effectuées , pour iroit^ 
d'enregistrement , pendant les six premiers 
mois de 1846 , avec celles du même semestre 
en 1845, offre une augmentation de plus de 
450,000 francs. 

> Quant aux autres produits de Tadminis- 
tï'ation de l'enregistrement et des domaines, 
ils ont généralement présenté de Taméliora- 
tion. M. le directeur cite particulièrement les 
droits detimbre,qm se sontélevés à 720,000 f.;. 
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accrojssefliepl avantageux , piiisqn'U Tîent 
d*un inipdt faeite à {A^élever sur la fortune 
pubMque ». en ce sens qu'il frappe principale* 
ment les eontribii^Ues aisés., ceux qui font 
des afiaires , et que le droift qu'il perçoit est, 
partielkmeiit , peu élevé. 

» .£n somme , le montai^t des produits re- 
couvrés par Tenregistrement et les domaines, 
dans le Calvados , Tannée dernière , est de 
près de 5,000,000. Et cette recette considé- 
rable s'est effectuée presque sans poursuites; 
il n'a pas été signifié cinquante contraintes ; 
deux saisies mobilières ont eu lieu , mais sans 
ètre.mises à exécution, et cinq instances seu- 
lement ont été introduites devant les tribu- 
naux : résultat , il faut le reconnaître , vrai- 
ment remarquable , qui prouve en faveur 
de la bonne foi des redevables , et de Tesprit 
de conciliation et dç justice qui préside 
aux actes d'une administration loyalement 
et habilement dirigée. 

Contributions indirectes. 

» Les produit s des contributions indirectes 
qui, encore en 4841 , ne s'élevaient qu'a 
5,035,000 fr. , ont atteint , en iai^ , le 
chiffre de 3,550,000 fr.: —différence en plus, 
dans l'espace dequatre années seulement , 

515,000 fr. ! L'augmentation de 1845 sur 

« 

3 
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1844 est de 115,000 fr. ; et celle du l*' se- 
mcstre de 1846 sur la même période , en 
i845V de 9i;000 fr.'^Iics causes de'cetae* 
croissement fonsidépa'bl<s>s<^t facites k eon- 
statcp. Unfë autorité plu» vigilante et plus «ac- 
tive , en cûmbattant'des habitudes malheu-* 
reusement trop répandues dans certaines 
parties du département , a co/itrîbué à ré- 
primer la ft*aude et à assurer la perception 
des droits dus au Trésor. Le reste est le ré-^ 
sultat naturel des progrès de Faisance et de 
la prospérité générale. 

» Un seul produit , celui* de^ tabacs , a 
donné, en quatre ans, une augmentation de 
175,000 francs. 

» Le nombre des voitures publiques en 
circulation dans le département , qui n'était, 
il y d dix ans , que de 258 , est actuellement 
de 573 : — différence , 341 . Elles produi- 
saient alors un revenu de 72,000 fr. , qui 
s'est élevé successivement à 135,000 francs. 

Postes. 

» Les progrès de rinstruction primaire , 
le développement considérable de la presse,. 
de la presse périodique surtout , l'extension 
des affaires commerciales et industrielles , 
l'ouverture de nombreuses voies de commu- 
nication , le goût des voyages excité par la 
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facilite des transports et favorisé par l'ae-^ 
croissemeot des forluties , enfin raccéléra- 
tion introduite par Fadminisiration des postes 
dans les divers services qui lui sont confiés , 
expliquent Taugmentation des produits de 
cette branehe des revenus publics, qui attci« 
gnent maintenant ^ pour tout le royaume , la 
«omme énorn^e de 52 millions. Les recettes 
du Calvados figurent dans cette somme pour 
725,000 fr. L'excédant de 1845 sur 4844 est 
de plus de iii,000 fr^ , et déjè il est de près 
de 14,000 pour les six premiers mois de 
Texercice courant^comparés à ceux de l'exer* 
cice écoulé. 

» Personne ne peut dire exactement quelle 
influence exercera sur cette partie de l'impôt 
la disposition introduite dans la dernière loi 
/des finances sur le décime rural , commence- 
ment d& cette réforme postale , si'vivement 
réclamée par tous les Conseils électifs ^ et à 
laquelle il semble juste que la prudence du 
Gouvernement ne se décide qu'après en avoir 
bien calculé les effets et la portée, 

9 En prenant pour base les recettes effcc- 
tuëes.en 1845 , il résultera de la suppressiioû 
du décime supplémentaire,dans le service i^- 
rai du Calvados, une diminution de 54,000 f.^ 
c'est-à-dire des trois quarte du produit de ce 
même service rural , et du treizième environ 
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du revenu total des poêles dàwâ k départe* 
ment. . . , 

» îl est bî^n récent ; d'un autre côté , 
que la taié^trjfi'pMihcntaÎTe du dëeim^ dont 
sont frappées les lettres (celles pvinisipde- 
ment qui eircliient dafls^im rayon dé 40 à 
80 kilomètres ) portent slouvent leslifrbiCants 
de la campagne à profficjr'âcloiflcisics occa- 
sions qui se pTésentent pouf» le transport ût 
leurs lettres , «t qué rabéitUo9i4e^(:e'â'ëcii«iè 
rutal fera renti^er d^ftns Ih'dttiilbdifn légale, 
par le service des* portes; la 'flluè gftnée pai^ 
tiède ces eorrespondtftceftirpégalières. Mais 
jusqu'à quel point la compensation s'ëtablt'* 
ra-t-elïc entre la pei^ et le bénéfice 1 L'a- 
venir seul FappreiiidTia* 

> Depuis plusieurs slnnëes déjà , le Calva- 
dos jouit de l'avantage , qu'attendent encore 
^ beaucoup de départements , du ^èervîce quo- 
tidien pour toutes les parties de son terri^ 
toire. Chaque jotir ^^distributions d^ postes 
et 46 bureaux de direction répandent les 
correspondances dans nos 800 communes 
par les' soins de 260 facteurs , dont chacun , 
en moyenne , dessert 4 communes, 2,000 
habitants , et parcourt 2i kilùfnèfrës. t\ est 
Impossible qu*avec une pûreiHe oi^ganisation 
le service ne soit pas bien fait. Il a encore 
cependant des améliorations à recevoir ; le 
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Conseil général en a signalé plusieurs. Un^ 
partie de celles-là a été réalisée. 

» Ainsi, depuis 1^ derniera session , les 
bureaux de Lue , du Pontfd'Ouilly •, de 
Blangy » ont été érigés en directions ; des 
bureaux de distributijon ont été créés à Âr- 
gences, à Oui&treham, à La'Cambe, àSaint- 
Julien-le-Faucon , à Montpinçon ; des relais 
dis poste ont été établis à Saint-Julien-lc- 
Faucon , pour faciliter les communications^ 
entre Lisieux et le département de TOrne 
par Saint-Pierre-sur-Dives ; et à Pont-Farcy 
et à Saint-Marlin-des-Besaces , pour accélé- 
rer celles de Caen à Avranclies. Quant aux 
autres améliorations qui pourraient être de- 
mandées , dans Tintérêt du département , à 
Fadministration des postes , le Conseil géné- 
ral les trouvera presque toutes signalées dans 
les vœux des Conseils d'arrondissement. 

» En résumé y les quatre administrations 
que je viens de passer en revue , auront 
versé dans les caisses du Trésor y en i845 , 
la somme toltale de i 5^235,424 fr. , dépassé 
de 78^795 fr. le chiffre des produits de Tan- 
née précédente , et , pour les six premiers 
mois de la présente année , fait ressortir un 
excédant de 507,031 fr.sur le premier tri- 
mestre de i845«. 
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NATORfi 

des produits. 

r 

Douanes. 
Ënreg. et d. 
Gontr. indir. 
Postes. 



RECETTES 

de 1645. 



4068515 

4890407 

5550116 

724586 



, Totaux. 



DIFFÉRENCE 

de 
1845 sur 1844. 



En plas. 
173534 



114675 

15586 



En moins 



225000 



DIFFÉRENCE 

de 
1846 sur 1845. 
(le»" semestre.) 



En plus. 
74485 

368o6â 



50572 



13614 



En moins 

» 




13235424 



Permis et amendes de chasse. 



» Après ces augmentations , il y en a peu 
d'importahtes à signaler. Toutefois , il est 
bon de remarquer, dans l'intérêt des finances 
communales , cellç réalisée sur le produit 
des permis de chasse. 2,727 permis , déli- 
vrés en 4845 , avaient donné au Trésor 
41,000 fr. , et aux communes 27,000 fr. En 
4846 , deux mille titres de plus ont été dé- 
livrés , sur le prix .desquels il est revenu 
t4 ,000 fr. au Trésor , et 47,000 fr. aux com- 
munes. C'est près du double t A quoi il faut 
ajouter encore environ 3,000 fr. pour attri- 
butions sur les amendes de chasse , ce qui 



porte h 50,000 fr. le bénéfice assuré aux ad* 
ministrations locales du département par la 
loi du 5 mai 1844. 

. Poids et mesures. 

» Le service de vérification des poids et 
mesures constate aussi une certaine aroéfio^ 
ration. Les rôles de TaTant-dernier exercice 
(chaque exercice se compose de deux années) 
comprenaient 27,650 assujétis, et ont donné 
lieu à une recette de 35,250 fr. Le montant 
des rôles du dernier exercice est de 53,400 
pour 28,395 assujétis ; le nombre de cçux-ci 
s*est donc accru de 745. La loi , d'ailleurs , 
continue de s'exécuter facilement, et pénètre 
de plus en plus dans les habitudes du com^ 
merce. Grâce à la surveillance active des 
agents , le nombre des infractions constatées 
diminue chaque année. 11 s'était élevé à 452 
en 1844 ; il est descendu , en 1845 , à 350. 

Patentes. 

» €ette élévation du rôle des poids et me* 
sures correspond à celle du rôle des patentes. 
Sur Tune, et sur l'autre , il y a augmentation 
d'imposables et accroissement de produits^ 
Voyons si , polir les patentes , te résultat 
doit être attribué au progrès naturel et régu« 
lier de FmdaslriQ ^ ou à l'application d'une 



loi plus sévère , faite par les agents de l'ad- 
mioistration dans un plus rigoureux esprit 
de fiscalité. 

» Il faut le dire de suite, la loi du SS avril 
1844 n'a pas justifié toutes les prévisions 
qu'elle avait fait naître. On avait pensé que 
le nombre des patentables éprouverait une 
diminution sensible ; or , cette diminution , 
H Ton compare les rôles de 1845 à ceux de 
i 844 , pour toute la France y n'a été que de 
68,4619 malgré 131,000 assujétis,rclranchés 
en vertu de l'article 13. On avait pensé en- 
core que le cbifire total de l'impôt subirait 
une réduction considérable; or,, les produits 
de 1845 ne diffèrent de ceux de 1844 , que 
de 655,556. Enfin , on avait espéré que la 
nouvelle législation serait profitable aux pe- 
tites industries , et qu'en assurant une plus 
équitable répartition d'un impôt , dont le 
produit total devait être diminué , les der- 
nières classes de patentables en éprouve- 
raient un sensible allégement ; or , l'on pré- 
tend que c'est le contraire qui est arrivé : 
que la loi de 1844 a diminué les charges du 
haut commerce , de la haute industrie , et 
aggravé celles des professions les moins lu> 
cratives. Jusqu'à quel point' ce dernier re- 
proche est«il fondé ? Il n'est pas facile de le 
préciser. Comme il arrive toujours , quand 
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oti vient Â ehaiagerles^iiasesde répstrlition 
d'en iiDjpèt , que^(|u' équitable que soit, d'ail- 
ktirs , la répartition tnauvelle , ks plaintes 
des contribuables qu'elle a sui:iehàrgés se foi^t 
seules entendre , et Ton est assez dis^vasë 
à tenir bien nioinë compte des o^'antages 
qv^etiic a faits à- cëui qui ont été sotiLngcs. 
Ainsi 9 il suffît quie^eertains^ patentables des 
classes supérieures aient été dinfînués , que 
certains patentables dés classes inférieures 
aient été augmeiités , ^^ et^oa ne peul nier 
qu'il n'en ait été ainsi d'un assez grand 
nombre ,n — pour que Ton conteste les avan^ 
tages de la loi , et qu'on lui reproche son 
injustice^ sa dureitéi « 

» Laissas dont de èôté , en Fabsetlce 
d*élënients sufiisants de discussion , ce grlef^ 
anque;! i'adfniiiîstraUion supéneure a déjà 
répondu par dès explications satisfaisantes 
mises 90«s les yeux des Chambres ; et, res* 
tretgnanlla question , en ce qui regarde le 
Calvados, aux deux résultats que j'ai indî* 
qu^f plus htkxït , ' ToybiYs ee qu'on peut en 
induire rais4^-nablemoiit' contre l'esprit gé^- 
néral de la loi de 1844, et^n application 
dans ce départemenr. > • 

* 1! est , d'^aieurs , un de cetix où lès 
effets de cette loi se ^nt fait le plus défavo- 
rablement sentir. — Sans 55 départements ^ 
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le [Produit de riinpét des patentes a diiaihué, 
et chez certains jusqu'à. SI p» «/o. -r^Le Cal- 
vados n'est pas de ce .nombre. Dans 51 , au 
contraire , Timpôt des patentes s'est accru. 
Le Calvados figure le 51* parmâ ces derniers 
pour une augmentation de 11 fr. 45 c. p. ^/o. 

» £t , en effet , en J844 , 2,077 patenta- 
bles y étaient imposés pour une cote moyenne 
de 28 fr. 70 e. ; le montant des rôles s'élevait» 
en principal , à 426,861 • 

» En. 1845 9 malgré le retranchement de 
624 ouvriers, et des 422 patentables suppri- 
més en vertu de l'article 13 , ce qui £ait un 
total de 1 ,046 , le nombre des contribuables 
portés au rôle , au lieu d'être diminué de 
1 cette difféi'cnce , s'élève à 20,520 , et pré- 
sente , par conséquent , un accroissement de 
445 , inscrits pour une patente moyenne 
de 51 fr. 14 c. , et donnant un impôt de 
47^,649 fr. 87 c. En 1846 ^ le nombre des 
patentables augmente encore , dans une 
moindre proportion ^^ il est vrai , et s'élève à 
20,595. La moyenne de la cote, au contraire, 
descend à 50 fr. 96 c. , et le montant du rôle 
à 472,577. Prenons donc les produits de 
cette dernière année , qui eontiennent déjà 
le résultat des réclamations formées et des 
décisions rendues en 1845 , pour terme de 
comparaison avec 1844. 



» Que ressort-il de ce W^prochcment ? 

» Le nombre Ses piatëàlables porté de 
2^1^077 sr 20,^95. -^Oifféreiwe 51^1 

» Le montainl des rôleâ , de 436,6â! à 
472,897.— DiiMrence 4S^îi 6 ! 

» jLa cote moyenne piir patentable , de 
28 70 à 50 96.— Difféi^ance 2 26 . . 

» Ces différences sont-elles exorbitantes , 
et doit-on les attribuer exclusivement à Tiii^ 
fluence de la loi du 25 avril i 844 et à la 
manière dont elle a été appliquée dans le 
département? Je ftc le pensiB pas. En d'autres 
termes , je crois que l'augmentation que pré^ 
sentent les rôles de i846 , comparés à ceux 
de i844 , n'offire pas des résultats bien dif- 
férents de ceux qui se sont produits dans les 
dix années précédentes , et qu'on doit l'at- 
tribuer au développement régulier et con* 
stant du travail industriel et de la prospérité 
commerciale dans le pays. Je pense aussi 
que cette ménie augmentation aurait pu se 
produire sous Fempire de l'ancienne loi 
comme sous la nouvelle , et qu'une plus 
juste application des bases de cette loi , 
ainsi qu'un travail plus exact de la part des 
agents des contributions directes, comme 
celui auquel ils se sont livrés en 4844 , au^ 
raient suffi pour produire les mêmes effets* 

> Je m'explique. 



-36— 
«1 hé noiM^e des assujetti au droit était , 
en 4852 i,iei 5,749 ; il s'élait éhyé^^ i SJkÀ, 
c'est-àMdire dans l'espace de «douse nonées^ 
à ^^979*; GC'qiit doQine une* moyenne d'aug- 
mentation , pAr apnée ', de 3§0 âmpqsables. 
Le mentaivt des réles , daas le mtete. ospaee 
de temps , s'est' élevé de 547,9âd à 4â6;86l, 
ce qui deane une moyenne d'aeor^ssement, 
par année , de plus de 9,000 francs. 

> La moyenne des ootes a suivi* la même 
progression. 

» Et ceci était bien exclusivement l'eiTet 
naturel et légitioie du temps , du travail , du 
progrès ! Or , ce qui s'est passé de 1832 à 
1844 , il n'est pas déraisonnable d'affirmer 
qu'il se serait produit de 1844 à 1846 , et 
que des mêmes oauses> auraient dû sortir les 
mêmes conséquences. 

> Ainsi , ie nombre des patentables ayant 
augmenté annuellement, pendant douze ans 
consécutifs , de 360 , il n'est pas extraordi* 
naire qu'il se soit accru , de d844 à 1846 , 
de 318.— Le revenu de l'impôt a dû s'élever 
aussi dans la même proportion. 

» Une autre cause de l'élévation de ce re- 
venu , c'est que les anciennes valeurs looa- 
tives , qui servaient de base au droit propor* 
tionixel , étaient coBsidérablement atténuées 
dans le Calvados ( la note distribuée aux 
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Chaïnbf es , dans léiHr dernière sesision , porle 
cette âttéûu&tion à 50 p>^ ) , et la notirclle 
1^ 9 si elle a*ëté /en fait , roccasitm de re- 
^nnaitré et de ftihis disparaître cette atté- 
nuation , n'était pas cependant nécessaire 
pour aniener nn pareil résultat. Citait, le 
vœu de l'ancienne loî^ et le devoir des agents 
de Fadministration , de Tobtenir successive- 
ment. 

> L'application de la loi de 1844 n^élait 
pas nécessaire non plus pour faire découvrir 
et imposer un grand nombre d'assujétis, qni 
jusque-là avaient indûment échappé à l'im-' 
pôt ; et c*e&t cependant cette recherche et 
les effets qu'elle a produits , c'est le résultat 
du dernier recensement à domicile , lequel 
aurait pu avoir lieu avant comme après la loi 
actuelle , qui a comblé le vide produit dans 
les nouveaux rôles par les 1,046 retranche- 
ments âoht j'ai parlé plus haut , et porté les 
j^at^tablés au chlÉre de 20,593 , où il est 
aujoufd'hui. 

» £t ce qtii peut prouver que les ati^en-' 
tations dbnt an se plaint* , api^ès les avoir 
beaueoup éxâgéirées , étalent utie coïisë- 
qùenee naturelle et pl^évtie du teiiips et dii* 
développement dé là richesse industrielle , 
c'est que les réclamations , au. lieu d^àvôii*' 
àugmeàté prôp'oMon&ëlIettièiit du 'nbtnÊrc 
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des assujéti.a et du praduit d^s rô)es ^ ont cté^ 
nu contraire , moins nambi^emes» Ainsi 5 ^a 
1844, j^ sur 20,077 patentables , imposés 4 
426,861 fr. , il y eut i,07i réctomâtioiW'pi^ 
scntces; sur ce nombre^ 846 fur/ent recon- 
nues fondées ^ en tput ou en partie. , et don- 
nèrent lieu à 4Pj?09 fr- de dégrcycment ,\cc 
qui fait ressortir upe réclami^li.qn par 19 pa- 
tentables , et un dégrèvement sur 23 cotes 
donnante cent. 6d7 i^illienoes pour franc. 

> En IÇ435 raajgré les njodificalions ap- 
portées par la loi nouvelle dans la position 
contributive d'un trèa-grand. nombre de pa» 
lentablejs 9 nialgré rinscripjtion au rple de 
prés dç i ,500 individu* qui y figuraient pour 
la preaiicro Çois , il n'a été fornjé. que 4,468 
réclamations- 745 ont été admises, et 20^691 
fr. de dégfèycni'Çnt.ont été accordés. A^nsi , 
la proportion des pétitions présentées n'a été 
que de 4 sur 17 patent/ibles , au liç.u <le J9 : 
et celle, des dégrèvements , de l sur 27, au. 
lieu de 25 , donnant 4 cent. 55 milliénies ^ 
lui lieu de 4 cent. 917 millièmes,. 

> Enfin I çoûr 1^846 , le i^bmbro des pa- 
tentables a .enèor:e .augmenté , ainsi que le 
ippntant dje^s^rjôles , et cependant lé çhiffrç 
des réclanaations port^tiit sur celte contribur 
tîon n'est que de 656. 

» Je terçaiperai en disant.au Conseil qu'i} 
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multûj.des d<>c.uiqeu^ pffîciek publiés par 
le mla^t^re d€S finances i que le Calvados 
Vlgureparâni le» .86 dégurlcments , le 13® pour 
le ncHrïbre des patentables , le 14^ pour les 
produits des rôles , et le 18® seulement poiu' 

le prix moyen de la patente., ' 

' ' • • - . ' • ' • ' 11/ ' " - ' 

» Vu, conclusion de tous ces cliiureis et de 

ces développements dans lesquels^Messieurs, 

vous mé pardonnerez d'ètrè entré, c'est que 

la loi des patentés la'esi sans doute jpas par- 

faite , qu'elle n'^a pas donnée une saiîsTactioii 

• '-■'.• *•. '■ ' » 

suflîsanté aux intérêts qu'elle voulait surtout 

* ' ' ! 

ménager , que. son application est trop'favof- 
rablc a certaines classes d'industries et trop 
rigoureuse pour d'autres , mais que Ie§ im- 
perfisctions qu'ion a signalées jusqu'à présent 
ne çufiisejit pas pour la condamner et eu 
faire demander la prompte révision ; que 
l'occasion de procéder à; cette révision .' s'il 
y ia lieu ,, s'offrira naturellement lorsque 
radministration soumettra à la sanction le- 
gislalivp le tableau addflionnel des profes- 
sions classées provîsofrcment par assimila- 
tion^.et que , jusque-la . il est sage de li 
àisser fori(îlîonner , de* reprouver , et de 
profiter des avantages inccntçslables qu'elle 
produits. 
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Coatriiiirtions dirmes.— ContribbtioB IPottcière* • 

' .. ..:'"-^î .^.-^ • ' ' ''>'■' ' • < 

1 ^Qs ^patentes étant uq 4mK6t.de quotitiL 
le Çppseil .général, n'a à s'en occuper qup 
comipc d'une question intéressant essentiel* 
lement le département^ e^ 4^nt l'exainen np 
pei^t par conséquent échapper à sa sollici- 
tude ; quant aux autres contributions di- 
rectes , il lui appartient d'en faire la réparti- 
tion conformément aurlois. Toutes le$ pièces» 
tous les documents nécessaires pour cet 
importent travail sont déposés sur son bu- 
reau. 

3 Aucun changement , digne d'cire re- 
marqué^ n'est survenq , depuis l'année der- 
nière , dans la quotité et le mode d'assiette 
des diverses natures d*impôts. 

» Le contingent foncier, assigné au dépar* 
teinent pour 1846 , était de 3,778,923. Par 
suite du mouvement de la matière impo* 
sable , résultant , d'une part , de la valeur 
de terrains cédés, à la voie publique , et , 
d'autre part , de la différence entre les pro- 
priétés démolies et les constructions nou- 
velles , le montant , en principal , dp là con* 
tributioQ foncière, assignée au Calvados par 
la loi du 3 juillet 1846,pour l'exercice i847, 
est de 3,783,409. C'est à partir de i843 seu-^ 
lement que l'administration des contribu- 



lions aJàK xonstaîçP,, pbtli' l'cxcei^iipn Je 
l'arlicle 2 de la loi du il aVril 1833 , le 
n«>ttb«'llêkmisbrfé'démàfie'^ètc'o%ltr*èri'cs 

t&icallXéi fèsùms'i^m'i fô''à<fpkfrcm^nf V 
méri(g«l- d'cti^c tcm'ar^lut's'.' ^è' ■èïiitfrFàcs 
consirucftôrfs ncùVes ,* dà'ns respace ïé'li^oik 
ans ;smivé a ffth tfé 7,S00 , cl c^cccTc o'e 
3,00» éirvîfori 'celui Acé 'déiiiolilions'. L'îni pô t 
qu'elles sùpporlcftt est de 34,200 i.prcs uû 
double^ dè(*ceîni des pteprîëlé's dél'rùitiîs. 

• j/ Lé Cahlidos^j qiiTi est -au Ï3«'râng é'cil* 
lement pour rimpôt'^dcs palenlcs , est lé 
.5^if5pafîéïÂch't|)'(Mïrïa-édhirît>ud^ 
il Vi'êhl imm<?diatcnfent après la Seiiie-Infc- 
rieure èl fe 'Nord. Il occupe 'la mcm'é^pîac^ 
dans rétat comparalir du' prôdmt total tfcs 
troW côn tribu lioîïs dîreéliés", payées parles 
86 d^partèineirts. "'' ' ''' '''''[ 

Contribution des portes et fenêtres. 

> Les dispositions législatives , rappelées 
plus .haut, qmiont cheo^' b eMïtiiigodt fvi- 
BaitLC deJ^.iCOHlrtbiktiQn^fiiNietépey ou^amenë 
des ^aodifièàtioQs^aQali^iiés^pouriiÛBpidt àeA 
ppi^S'Çt fenètnss,; le comkige»vd&iS4itir«»i 

X>)ntra)ttféti jiersônnenè et* mÔDiiior^ 
» Enfin , ces mêmes dispositions , appli- 



plîquées , pour la premlèi^fois > eifc 1846 , à 
la conth^ibutioQ persoanelle et môbiUlèt^ $ d'a- 
prill^<le'*r<Bu,de la loi du 4;ftoût^4Mil , ont 
ttugmeAtélr^iernierooutittgetit d'uheiéOmmc 
é^le'if la différence^otre ieM* de la valeui'lo- 
Gajtmtrpelledegloeaux consacres à rfarftbitatioa 
peirsoBoelle dans les maisons nouvelles im; 
posées à la contributién lronclère,et le même 
20« delà valeur Jocative 4es maisons démo- 
lies ; ce qui a élevé ce contingent à 655|6â4. 
> Les' effets de la loi du 4 août , qu'oi^ 
pourrait désirer plus complets » offriront au 
moins cet avantage -qu'ils permettront de 
suivre les progrés de la matière imposable » 
et d'avoir en même temps égard aux poHes 
que peuvent éprouver certaines l^^caiités» 
L'administration y trouvera , avec le temps i 
d'utiles éléments pour bien apprécieivla- va- 
leur de la répartition actuelle , et arriver à 
une répartition plus équitable. 

Recouvrements -^.Frais. 

> > Le servifte de la perception del'impièt , 
dans ce déparl^aienty se'feitdcpois. long'» 
temps avec une régukritë , une fa^Dilé, <fBÎ 
96 sKUitencetc aeirarues- depuis le^ïdernfef^ 
résttltats que jâ vous ai sigoullés yt^^\^t43h 
vent servir de réponse à oei|X. qui prétendent 
que les contribuables succomj^^t ^ous.les 
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ch«ai^ f^bliqne». Qu^.qH«9Qtt^ en eff«it , 

n'est j>j^[df Ifl, 4l«$wuleir.t» il pamîtsdUBciJle 
d^adBtt^lllïBh qi?' i^ljç*: . fipif n t; 'ftifc58| eaicfif t(iv«s 
.qu!p»iM,dit r iffi§$i. hftrs Aç propojftioo i^«c 
le^ 6H!^V^ <;o9tdbutiy?St du paj^s , qutni on 
voit qve ^ (ixBqup jmnée j il Jies 9Cq«Âlte pl^s 
.aisémeat jeVpIusexaet^me&l- Ai^sjl,^n 1845, 
le rapport des frais faits laT^c.lje moâtant^des 
recoavneiPden]^ effectuée: était de i (r. :55 c. 
}iQur mille J'rfnc^. Gjq 1844., U ét^it de I fr. 
.52 e.,JBa. *845, .?(,QO()i,000 en.?iron rcconi- 
^vrés ont donné lieu à H ,000 fCf de frais , 
oe qui jriidui^l^ proportion à 1 fr. 2S c. ; et 
diin6|les,£ix premiers moi» de l'année cou- 
r«iit^,pour un reoouvre«aen t de 4|400,000 f^ 
4,/60O fr. de friiis : proportion ^ i fr. 06 c. 
par mille I. ,.. 

» EnJOin , .quant aux retards , il n'en existe 
pour ainsi dlre.pfts. Au. 1«T «IQÛI 1840., sut 
six douzièmes échus , formant une somme 
de 4,450^000 fr. ^ il ne restait â faire rentrer 
que i40,00O,fv4 environ,. c'estrà^ire i/lO** de . 
douzième. Jamais oii n'avait encore obtenu • 
de tfiiti^^ résultats* Jamais , et nulle part , Ja 
p^ffeoption de» contributions ae s'est opérée 
aveoj99toji^s d€i, peine et^nioina de rigueur* 

Etat comparé des Gontribatioiur. ' 
' /'ICliis'ètf ttetH pas là , Bles8ieui«,Jd seule 



justîficalibn àlaquéUe ait drottrÇtàiae «lioscs 
actuel; en ce qui regardé la situaiîén dé l'irii- 
pôt.C est bdnfucolip, sans doutiB,:qne de mon*- 
trer que cet impôt; malgré réUv^lroh dé son 
chiffre, se paie pTùs faciltmenf , dU lofs ptas 
facilement^ quMly a treize jtns. Ce fi'èsl jins 
tout pourtant. On acïôûs^ tbiis^lcs jobrs Té 
Gouvernement, îïùdîqu^îl tf ait eiik satîsiaîre 
qu'àtix'biésoin's dé la paix , d'avoir augmenté 
coh^idérabléin'eht^ l«es contriblitions publi- 
qùes." C'est nti rcproch'e' que l'ignorance èl 
la mauvaise foi* accréditent âveô dmpresse- 
Tïîéïit , et que les meilleure espdts sont pan'- 
fois très-disposés S accueillir*. Où comprinnd, 
en effet , que ; pour ceux qui ne regardent 
pBS au fond des" affairés yVdcdtnùseimé des 
recell es dfe l'État et V aufimentààon des icbWgrs 
du pays—deux choses pourtant sidilSe^htc^ 
— ?e confondent aisément ; et-ùtj'en royatrt 
tout ce que Cé GouVértietnëht & faïtàesràhà 
et d*utile, tous lés travaux qu*îl a entrëfcrrs, 
toutes les amëîîoraiiotts/'rtu^*! a rëah'sées , 
toutes les voies nouvelles qû'ila ôùvérte's fi 
' la prospérité et^ la riéhésse natiohdldè^'tftî 
sè méprenne sur la nature des' mbyens'ddHt 
îl'a disposé , sur rèteîiâtie dék i*essburceB 
qu'il 'à br éées et employées,' pôtir obteïiîr de 
pareils réâuhâtë;^ '^ ' * - 'liv ; ju.i 
.:»> Je'n'ai'pas lâ^rët^tt^oiB'dis Bép(|||llre(ici 
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i^lûiitksj€(s>exagéra(,ions,à toutes les erreurs 
qui ise 'traduisent chaque jour à ce sujet; 
mais je âema^d^ au Conseil la permission de 
lui 0n aire quelques motd , surtout en ce qtiî 
coacerne le département du Calvados. Le 
.Gouvernement li'est pas seul intéressé dai^s 
la question, Messieurs;,;!' vous importe aussi 
de savoir jusqu'à point sont fondées Içs 
plaintes qu'on entend faire souvent sur Taug- 
mentation des eonijributioos; car une partie 
. jde ces contrilmtîons ^ c'est vous qui les vo- 
tez , c'est vous qui en foites It^ répartiiioa et 
en réglez l'emploi i - 

* U est vrai que si Ton compare lesrç- 
cettes du budget actuel de l'Etat avec celles 
du^ budget de 1850 , on trouve une différence 
de près de 500 millions. Différence qui serait 
bien rejgrettable assurément^bied affligeante, 
si elle provenait d'une aggravation de charges 
pour le peuple ;.mais dont il est permis , au 
contraire , de: se féliciter , si elle n'est que la 
conséquence naturelle du développement 4e 
la prospérité générale , le signe certain d'u^e 
plus grande richesse dans la nation , de plus 
de bien-être dans toutes les classes de ci- 
toyens. Or , dans ces 500 millions ajoutés 
aux recettes de l'ïlt^t, ^0 pillions seulement 
^ sQnt fournis par les contributions directes. 
Le reste provient des diverses natures de 



pH>âi^îiî^y Aùvîi Y&oc^cAs&èïciéïii d?iTCSpotid 
lùùfovk^ i. Ils^mélioratibn'dû sbi^t des coQtri- 
buabteâ. Ain«i, (}iiotquMu£dh ifaïj^i nouveau 
n'ait ëlë éiablr ; ' quoiqu'il n'ait ctt; apporté 
«fupunc' moflificaiioriîibx tarifs aticîens ; par 
le seu? effet' du témpà ,' de Id pàîx , du trà- 

* vaîi , raugtftcntalîuri éîicfrmô , dont je yicns 

^de dîre'îfe clîHfre ,''s*cit réaliséb ôucfcessîve- 
tticrtl'furlescontrîbuirons lndtreetéâ,au'pro- 
fit duTrésfor,aù profil du'îiîays: Peut-on en 

'a(^cfa$éf le (iduvèrifiëraent? -Peut-on liilïâîfe 
un jtlfelc' gHcf dc'w qdé les produits dès 
douanes , ceux de renregistricincnt et des 

' dbmâihes, ceut des' tWbàcs , ceiix dés postes, 
ete... , se sont éleVéis dans uriéf aussi forte 
proportion ? Le peuple en a-l-rl souffert? Ne 
profîte-t-il pas plutôt 'de tout ce qiii e'st sur- 
mît de prdductton èl'de cbhsommatîôn ? — 
Assnrcment , ouf. ' " '' ' " ' ' 

» Quant à Taiigmcntalïoh ûtW millions 

^ui a porté sur les coritinbtiti'ànâ directes , 
Void comment efte se 'décompose. Il iPànt 
df'abord etiiretraneher ^iSTDillîons , qui sont 
le ré^ùhat da mouvement de la matière ini- 
posclblfe 5 et qui," pai^ feo^i^equenl ; ont ajouté 
dîi produit absolu de r?mpôt , 'sans ch aug- 
liicntèl^ rclaiivcmfeîit Ife poids. * 

* » Cest doi^i 6T raîTlibris'feeuremenf d'aûffr 
mentation réelle. Maintenant /Messieurs , 



savez^vous q^eUo e^, tds^fis •eef.le somme de 

némuK d\i btidg.et ,. cd|e<Iont on pe)ti|j cJi^P^f 
à 1* Hgue^Ç?^; quw/jd Trésor .'i^^prQfitéi?^— 
Treize mitthn^ / Olii , 1 5 millions ; vpilà , en 
définitive , k chargé nouvelle 'que le Gouvçr- 
nèiucnt, dans rèspace de seize années, pour 
pourvoir à tant de besoins , pour faire face à 
larit de dîlïîcullés , {> exigée dé Tinipôt dirçcl. 
Quant au reste , îlTàul en demander cèmple 
aux Voles lifci'es 'des' Conseils généraux , aux 
besoins pariiçulfers' de's dëpa'rlements , pour 
trente^quaHrè inilliom ; . au^ vétés libres des 
ConôeiU muD^'ei|Kauf , aux besoins p^r(icvf- 
Ijers des eoi&muAes ^ pour vingt tnilUot^. 

^ Voyons maintjenwl.qwelieja Qté> pour le 
Calvados , rinflueacpcprresponijaiîtc.dfi lOï|s 
ces faits, . ,■ . t : u\* .' 

» Quel6lait,,eii ISSOjleehiifrqdete cçntrii- 
bution foncière, . en priacipajl?^ . 3,745»5|.8, f. 

? Quelest-ilenl846î.,; ., 5JS3,109 . 

> Pas d'autre différence. que ccll^ résulr 
t^ni de rj^qçroisseroent. ^^ Ja roalî^re iqipo- 
sable, depuis Fippyjça^ion (Je la loi dl^iS^Q* 

> Quel était ,.^,i,830 > le cbiOfce tpial de 
la pqotributioa foncière, ]pjriî[?pipal^et,.Gçn- 
liiaes?.- , ^ , . / ,, ,;;^5j,^53,509J,: 

» Quel ç§l-iUa 1846 ^. -, ,«,521,709 



i-^' 



» Différence. ., • . . .,. ,.. 68g,280.f, 
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qui se répartit ainsi entrtsJatfiqturtie titatij- 

P^r&ûnBelle et mobilière. Wl^Wi ' 
Portes et feaètres. . ..li - 439,64â 
Patenter» • «. • » uo. ^06^^21 • 

Tolatégal. , .-. 1,617,395 fr. 

9 Or , en retranchant de oettp ,i^fl)nie 
celle qui représente le produit de Vacçjpoîs- 
sement de la matière imposable , pr^qipa(e- 
ment pour iâ contribution des patentes >dpnt 
l'augmentation , je Tai déjà dit > est mom 
une aggravation de charges que le réauUat 
.avantageux du développement de la prospé- 
rité industrielle , il reste , en définitive , un 
chiffre de 1,300,000 fr. environ , représen- 
tant l'accroissement vrai des quatre contribua 
tiens directes dans le Calvados. 

> Or , cet accroissement estait en propor- 
tion avec Taugmentation de toutes les va- 
leurs , de tout^es les fortunes ,' de tous les 
produits ?— n me stmble difficile de le nier. 
Ainsi , pour ce qui regarde l'impôt foncier , 
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par exemple V le rappcHrt du mmUipt |q^ rôles 
de lëtô'iivec el^ui de 1830 esl à^M p^ % 
- ï^l^è e^g^ que âe^pé^p4l^,«tte le 
même rappprt 9 au moins , se relroore entre 
le pidx; de^la tqrre , aujourfUtof , ^ celui 
qu'êQe avait abtfs 9 

9 Cet aeeroissement s'^l^il fiiit sentir 
d'une .manière fâeheusefur .)e pays ; |i*tpil 
excédé ses» forées eontribulives ? — Ce que 
j'ai 4Âi pttt^ hftjat «de la fndlité ; ,> toujours 
croissiiQte i avec laquçllç «'opèrent les ren- 
trées del^ perception , a r^ondu ^ffisam;^ 
ment à cette question* 

9 De quels votes a-t-il été la conséquence? 
— - Des votes même du pays ; des vôtres , 
Messieurs ; de ceux de' nos communes; 

» Quels résultats , enfin , quelles amélîo- 
rations^cpieiaprogrés^^quels bienfaits, re« 
présentent, id même , et compensent cette 
augmentation dçs charges publiques! -^11 
serait facile , maisbien long , de les énu^iér 
ver. Je ne veux pas fetiguer vQtre patiei^é à 
me suivre^ dans de parc^ps détails qui vous 
sont, d'ailleui'S , si familiers^ JLaissezrniQi 
seul^ni^ent rappeler les prin^paiii^. * 

» A quelle .époque remonte laci^éation du 
service ■ desr saliénés ? A quelle! «po.4tie : cetal 
des cbemins vicinaux-, celui de l'instrUiction 
primaii<é?.A quellç: époque le dévetoppe- 

5 



À 



sîôiï ié\d4vm^téà éét^iitMèïi'k^x^ïttC' 

mchtalfoii ^ Vélébof^ aeédMA;^ k^tt^ énfmtd 
trouvés , aux hospices , Kcs ^èVvidifrirgéihentë 
ddnftés STagt*toilt«rê , et feô sirbteiitîins al- 
louées pdiié l'eréctilioft déte grtirtds traraui 

» QtifelràpproifliëmcTrt îpftèiû àÇrità'él , 
on i^ourrètft faîÉ^ étfire'tè litdatfwi et dépar- 

teihenr* rè^àc doot Je twiÉsi di jMer , 
et la situation présente^ :< '• •• 

» SfelVeî^ioi^ , MefeâéiM , ee qkiî se dé- 
peniffit a)oi^ dans leùilVàdds^ {rour l'etHr^- 
lien deà ii^féê ropslét? '-^'50(^;000{i\ On 
dépense aujourd'hui pour le même service 
(la loiigueur dés ireût^^ clàsséeSi b'à aug- 
ïrième ijue de 23,000- lïlètî^ô ) 497,<K)0 fr. 
L^altoeatiëh tttoyennepfôtii' lès grossies répa- 
ratilons était de 50,000 fr.*; eiï 1846 , dfe 
aura dé^séé iliiOOO (t. Pbttr hs'fOHsmari- 
ft^e^/Fehtretieii ecéUtiiy à^isr même épcrqùe, 
inclins de 40,0001^;; la dépens s'^ft Htôin^ 
tenant au-dèHf d» iW,40i9 fpj'Eiifiti tes tra- 
n\x% ^teùfe'ne dë^^aiétlt pas-, i^n tti^y^ohe, 
S8,000fr.";.ite se sont élevés , pendatit ces 
dertûévès annèe^ , &> pi us d' un otiUidA { 

» SôVez-^véns qiid ^aît le (Chiffre 'dé votre 
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fr. ; 50,000 frs^yos i^pn^s.} 2,'îg#pft;;ç,i 
vos lO^çmim vicifla«x.,,^ç(.^4;\i^frMçii.055iyi- 

» ' Savez-vous cqfio qjifi% ç^t lftsi\¥SMPf"^ 
financière comparée de nos communes aux 
deux épofiies'?'^ I^af iSiit 'fàir^ avec soin le 
t€]^^ d^,UîiV^Jl>}*dgat«i, e*)rt-,ç^'4st4^sqj 
^uç.l,e ^luÏPj5.4f,lsi}r&^f^|^e^,i}l,y \siwm 

^jïs , ^'ïUpv44>4,if^^ooo»^ïri î>w;îyw*R*<î> 

'çnrl846v'âtQj^:^..Q(tt>.fp.r^^ 

^fviqe d^iiieu|lqfjpawp,6fi,()0P feMîV!if)§truP^ 
tiQn ^)|naiaJr^>*9M^*f ^^''fl^ %Q^MO. ftN »: .et 
le? <?î^n^^qs, tifiii(ia,M?^ iWWiïJft? 4^ 709îPQQ f^' 

qu'il a pu faire , mn|ç,^»îç4ws^PWdîl^.f4pmr 



i 
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doit être , la part naturelle du temps dans 
les résultats obtenus , dansies- progriè» ae- 
coinj)B8 ;^ mais ne souffrana pas «[u^^Mi^dlBfif 
nue eelle de la sagesse des PeuTàirs piiUîes, 
et du zèle éelairé des mandataires du pa)<s« 
Souyen<ws-nous quelquefois , puisque tant 
d'autres FonUient , de tout le biefi qui a été 
fait depuis quinze ans , qui est en partie votre 
œuvre , et ne permettons pas qu'on exagéré 
les sacrifiées qu'il a eèâtés. 

lastmç^ pr|AiïA.ire. 

» Des bienûdts dont Taveiiir sera rede* 
vaMe à notre épàqUe et dont le présent 
déji commencé & Jouirait n'en est pas, parmi 
tous ceux que je viens de rappder , de plus 
utile f dé {>lus piréeieux , que rétablissement 
de l'instruction primaire en France* La loi 
qui l'a fondé sera l'un des titres les plus cer^* 
tains de ce Gouvemement-d k la reconnaÎB^ 
sance de la postérité; on le louera pour avoir 
travaillé d'une façon si libérale > si hardie , 
au développement intellectuel de teules les 
classes, sans distinction, et avopr réaUéé , en 
rétendant à l'éducation populaire , la plus 
haute , la plus noble application de ce grand 
principe d'égaUté, qui est la baseet la règle 
de notre société moderne. 

» Le département a digaisment accompli 




^^éllfl»^ïw 




'ivy^iU3 ao^ir^ '^^; ^' --^^ '.y> \ ^'' ■■ 



^ Ainsi ,.ep ia^3^ jl^;^;^^Y^-f dans h Cal- 
vados que 597 écoles publiques, fré<]uçntécs 

ib|lr^'iq85B (idilffél^Qêè, 2711 } , frcquéni(îc$ 

ciBiÇéJàw'^'Kitiiîré^l âemîêrc ; la sfitiatîoii , 
t^l^qm j'^^Ms rivoi^nelfr de Vôits rexpo^cr, 
émil iris^^aniHuvbte; Lèë ehiffreïtfûe je vtehs 
d&imiW j^dayetft ^â'«)1é s -est eneére iixié- 
liQi^erdspQÎEîAiLé dé^ât^èment^^^en effet', n'c 
cQiiq]^HM»^i«r qU6 455' écolas cèmi&ubales 
do^ 9ib9«dsi«eV^^ '^ iâlés ; i? eh com|^tc 
^uîoM'^iMi^ 4t3î(iie^g$ii^ns et ^ idè^'itllc^,; 
à qtiD| i^ifoùt iij<iiaii^^l974éole6 privées' (Içs 
dewi!ip»8tt^'Hî:^^-'î^''! ^••^•'■' "■ ;» ^^ 'v^^ -'^'^ 

çû«4sAi^oiS8'id^<fc<^ùti« qi^i^^ 

vues d'iostituteurs ; 4|#el4w>ûnes';5on^^^^ 

instlqpW'pQHiJhiejfPtlafe /iH;^i'%k;oir se, 
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péu^Bn^ïfr'uDi! ^^. MSR%'pêrloMwr^«e# 

encorë'fl'ëcoiès tfé '^rçôns ;'iflSIÎATÀm.'piiÈ 

à uii insti(otcur,dans Téut aèraef 9iéè'%lliiéiiSie$, 

des moyens suffisants d'cristcncei """' ' 

■ ' ,.. i... . 
InstîtutenTS primaires. 

» C'est pour venir en aide k ceâ localités 
et les faire partrcîpèr an^blerifaît derin^rfie- 
tion, dont la modicité dé leuris re$âddi*èes bc 
^ doit pas priver leurs enfants; c'est àuësf pour 
améliorer là conditioii des înât^lutèi/fS pri-- 
maires, que le pays à provoqué, dèp^ife plu- 
sieurs années , par l'organe dé {Presque là>us 
les Conseils électifs , de nouvelles dîspéSf- 
lions législatives. Lé {îottvèVnèmi(;nt"a 'pttt* 
sente , dans le cours de fâ (fèi^riicré' steJtftrtî, 
un projet de loi quf n'a pas pu ëtrfe dfectt^, 
mais qui sera probaWement riinfe'ffe^'pTstf- 
mières questiotis que Itf noùvdîe Mj^ïatrtffe 
aura à résoudre. Elle n'est pifé éWè difficul- 
tés : la première est d'ajouter éticbrc aux 
dépenses^dupays, et surtout à cfeircff de mw 
communes déjà si' obérées ,' Sfcrtfé Icu^^dréer 
en même temps des ressources (iîot¥<ï5pwn- 
dantes. Jrt faut i^rcttart 'gÎYdë'à^éMid'ilggra- 
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]pomimt^mfie^^,^m-4^M^^i>f IBS.» 

reç<îiv#wfe,^TîWJ^a r^buUqn ^^ .faij^H^ et 
la 8u})T«B^^p,,^ç^iBqiiM)jatf r,j(V»ç somme 
supérieure au maximum fixé par le dernier 
projet de loL 

. Eeoletiannatei^tteaire. 

> £p 'persoimel des iioetituteùt^ dans lé 
déparÇapieiit devient y d'aitfeurs , chaqyc 
JQUPjpTu^^lli'gçe d'e la s^oHicilnde (ju'on lui té- 
moigRe eiC des avantages qui lui sont pro- 
mis» (^raci ati choix sévère et a Factivc siir- 
v^iUa^ce. des comités, les notiTcatii mai(h;$,' 
plps jffyi]ie^ que leurs, devanciers , sont gé- 

• 5 ' I 

nérabmeptr.plus^ instruils , et s'acquittent 
avec pi&îs .dé jsâie dé leurs fonctions^. Le plus 
graflft 'nombre, sortis de récdc normale ^ . 
se . resf^cntenf ' heureus^ement des ciïetS' de 
Fin^duietfôoi&olide qu'ils y ont reçues. 

:i'iic\i^ 4cûl& eoniinue de mériter le bien" 
vbiUaotiiÀé'pèt dont^vous'luî avez'dëjà donné 
laiiti^de prouves. C'est un établissement sâ- 
g^«lo|ïlr^.caii4M>t. ,v p|[i;ra.dministratîon mafé- 
riéHejUf^^tetdse^ri/eai^dé^rer ^ où renseigne- 
mentV rmffJnné^Aitn^ àa justes limites , ré'^ 



■'--[ "" ■8ftM*rilM!*»1«^M*Wte'^'*'^ '*'''■ " 

. ;.j.,; >. ', .j. .-i).,!ljlt aUD-STJ/tl'ï B»"!^''''' 

'» Tes progrès de nos écoles Bçj||f^|^'f|J:.. 
périeures sont satisfaisants. Il y a quelques 
années encor6iH-iÉr^iMMA''^^ne dans le 

yen? j ijçnawi^^'^rHft',, 

t'en ^ -Hlft?»' a%ft^6ft3H>-s! 

pefflarqucr parsa conigIq(g^i^Qiùw(wfl^ft'„7 
ses i»?9_pés^Ita^^,\ ( ... ( „ .juioii» Esy:».- 

■• ■ ' Baftes d'asile. • ' 

. 'I ' ■■ , i ■ ,:i. • I ,fn',.i'.'.-t'.-''. oànnil.OT3«r 

« Les'saUep.d'^silç <»«( $Bfiffl»ii««) daç - 
plus lieur«u»fts-iijslituj^pj)ji.(tfli#K4tp]|fli(q»L^ 
MallieurcuEcincç.t (ftm p^nolpi^ifliiitUMpt ■. 
d'être en rapport ay,ec^^BftîMmcetAl*«J»t" 
et les besoins çlçftJ;^Bi(iIa^iiW?«»,CftTdÉB»ritfe;i 
loeat n'en compte que 10 , qui reçoivent 
J,5S0 enfanls ;.S(nrmr7f44iœ»',iinc dans 
cliacune des.vijlfp^ d'4si^^,,.^(^.,.pi^, 

mune d'Allemagne, yn^ «riIfi^iÇft,;sfjiSa4^., , 
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coffslraMJiM i Ffthrtse ^ d'âutMft sont en pro* 
j«l À AMMé^l fi^TÂUiviner-^ mais là créa* 
Uoû è^^m'pfMeaii'iÏAhïtniàïÈeûls est lente, 
éMIteHeS {MttW^u'èUe estoiliéfeusc , et4i^e» 
malgré' ^esMeetûtiYs 4xt Ajpartebeqt et ^s 
sabrenttons asses larges qu'aieeerde le bud» 
get dé rStat , i^s^rfssoorees Ibeales'iie peui- 
veut pus «liflBre anx dépenses de fèadaUiMi- 
et' d- entretien. 

laSjUrtctioB seciondsire. 

» E^inslnictiott secèndairè pwmf nous 
n^est pas Testée en arrière du mouvement 
général qné Je «viens de sig^Iér* En 1830 , 
i collège royal , 5 collèges communaux, et 6 
pensionnats secondaires , recevaient 463 
élèves internes et 1 ,040 latinistes , tant in* 
ternes qu'externes. Bans le cours de la dei^. 
niére année «chelanre, I èollége royal > 6 col- 
lèges cdmmuiiaux «t S pensionnats secon- 
dairet^ont di^né Timstruction à 770 Inlernes, 
à i-y404 latinistes , eiEterries et ifilemes..Le. 
nomlHre' des internes seulement a augmenté 
de 307 , dans^'evaee'deiqndqués amiées. 

|ac[tflictiQii i^ap^Heure. 

9 *ÏJêê, établissements dlnstroctlAti Supé- 
rieure qub' pk^ssède le cliéMieu du dèparte- 
meiit se ttHAiiieuiiéttt, à peu près, du même 
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lo9|g-4en}p$ido:YaritfliQfite impopUnteèl' ~ ■.'. 

sjîs^aittici^eù80i|Beini$DM|iti^€^})rfi^l0 (ouies 
'l(».inlfilji%e«îee8> qui de^o^d.dftB^ ioiis^Jk^ 
rangs, qui se mesure à toutes l^SYb^^MPI^I^ Qt 
à tous les besoins , offre un noble spectacle. 
Place ICI sous la direction d un adminis- 
trateur a«s^i dévoué ^Be^eapablev'. 'SI fonc- 
tIooimasreo:régularité.^ 6t Irai^aitte ktpmért 

r 

poùël'btBbiridesrçtôpiiIatio wécfasrqe^ el^ dd9| 
libnuBOS^distinjoési? *' »o Z , I -ri y/'^ > \ 
î" \ •.."•'i/.' .j ^ '■■, ". : î','..-» ^îjfîî ».'.•!'£, .•( 

-.»:»&[ 'vieaaî dc;^ijp«i éfe qnizUîîôt^* ffît|«^TO 
l'tmiâipk»tîoR4!çfdrâk)d[^l^^ 
a- été . fait -pour son . pâiéBopatiaia: imfttéri«^}le : 
' deux. itt;di^e%rd!intâfèts' qui *seiiènfl7<élr#iien 
lUintJBlTéagi^senjb toujours i\iii> EUE TMUic »• 
dont l'cgale tatisfiotion estiiSilbuifilégftliiie 

ver» lequri:'febdfntMesr9eu'|>las:V fidièX lé 
double objet doit être la préoccupation con- 
stante des gouvernements ééîàiiffe ! 

.?j prMh^j^t*^fia .]w«;.^ii jy|/)j^i| au ^qu- ' 
voir,aptUeI :}e.:miii1lj#î<l?«t\w.d(^Bnià.opt in-^ 



4m teç'^ùoire 1 pour exckcr r&ctîVlté''ét'iïliil- 
tkJie&ies ressources de 1â jirodttéiiiâl faïitio- 

mjè^'jiàd^ les tenip^lès ptik ÛXîMi&slçifik 
Teniye laï^neô plus' prospère m pliiè rîcSie? 
M» d'aïutt^mer fc lia foi» sa iecérilé et dôfi 
bien-être , n'a-t-il pas mené de flhoklt leS (?rrf- 
yM% der ht i^éPf e et de )ft peiik V 1^ fortifi- 
ctttions et lés cliemitis de fer , lès èin^ittic^- 
lions milHaires et k^ 0Utt<ages dvil^', les 
ports et ïed eaâàux , tek rivières etlé^^ôutes? 
N*a-t-il pas ouvei^ à Tagriebltiirte , en mèiûe 
^empè qu'à l'îtidustrte et ttu ct^ttimettee , ces 
c(Nfnîiiunîcatk>ns'ifôfâbreûses qui ,' par'îh fh- 
cilité et TceoïKHtite'ée^ trunsport^ > assurei^t 
le (Vé<|uè<it éèbange des ehosés^des hommes, 
iîe§ idées? . 

> Tout eéla est l'évîd€înéemêmeiltles?îeurs, 
TEft je ne Tai rappelé ^ue pour dire qttè ; dans 
la distribution de ces travaux- et de ees blen^ 
faits , le départemefli dd'Calf«ddâ*à eii' sa 
paH ,— mais jamais- aussi -large que daiis ces 
derniers temps. * * ' 

» A Tannée ié40 se raltaclhetti î potir éeftle 
coMrée , le souvenir des décision' les plue 
importantes , des eiitreprîseèi les |lftiki utiles. 
Tous les vœux que vous atiez teWfiâi&l'aWThée 
de^iéré ont été,dcpui8,àcctléîllfo par le Gou- 



Eo VOICI le f^iime : 




***^ «1-»«M f^6»J W;. û|g^ 

. IiOft da 5 AaUqui alloue ua crédit sutiolé- 

Caen i lu mer r ,,. 

Loi du^S^ .zti^î , qui coroproMi k canalisa- 

des .ti«li^Ux?de^iieviga|««ENii^ ^ 

LQi^{(^ÎJiftiU0tv<¥^ii?adlAtè|^ 

Loi du 'même jour » qai ouvrerun noIÂQMtu 
erédit de 800>000 fe poui^J-acbèyc|wcpt ,<J^ 

|payaux>entrepri».fti| port4,;Q^fl^ur*. 

.»• Ajjouiotis à cela Ic^ déeisîiaiia de radmi- 
nistralfbn supérieure qtii ,"sûr le'i^fdad^ or- 
diiiaiii&a^^pfiS6€Bt<es;^rde^,<)m^^^^ :'^^ 

Pour construction d'DUié/ elsta€àd^''£1K*bi^* 
ville: • . . . \ - ; V S5,Ô()0?r 

PoiiP*acheyer Pesgabarcadère/* ''"'^' ^m 
de^Tenaques» . . .1. * ! "8,^)007 /' 

Poiir la oontîntrâtîon d*an " / '/ •* 
qpai de déberqtiemeiit ct^d'tinel ' '^' 
ùigmj&tbmenAW^ à DÎvèfe; . • - 1^,WM) *^ ' 

F<m^lé^frolengaI^entdûcïtf^^ ' '^'' '^'^ 
efdèhdUsur^Wgny.. 1^ V -S»,^'" 
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r cMfisIraetiAil d!tmc , 1 1^„^„ ^j 

» >iflo«î ri ^1 nio'/ A.i 

/Tourlirairiu;iiabrerëainiiprt& ^ ^l ^. « 
manuinâetaitxpiiaretdudé* t . -^ > 




. Et^eDfiapo«rtrâyaBX,iieti^^ ^v . - — * 






royales, s. .^ . . *\^^ . ,^*0,00p 
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» La, ylgargPWMie partie de' c«9 âttVaiix 
dre compte rapidémeiiidelear état d'avant 
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Cà^emilns de fer. -^Chemins de P^is 2t Caen^ ^t 
àè &iea & la Loire* 



» L^^j^sJiopprtiUil dis lms,9 etltfi^i 
avait 4qpq^ J^JH ^i^ i)èii|is,4itt& p)hia^i(&f«K 
pfiéoceppatioos « aux débats les plas aDîm^, 
aprè$ ôtttipaWcnu à iine solution qui cOnei^ 
IMtt tous ]tÈ intér^ et réf^eiidAitf à tkN^ 
les ^p^^lKiées y paraît avoir reneostré fHPM 
son exécutioû ^ difteiydlÀ tuatleb^iiis^V 
dont personne né'peut pr^v^ miiilite^atih 
nï lès^.c^nëé^uéneebaii^ Serttue. Ywa voiié 
rajypelez , MfeMîèiifftjiî iftWÈ». %^ ll«]pr«iM 
traa!||fff|<^s^it teimnin^ fésan V4^ii^|#et&è 
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let de cKémin de fer de Cà^niaSPans. Tout ce 
que ;([Ous aviez demande. dflns-TMreiQeiméra- 
tioA du i^*" septembre s'.étirii^'trDift^é^inéuUsé ^ 
par les dispositions^ ^de ta' iloî ((du: Si îrniki. 
L'qeuvre décrétée pbr eettelleit il kutîeTéw 
cpdnai^^éV était immense ; et ilne.faâait)^a^ 
inoios 9 ,P9ur efïtâssureor radcôni{]|lis6enieiit , 
que toute la foiteë^qui^ é<»iiatent'aWs'{ra cré^^ 
dit particulier le .succès de£ ^aDdeS''eiitre4 
prises et la .faveur des spéculations, ipdus- 

tricllcs. Jusqu'à qujçl point cette faveur a^t-elle 

^ ;•'■ .'.;.* ('i*- *ih^ -ftfj '>î>M.%i .;ju'^ v4 < 

diniinué , combien se sont affaiblies la con- 
fiance des capitaux oui rçchprchaiept les pla- 
céments de chemins de fer , et la puissance 
des associations qui s'étaient proposées pour 
leur coirfèétiôïi? il serait tômé^iré dé'i*affÎB- 
mer. £& pareille tttàttè^e ,' les i'éactions sont 
bRH^W^^ ^t'^i^ Y4cîm'k¥^%fré<iiJU«nt^^..Ce 
q9V»aEaA,pjaPfiibte,8MiQ^^iHuij>iÇP?i^ 

dp^.^e ifiier twp; tM , >qwe;;. 4e, djéfi^^pf[îirc;ij,l,qçjji 
mi]U*pid0 l«!W%,yé^€tlpti<^ |^ijd/|/ses:j9r^^ 

€» ,qui.^iyiffl^ ô'Qçf^/q«i:^iHWP 4^|^^i^i| 



é^«Aibl'>f]ft(»4^<i^ lift 

d'exécution , et que tout reste susp'éiidfu'el 

ilfè^(Cfin^ ftlàls ^^^^ està^tjul^ tnblhtënafit, 

fpate IbigFi tWJ^e \}« -inutilité «HW 'Amn grahdeâ 
IfgÀesV^ibi ihtéti^fefcnf;" i tm^ Saiit ^egrë le 
déflaK^ftiewt', ^a» ëtô îi^iftls , îtfUeJie^ë ^ôitiÊi^ear 
roht'ircîèôïiîii^ y q.tieî li loi î^'feottfiirerè ', : et 
<J*ett:é»J8fekéétil«r(Jiil; tÔt^Oil' tfarâ r'ouTfôri 
YAifàtiktié pA'^éisii^Wâéq'&i^à de adiiveau^ 

GSowéti^hm^i 'f S'il ^ t;|f vet^bniAl* i!¥di^][>en^ 
^b^^ç li (èkmAmU^ÛtHé^A^ Ikfesiand 







. . ' C!h£niia de ier de Çaen à Cherbourg, r 

» "Se^îàiôit»^' d€^ÀHt« petsioniy lo^'étqdeé' 
relativer^ao'pt^jttide pr'èètiii^liieét dcf'eh^ 

et 
igne 

de' i4|aWér^nr(4})e ^TiDiftiëiafiœdiuplétéesr et 
sMinisf^ AVxTi/i^alItt^d^lMV^èî^ 
<}ue&i Voti9iéaUe2!que[\ pôtir'mitâ^prèlfdf^dè 
suite l'eiCeouâtfii^de^ tMni^ft de'de^ifevbr 

Ckiettîbtéliteé iiïéf)iB[léé /4»<3e)0aW^ fd\9)«1S^ 

fi*e6tîdofioikn]^i^'ilMitt<fg«tetis^ ^durt^éer, 



i 

A 



^64- 

rm0«bé.'^----^^ '.■■'■■■■■•' •■;•:■: •'''''•.".':. 
, »..Q»aM vi Vnxi i «wiVi^" entre ;ftay«ini 

« avcil dotinié Uéu' k\tùi ftsMe Vive eontesUn 

> 

^Ottlnhl «itirer )• ligtfie y>«r <m vers SaintrLoî 
9U préjiicli^ de lacalHé^ importantes dé noir^ 
pays, et iKit^mmettl du porl d*Isigny<la 
Cooimis^iiin d:>nqttèM( du C^toad^ a défeDdji 
cneFgiquemeat le^iplérèta e| te» 'droiiCs dtf 
départenent , «^^^ aprêf tvoir repoussé le 
projet qui s':é)oign(iH 4u parcôim jd9 H( fWXt 
«Qttielle de Pf^ris à Chei4»aixrg y ^11^ à pfùfiùs(i 
une ligne intertnédiaii^G.^i siEï9il)Ie dev6ir 
concilier , autant que possible , Tés préten* 
ti<n(is dé nos voisibs et les libtres f IT'y a Hëu 
d'iispdrei' queiee ptejèl pté^noêârA éêtis les 
Conseils 'de J'tdioâiistralioii' supërîéure: : 

Chemin de fer de. f alai^ k Grapyîlifi.. . 

» Y6U$ eaaoeiiiDt au Vdôn txpiltméfi^]è 
CoQdeîl dHirnMidissbna^em de VîreyTOUS'ftvks 
denuindë V ^Messieurs', que le Céuvemement 
vonMl bien orAewaer ;les énîAek d'i^i em- 
hranchemeni dèaltiiéÂ relier ^airee lé grande 
ligne fftîtU^ et Caein à 1» Iktire ylVutte^t 
GfMirate;>Ces.éljades !'<>«i'étéifaiiei^; le pro*. 
jet auquel «Aies eut de«Kidlie|u A^fletimis k 



pùnHé'iHttmMkeM! tfeé ' dïMfk «Mii jM- 
^îk\éi % e<1i' faire piMl^rleor^jAiM^ 

de (br €ti(|*eFt4fifo(B:ct )e UuoratdekAtaneke, 
suivant la directioa pVQp0éséè>>,^'nQ» $iiUrail 
èire mise en do^ul^*. £Qe iK^viiVietitire'eU^ 
d^afoorà , puis avec Boii^ii'y Gten , i^ai:is el 
le centre de la Fraocd , dt9)yUiOMQ»Miir»e- 
tisrîôres, de^ [H>pMlftlîraB ibdutitrî^ljDA^f4oai 
là consommation en matières^ pnew^rei. et 
lapjroâuetion ,eQ -matièFesi tpafi^iiiiosfidvn- 
nentljeu à d*énoRiie8 4ranspoi^Cs<;'(îl'Qu|Iit , 
pour s0; pendre cofitpte da n^^eipeiA^'de 
\ixyageurset de marchandises qui Vfapiéitiiafit 
sur mt^\\fï^,,^pft^^pp F^îsc^, Coji^dé , Vire. 
Mal^.iffr.qiu'il vfift^ paa i^er.|ioii4)lu9» c*csl 
]a difficuljbé poi^n^f Etat de tMtjisQrtf^piieQdre 
à la p^d^ ^4tajouter à la |^«rfr fléfUMtg^aiiide 
des ^(^iSf^8f$8]lfi|p9S(S à. sa •cbm'ge dMs^toijQrSr 
tèi^e^es «l||SB9iEV8 df^ f|9r,f|^'Ou0Bt^ ^ciu^ue 
de upnyf^eifçonstaiipe9p0M^fi|^«|^ri^er 
çntyoïrc.,. dTajoi/rter , d||»-je.« celle de iWi^iU 
Jions pwp 061 epy^rAncl^ttieiiW^ iandittcvlté: 
ponr une compagnie partiettlièQe , dimSiltiëtat 
actuel d^itrédit!, de réiiair l^tfofidB^oéiies- 
saires à Ve^ittkm dliut€rpi«roilU^«iitiirpi^ifte» 



' ^ • " »ii'ïrfer de Luièuxl'irilnfletS-V'"" ' 
»*i^?f«WlUJtf»|j 8i.«f#ft4fefeaj^,, np:>^]jai)^^f 



> • » P* 9i]i ^âlo^f re côté 9 ItMM^i^ti^ii^' ^pP' 
Malade eir <^(ii^â»i^'d!^ b4n]|«f€^^ (al* 

chit «a f^uterraîa la4ài4ÎQeu}^i SQ{>4^ çi^ttç 
i^Bl^lqi^rp et HmbQt^ la v^lté^^J^ilîàri^fi^jlb^ 
ce«Q'du^éu'ûi*l v-de 5^3efti*ê,tp['^^^ 



y t A _^ 






. vKoU^siâkiiâWf/ftuMt'Mtt^ porta' ^^^^^ 
iftïii^'J ést'îfussf avaAMgeuse qu'elle est im* 
pGrt^tt0:fti,pl^ dlié^ttalionstttae'doufes; 

IcS; çrain&s ^ a voient régné pendant qùéiqtie 
ievtïps slirlc sort de certatne& entreprises coin- 
jnentééfe, ont disparu ; ^autres , qui i^Tajent 
faîl Vfi^ii de vos v(^ux réitérés , ont été dé- 
cidées : les ressources maintenant soqt ac^ 
qùises ; fés trarâftix en actitfté , et le moment 
n'est pàs ëlôlfgh J oÛ* lé" ^ ^WdrA en pren- 

■dré'p€[sses6i^>'r' «\' : *. • " ; • .î .- 

kt^ Hi^ntant tot^) d^ë oijTragcs jqoi sV 
ehèvent ou ^*eKéeatent ae^Midlemciil dans le/s 
porté dtj Calvados est de <tmiizE . hiluqn^ 
•WiQ CE^T KfixE FRAKcs ! Siir çeUo somme.^ 
^800,000 fr. auront été dépensé^ k la fia 
de h ci^pagne ; {1 restera donc enfM>re » ^ 
poittr de 1847 , pour 6t700,00() fr. de tra- 
vnnx , 'd6ntJe$;fônds sont dès a présent as* 
s«ré$ par l^s toteà des Chambres Oju les dé- 
.osions dé radmihistration supérieure. Dans 
la jdépense lottïle de 18^500,000 frêles Iota- 
.lUés, intéressées et le Conseil .général se sont 
^g9g^ pour |';450,000 fr. ; i|s. auront payé, 
9^ t^ 'fintïtr itUJ , 273^000 fr. 11 resterA 
4onc ^népre a'^eur charge 1 ,177,000 fr. ; Ha 
^tte dudéparteipeiit y.serfk comprise pour 
247,000 francs. 



* , 



—i6— 

» Partout les. opépaUjpnsLMrfailement con- 
eues sont dirigées avec toute l'habilele dont 
"lettrcheif à M'-*a6iiac Mi ii' X^féh^es \ et 
"àvfec tbifte'^lW.ttvltè^^ue éom'pèrtent les' été' 
idils dlèpdniWcs.'fcc* ibftfa îi ÎÎFois^Mfleè et 

jray?;'^cnin^friè"*^cr]fïpis qu'ils confrîbuéreiA 
Wii tiïfeiiijipCTticrit^é Sbni adivîfe commcp- 
cikè ' et' V la VééiirM 'dB sa pô^ulàlîW teâî- 

> La loi du 5 mai 1846 a «iè(ïbrâé le ;C01»- 
)Hérf«fit''aè§ïf0Wà fe^ës^alréâ'pdU^ c(>DÛ^ 
^^éi^er tërtnîfifet-feciftri'aè^âèAi'Ia méfi; 
«!ë ^'-ajouté' èn^rédît âi^ '^'^hÀmàtis^ ^deift 
lîiin'e -'francs au* h -nîiirions ^rié^f èôftl qWâ^ 
¥anti foflle ^ihin^s'^dëjû votêsi^tîTni^^pâr 1* 
Chattibfésl qtiti'p?aMè '€()ft9èirg^»ëi<4l Wl* Vflfc 
"dc'Càén ,*c^ qiii fait une alloè^i(m''fet6fe dfc 
<r 'nifBriïyA'sIqÀarânië Bfiîife' f?ffhtîst '= ^' '^ c -' -^ ^^ ^^ 
- ''V Hieh'ihè'îitendïîitnfe retiftr&«l4 te^ïnîaïtfce 
^îe l'^crilrepriéëi'L'oppôsttioii qV3rf h tmiiAb- 
tréè'cftczlfet |)lilf)aVt 'dtîV piopiiëtàfresdpBterf- 
pàîns traversés, fi forée* dé bccoùrh^ aWx Xeèttik 
fdtWfalitëâ^tf^-fcjfw'bpriatioB \ Wàft M:\ies 
ftîgënfeîÂ^ «îcrôTTiteï mesure ;^' d^*i ib debm 
dW là' ekni'pagiie ^podbalhé • Ô'oûfVt^ 'les trà*- 
Hiti âur jJï«es^«é^iit*fôUt<'dév^l<ippfeïrtéhlf5 



» Le bassin de Caen » S^Ul oovitiMr^'leH 

soBt, élèves , à j»li>f df:^ içfïaMéiif;^}eïJ^hmr. 
tevatji le9 ôUHT^fios âè ;k'ipiiis^>dfAi^Ui waOt 
atancés ^ '€(yei6débl9Î«rQP;,fiiind^ Wf^kh fi^-* 
levés. ^^ri^aej Bts^,j>lijS) que} 1^» ;é(d^«e$;d^ 
communicalîon, ft?ï«!ft. V0fi«^e4?i>:«ftil§ fm^pl^, 
Qui saol:jeii|jQtpwm'/ei| m'jBa^¥fmt\iAfii « à 

■•• * - — m^^s^^^ 

rH^suffi^c^^K!^ 4^^ cj*é4i(S( piîîmitiXs] fuyait Soxcé 

(jU^q temp? ,,st TjÇiÇ9i|veoV.iiiftiplef^t,^ou^ 
le. d€.yfl)9fiRemp^iq|io:coin]|orU?fiit Ip^^ 
Xcft^^r^Qig'Qfi^^cf^éfiîj^r.la.I^if^ j[u#ot 

pqpr i^Wîlpçftlitii M digne <feî>}At6^^ 



. * 




IhiMJiifcmrf'iiMiirt^tfli&M^tiIftiillilklF 

^aires^} Les ouvniges seroiit lemitoéS'dMis ht 
eaoïpflgne prochaine $ daûà le couri de-eèUe^, 
ci i <»tt Aite» ié fiiaié'hiimte, *-^» «««^^ %i »> 
» Maîb p^f^ i4«e yo MjW i ft ta i n 30^^ 

dtt' osfisia el dutiihÊtiaMiH^iMÎiMlill^WtQBt 
temps ,,uii« T4ps^ MiMit>id>^'idpiif t^4 
faire des^cbaM^ «^ V!dN|«l^bte^ €0liii|ii^^^ 
pertanl; iraitaS étail.^iitHM^mâ HHr^llélI 
d'amétforalida de Femhééieiiim^ 4«il(liNPif 3 
maimenant que cell^i-^i ^% ^if^\k;»lf^* 
tianoé parla loi, rinééHtttfde^içt Jrtl^^#ii0. 
de retard^ en ce ^iiri^afde k^mrikâd''ilMr 
fleur^a*exîsiem plus^JmiVJei^ingliMitity im^ 
donc s'90cuper a<^temea^llliSill\i4^*Alimf 
tivàddelaRîUé; eUes poiin^^lÎNS^c^^s^ 
bientôt à redite deJ!aâff^lN(^ 
rieure* 9e# difficultés^ iaii^J^^i^viif v JMlûsr 
sent deVirir Véjfevtir , è <ifhM^ «J»* ^^^ 
la ré^tance'âr^^i^isimsftiMs^H^P^ 
liatton èa^'l^imértt^^lf^ 




dan» nflrtiêti<fy»f»4iHgilllft )'»^' 



» • c 



Toufttés.«-<taai ; tAtigatloa. 



» Le 4«ai de glumte» «nri iÉeeMattimeni 

étoMëÊié iÊNJÊlliSsA «Mtttatt eanri à oBViir 
der'fnMitillIièlMftës^fiAir mÉlf|riÉeer la na- 
vlgili«p 4«s là ilvièiv «aMre lâte deux loeaBlés 
et péMkMlè mi iiieam dé i^eMoilter flieile-' 
mem jUl4ft*^«t Iteitti fatdmbies à Tembàr- 
qtMMêiltftlèll^rddiM^ (te "la «^litirée , paHi*- ' 
iS^MÊàékiéWfm tUmëMêk rirdniiiii8lratî6n' 
jNNMé qd'atf <lle«d*IAn#0preiidre dé âtiHe une 
vMMàlÉéà^ (Ml mlèiié le ire AresaeiDeiit eom« ' 
plei^ié'hrTattqtie, ee qui nécesAilènit mie 
dépiIfliMèlllMlIliMè'ëtUtf l^tfiMiiièilt petit" j 
ètve 'ttaMMY1^VMIHIlietk« «e 1^ i >e^ 
p>él^^ ^Mfte ^ttfë'piHIe de Ift rfvMrè'daiH^ 
un iiiieleii^lltr4i#MI»li àbatfdenftfé ; ei'^m 



^ 7 1 . 

passage qui présente le pJJ^.^^^^feW 
sitéç qui cnoJimVMr h J^pppuw^^. ,,i. ,.,.. 

». Trouyillçj a. , 4«P^l%,q»^J«H^S ^'î^S^t 
alliri la bienYieillaiate ,«|Ujç»Mpjjc.44;.i^Si^ 
général et excité son in%^i^pi^r jp^sjp^^e^ 
des progrès rapides qu'il a t^\f,^i4M?é^0W. 
pcmqnt ej^tçaoçdiçaicft^qu'il ^ff^k.^ ^Ç^VWfr 
iôurcl'hui ^pc,,véri^ablç,pft}i^yij[lçpjà îftft^cç^ 
d*un obscvir village de,pèc]lifti^;fp,;ipftljt(ç.)jj|y^ 
animée , brpyaote ,. ift4.HWJiCMftPi qi^i^^Ql^M, 4». 
toutes les fayeprs de KapP^ 9 r^^ flW^ y4<^)^ 
visiter chaque été une population nombre^e 
d'étrangers , de baigneursi i — ge»s d^ loisir 

et 4Vg«it ,, -r.quiwMwt I j% toww# f^ ^ 

vja^te. plaide i^t l^ i^i^cbe^^ 4^ :^fi,^4^i;a]^. 
canap^gne^,,, . • ,, ,. ,.,,. .m:xii\ Uû^î 
. > .P9j^t»ma}fi(^ir^fV^te.))(Hi9«iWQai«^ 
pi^,wscç(#peoette bwnei^etl}rggpé9ité>M«^i 
habitants 4e Tjrpu|{iU<^ n'^PA%Al(é^M à «fiw»:? 
de gr^ivd^ 9a^ifiçe«;«,.Sef^i)]a^j^^^|^9ipjV^)flt^ 
intçUigQatû cit^éni^rf i)S99^%([^||a^A^ pWn 

miers Vexisnipl^ ^Os Q9ttP>^41flv#ty^f|IWtmç(^^^ 







>j 



y .'»itë-!i3jtiaïri(a»ù i étt passée ,"!é'ât 
juii^'de*ni]erv'i()Otïr lii édnstirnQlion d&Meux 
ietëcs{cn-osttiea4fijit,^Miisi«>4icped^ eèt éve- 
illée à. SOO^OOO fr. Les.ouTrages sdot coni- 
meûdéa^ Ie8i*essdume3*deii446:iie'perraet^** 
tentpàsdeleé pduàsèr tre8-Ioin.>iniiis :il est 
èvâëkirèKiqiiefe* Conseil gëoéral se joigne à 
FMéaiinifltiÎEttiâh pptsr'obteûi^ d^ GoUvernp- 
iReiifC Ainèràtlâcàiiôn i^ohsidérablc 'en 1847/., 
:eè tpi^ >ipôtVé àvA-mèmé, à . soh budget îles 
fcMdsidiolit^fpocirrà dk^xisefV'a^ qu'on sôit 
èrinkesfm^^. L'année prochaine', d'in^rixher 
aux travaux une forte inifpukion»'. > ■. '^ 



^-.ci dbé A U rogC ft iè re qii*oa tsimstimît àDivcs ' 
sëfilft^)^!U ipHésèdttevè cette antiée; Lèsi|)teti^ 
aenttbaitu^ ^oTiDe pai*tie'!de ia. t^barp^Ueiéit 
XQÔniéé') -et Mlboîs pourVatitre partie sont 
jpfiéimr^/'£â2âigu)e'md)membleen enfocbe- 
loenlF^ V:qtti tfdt ^fi»dm)e pîed de la eâ^c 
dtfeUau'^iiisi-Pas èéQtferles"eerrdstORi&^e ]a 
mé»! 'vsera'tigalemeai t^mânée. L'^adnÉfnls- 
tctfUan «^eraà teque^ .dès; ceUe année , le 
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■ 
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^; «..piv^es.est idesliné à aequérif^ , pu pI|i(Q| 
à reprendre une partie de son.aiiciennie inii> 
portance» Quftnd son quai sera ^parfaitement 
abordable y.quaud les àouve^e^ routes qui j 
aboutissent 9 et dont lei diffieultés de terraia 
et rinauffisanee des ressources ne permettenl 
paa nu4heureu8emaiit de faire mardier Irèst- 
vite les tniTaux , auront été ouvertes ; qi|an4 
«lies aiiroQt mis ej^ oommiinication facile la 
mer et le pays; de riehe p|H)duetîp& qui s'ér 
iend de Dives vers Troara et Uisienx , il est 
certain que de nombreux produits yiendrcmi 
chercher ua débouc)ié sur ce point du litto- 
ral » «t qu'il s'y fen| un mouvemeut d'é* 
changes assez actjf. 

Port de €a«fteiiHea. 

» Satisfaisant au Yeeu' al «ouvént exprimé 
par lo Conseil général, la loi du 3 juillet 1 840 
a autorisé le Gouvernement à ra/cheter la cob« 
cession du port de Coprseulles.r^Ç'eH à la 
fois la réparation d'un tort et la cooaécnitiop 
d'un juste principe qui a bit r^t^r ua 
port dans le domaine public , et afirançhi le 
commerce local de la taxe i^xceptioiinelle 
qv'il avait supportée pendant plusieurs Uh 



niltvement !e^ traité cont^'ifeAlrl^H(ffiilM^. 
VAHtat^ ÎS'.mfeÂàï/Me^f ^iOu» le. 




a'^é'c'?v'H!à'^«^^Mt rJa totfclilij dWla:sub- 
xcniM^VMrîilSé ' p'dr 'le .tfêparfeiiteirt; <?e9t 
au'CBris^ên^&fiitft tenant â presser Pexéculiot» 
dcl'i^JjMH'abril'ïé^^aûcres ;presc«tes par 
i*ifdîi}ftSfttiî«fe''l%p^l'lèiirft ,«9êt*m KAtflt 
l^Û^fMTi^ iSrS''p\ijs (fettâin 4''oijtenh''Hn 

-ii8jç/i^t\iriii>HWêéf<}è l'Bttti ,' Vu àotmëH'i. 

Âî^(l , {/iiV''"ife%tJ! d'ùneartocatièn ,' contme 
jé^(/î3fW^ d«n^ *on"bùdget dcr 1847 , 
la preuve de l'impoalance qu'il atlacUe à Pi»- 
méliocation dfiH)0)f!«l!^ j -^ ; 

I 

ifliënif de Port^éû-Bes^in a é(é 

ÎJ^ullf ^l'en#^"îi^ë'a^ ; mais lés 

^i^iàîfâ88i>^ëpWtûi^es «t les dïflSculKHs 
qu'l^b^é la idalSiré ïlu'soî aux fo'ndatîons , 
Btf^^'lftéîil'|S^tt*fev(n^cer nil^icfëmi^^^^^^ 0« 
ria^'^éimÔM^cfie^^^enaaiit léà iasYeà- 
laa^âf ilt^pkMes les |)lii$ avancées sur k»^ 




ron'dëe ; të iant du quai V tlbnt la'ëlMWic- 
lion ne reDcontraitpfti^leè ih$éhSrés^d&yt$tIës, 
'a clé prômptement élevé; lé^foBdsiiflkctés 
à cette partie du projet &erout dëpédâé^^ims 
le cours de la campagne. ' '' ' »• 'î^f 

< J'I lll'."!»ît]"»')f» 

» Lé Conseil eoiinalt !eë W^ ^lH^ea 
dont se compose le système des éAiëIiët*a'- 
tioDs du port d'Isigny et de la naviglttioii^sur 
la Basse-Vire : ils l^i out été expliqués plu- 
sieurs fois. — Leur achèvement est d'ailleurs 
prochain , et le pays pourra bîenidi éa ap- 
prccier les résultats importants* 

> La mauvaise situation des affaires de 
Tentrcpreneur a retarde la consti^etion du 
quai ; mais elle se poursuit pfé^têti^i en 
régie , et doit être terminée àVàiiV j^d. 

» L^administratiôn a approuvé le jirbjet 
de prolongement , dans la b'aiè deslTe^, de 
)a digue submersible, dont le Siiècés Vsibien 
répondu aTheùreuse pensée 9esdtî'aut0ur. 
Cette digue sera portée assésè lofn p^otf^ con- 
•tenir les courants qu( y daiis l'état achi^» ae 



...^li'^^i^icfttiofi aét'é'passée le lf.;«<Hii| 

extractions des nuif^iri^u]^ e^ cjes.jçaesures 
préparatoires. 

» {«'écluse 4a jPdinl^t seni fopdée eettQ 
Hemfb «MII«^4iB,AiHq|9,certAi9e ^DVet)r ; |a 

kj v.'ir-.'qv. %., '^.hàïes.' ■' ■■■ 

.>^ y,^^xsA^t des feux qui éclairent les 
côtes du Calvados , et qui se compose d'un 
pii^ç4(B 3®îOrdre e^ de sept fanaux , a reçu, 
. 4^ .Çj^sde^x. dernières années, d'utiles» 

3fj,^ J^l^p^r^ mfç^ nouvelle tourelle et un 
^i|u»greii4'^Qe,{;lu^ grande fçrce oq^été éla- 

; ^)i^,.i^|i|^ J^ j^^t^e 4e V^^^' -^ rcnAoychuré de 
jil9fV;f >*6rC«» 0;fi^i»Jr«^*ff.* ^^^^ reipplacé 




^ ,- ft pômie <ic Trouvuic, et sur le • 

pavntoh jQDnsciTe de roncien cMte&ti.de 
LassèK-Çes qeax feux seront combinés de ma- 
mère à ^ignaler y par leur^ alj^emeùt^ | Içs 
pa^se^ cLangercuçes de 1 eihDouchurp.de la 
Sèiiic. 
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» te tohàfre de Fatouvîllé a ,seqt ele ad- 
jugé i^ et TétitrepHsé rejrronte même déjà â 
un assez long temps ; mais ia^dëcoufituce de 
I entrepreneur ^eû a retarde lejtecutioti. Le 
mairchë sera réalisé bîctitét . eMes travaux 
repiîendront leur cours. ^ \- 

? I^es. autres projets sont soiunis a lap-* 
probation de M. le Ministre des trufàux pip- 
blics. , , ' 

» Les travaux de nos routes royales çt dç- 
Ibàrtemenlales attirent peut-ètfè 'moins Tat- 
tentioa que ceux qui s exécutent ji^^^ nos 
ports, jllais u ne faut pas y attacher mom^ 
d'importande , nr moins îçrtrer ceux, iSùîlcnàp- 
gés de leut direction et de^iéursurveuiance, 
s'en acqiiifetéBlmseejiifi ,:!sèlè>«»iiiscien^ièux. 
Les services que rciideTit pcs communications 
sont iç^mepseâ y et n ont pas nesoin d. être 
apprécies devant tou^» quienjugez tous les 




pnmeni ^a toits m pôinU du Mnumfé te 
nouvemeot et la vie ^ qui metleot ]es giunds 
e^oirès dç popiuatipii en nqppcai entrer jçux, 
qui servent de débouchés aux'$iiiliièQti$ ia«» 
poo)bral)ie8 par iesquda s^icoulent les pror 
duîts ^^5 parties les plus retirées du pays » 
et qui les font arriver sur les marchés ou ils 
s'échangent , jet sur les lieux où ils se con* 
somment* Mieux ces communications sont 
entretei^ueà , plus la circulation y est corn- 
n^ode et rapide , et plus ragriçabure et le 
4oimnçree » y transportant leur^ denrées et 
leurs ma^andises à bon marché , augmerh 
lent leurs bénéfices. D'un antre côté , ce n'est 
pas une chose indifférente pour lé Trésor 
piiblie, ni pour les finances départementales^ 
que le bon emploi d'une gomme de plus dé 
i ,200^000 fr« qu'Ua eoaaacrent chaque an- 
née aux. dépenses de ce service ; et 11 faut se 
féliciter lorsque cette partie de l'administrih 
tion se trouve w camme dans le -Calvados: , 
confiée à un chef vigilant ^t ferme. Le meil* 
leur éloge qu'on en puisse faire , est de mon* 
trer les résultats obtenus. ■ ' " 

Hootctt ro^es.'^Eatreîiea. 

\ Ji«s routes rqrales du département offi^nt 
up développefuent de près de ÂififiWitahiïi^ 



qui y.$Mit aSiestës.. Ces crédits ^ jp .t'^rl^H . 
plus hftUt y étaient* eii>l93S} ,«^ii^ebOfim«p^ 
de. ; *.., . ...... ;. . , • 25(^000 fr^ 

» Ils^OBt été»portcs :..<.: 

. De i830.à 1840 , à. ^ S32^P90 ..^ 

De 1840.à 1843 , i. . ; ^aS^OÔO ' ; 

, > fini84S^ à. ^ ,463^V> 

> Éofib/eit 1846 ^ à. ,- . !477,00(} : . 

, .«'Cesaugiiientaitiooa.siiedessiyea*, ffe^ti** 
Téea par L'état aatérietir des mMiels^l'acçfoi^ 

semefit rapide et.constaot dé la.cirpulatl/Oi)^ . 
le. renckcrissement^des matériaux xt /djÇr]|i . 
]nàin«d'<»tt^rq ,.0Bl pemûs d'appçrt^^dismf 
rétaft des rouies « Ats :ainéljui)Patickas'$em(r'. 
J^ks^xide Sioceuper^, eti if éim^ teaipa q^ 
•dc9lcbaussQes^^vdea «tcot^iCffltf ,,de&.trote^ 
toîpa et dea ouvrage» d'arti avef {dus .de aoia 
qu'an .aej'avaitiliit. ju&qu!à j>ro9eii(. 
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Travaax aenfs. 

> Des travaux Acrufs assez ceaaidé^ablc» 
ont été entrepris cette année , et sont main? 
tenant en cours d^exécution. 

S^ (d ,f:9ut^ le* 13^ là; reoofistmctÎQtp idu 
pont d*Isig^ ( iklève d'4ttc«.)« 



fc * ... 



poirtaWif^^rttre EivaVôt et là Bfètiè*»^; ' ; 
»' L'ensemble de ces déj^etièes i doBt le 
CoQsèn'^^;etf(éhi} avait à plà'sieurs reprises re- 
ccmntiriitimé , B'âévè à préside 1 80,000 fri 
Une pàtlieSet ëté^ aitoîiée sur Texlereite cou* 

* ■ .^- -> « . '- . • . .* :• 5 

rant.^ ^ ' *^ « 

**i*^B'aofrës éiihéfioratiônj sont encore ré- 
cl«n(ées^]f>af le ^àys -, et signalées 'par les 
Coii^eilis d'ârrbndlssemeiit à'Vâttentipn'du 
ÇëfasMll^cii#al. Les 'principales èont:!^ cens 
trtiètk)n 'dlif pont àcPontfarcy*(route n« ITS), 
d0ht'fé prôj^^m0ntant à 81,000 fr. , est ap- 
prbtivé ))iàrradmhiistrati6n supérieure; la 
rectificatlonr de la routé 'n^l'62 , dans le fm^ 
boUrg Vaucelleà de Caen— leppojet définitif, 
dont le priticipe est adopta , a été renvoyé à 
radmittistration;-7^1a rdolifioètion de la càte 
de Laize , skir^la même route ; et sur eelle'n* 
\Tl /Iff teci^cation de la traverèe de Vire , 
trtfTàîl a^prOùTé par ordonnance royale du 
29 décembre *845. / '^ 

' 'sî^L'àdmiiristratibn insistera âfin^d'obtenir 

'.' .. .^ - • 

du Gouvemenièiil leç fonds 'néce8saires;pour 
entreprendre ces divers travaux. 
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cites I» reodept p«s judUm , de' Mrvicfé au 
pays , supportcm wiç çi|^|ai9l^,m9pii>a|^r^ 
el exigeraient ^w j^u$$i.gfiin^e ^4^]^f||^d;eii« 
trelien 9 îoraqu^elka ii'eki vf^lti^ Vi(^^ 
beaueoup mdÎQ^ forif* ,]PJiys,i^ff.,^ j>»i9i 
rhanneurde vo«9 enlretep^J^e^p^tre sj^ujoi^ 
tion financière , des eiipbarf*i||s j|pp,r^y\i^ f^ 
plrésence desquels jéW sui.8^troy]ré|^^^ Jor^- 
qu'il a fallu former le projet d.^ ,^dge|î Jifxfl^ 
1^7, et de la nécessité ^ (jp^ifs. P^f^ifiVi 
éviter , de faire subir ji'ftsi^ç? foj^Ujf.X^fjP?* 
tioiis au crédit du serviae ordiii,^ii:e, /ips 
routes , au lieu des augiiienta|i,qDs'qii|B )!|I« 
rin|éi(ieur en chef jugerait nécessainefi«lÇçMç 
question de i*eiitretien des rosîtes, , >8ç. rat<* 
tache à èelle , plus grave , de réqui^ib|;e/^i^. 
les recettes et les dépenses ^^arten^entflei» 
ordinaire^ y et de tout le système de. la^jUiid^ 
i85â« Vous aurez nécessàireniefit à iM>ii^.,ei^ 
occuper* MatS) dès à présenti vous tarea^que 
cet équilibre est roniipi^ dans yptn if^iffi^ ; 
que vous êtes obligés, chaque ,atu|féi|.tjd^ 
mettre â la charge de vos reeéttes facûlla* 
tives ime partie de k dépcinsede rentretiCB, 



,♦ 







I 



4Ui devtaU èiso p^^fiMàtniiàvtt^eni par 
yruni 

^ «^QiiiiiiâMites lés routei du 4epàrtemeiit 
^ék'otiit fl(£hetëii&V et elU^. dcrivent Vôtre ea 
t6if\ leiiJf deWôp(>mkiit ^era de 55?,3i5 
mèt)^^if)IÔ,iieikC8 eûvk^on). ISL Tkig^nieur. 
en ctief &tinië que le prix iferma^ par mctrc 
oûfdrani â^hs le^'conditiens de fréquentatioit 
bù'ëUie's 5e |rbtiterii ,'ne saurait être esjUm^ 
àtit)iÂ^ âè Q iK.QÔ c. ', ce qui exigera^ pour 
]a( Ib^^ùeur totale, à' éntreteair \ une ^Hck^a* 
tien êè}pUdàei1S4^Q00.{c4\Ot ^ lai somme 
que y6ii^ àvkr afffeetëe , en. i 846 ^ à cette, 
même d!èpeDsè,âVait à peine 'flépasçé 276,000 
fr. j cdle'qUe voiisy conaacrerezèn iS47 ^ 
né potirrà pas àtteiiidre à ^TS^OOOfr.vmalgré 
léd (^àViies de rôufesneuveë pàss&s à Y^iài 
&knièéiiéikf et qui diev^aient faire élever le 
crédit ïa^difiercDCiâ entre ifOs^i^Bsbins et .Vdà 
ressôuiVei; f. si, celles-ci ne* devaient pas au^ 
menter d'ici. la: y/d^raft donc de plus 'de 
60,000 fr. — Or , CjPjEpment^yo^ rç^ourceg 
peurent-elics s accroître dans un avenir pro- 

8 



chain ? Quelle» ccea»ieo po«Ve»-veti6 opé- 

c«lfe|itÉnflro4deAféHM«r]d«ii^M<»mi^ 
pttiÉjîia» ]»: ptaMifiifte |M|ift4«ft#>«i9lffirA^î 
âuraieatii*teitaliireUciiifi|l4ri^}C9 4«9ri<^X^' 
96 tMtt véBMit ekatftfi0flSqpÂf)iIfft J^ 4fi 

mi -'^ que f ëBÎKrav^piitKifktflfopfnM^f Ofl^r 

iî^i^aa^èonffid!eMettû»bàii^lMPpm»^^ 
t^ftè et Imâi^mUfmwk^ |lMê)^d}^^9V- 



la nature des ressources <)iii y.AaAli«0Moàft» 

ei rkëll^tt 4e|(M^)p^^ âiHi^lkiii 

cotifihlI'i^fcîirWildttl , Mbafi^ te mrtimàp 
qd'ï^Wim mtit!lipmé»viiAiymtM , du 
^oinè'àutisillvqllèîp0ml^4^ 

ithj^âttiée d$iliettveL^ AtqMft «w4p ^ m- 
bdi^étiiiée aux ta#pips^ du f^M«4eiP« iNtfres 
pilnfé i«Hèidgfsi.d<p«(riei»9ttM^^ 

pHûH éèlfé àtttiée^ M doMtiM d«s ^^Mmins 
tieiniy t ^ M eMlmiw ^ ,eti ll|Ke » ^pié^kM - 
régtHlléb? f De est impti^ ^nr des fi»t»fls«i|ui 
n'éàt'p^nt di^siKtl» destkMÀîM f! Antt» le 

d^iiVif^oe; eC'lei i^smnm» «e^^Mflepi^ 
seot^ , dttips G^ #é|MrtimeiiM 4« muiii^ » 
ont nw ^i^it^^BUmv^'hJU^p^^ 
priBf^ae i^^pApû m» ilmsttas .-RSATiitl^siIttets 

eeli)Wî eM )>i^» plus gnye y -^ c'est que ^ 
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ment ^ffliiiilee, ;..:•.: ^:' ^a^? "i^'^/ ,^i* 
» Di^ns ier déparrtwneril dujC^Wà^^ lè 
chiffre lo(tàl du bôîlget de l^î^VlëWàl^^^^^^^^^^^ tû 
i 84a ,-^'c«t mvêà pîfa* d'un niflKon^ éanà 
cette ^fifime flgi#ê^1%tMÀIt^dé^ p^slàtionl 
en nattî^e ipiiur^tinê rfalèUf ^e ' ' -^df^JOCp^ frî 
' Le iboftlatMf: dë^ centimes '\.:^V.^,-^^ 
*pé€kiÀf <1bi*iÀ|irt'larBwbveni- ' ^ .^ ,^\ i* 
lîdfï depuawéAètfialè}.,. • / J;' !ll7^j,(^5^ : 
Celui desêehtîfÉes commti»- ' '; ' :'» , ' 
Baux,' . " i • v-'X ■'* . • l V Tît]f^^^l 
• ' Us'hnùutBtions W fo'nd^ "■' ' '• ' 'i 
ordînâiregj: et îinpo\kkm* ex- *'*•: ^; ^ 'f 
iraoriirnaiFei/ ^i * ♦^ / V ' )[50i(>#^|^ 
' »* t'admittfôtpatiibn Vegi^te^ d'ivoS à côiii 
veBftpqi^e )ed l*ësultats ebCènirs he réj^ondent 
pas ^uffisamtdeâl f^ Tétf^tMiie -dé^ sacrifices i 
qu'utt«t soQitné'auâ^i' ënôrmef^, èntiër;ément 
et Wct^ -^pliq^ée , pourraîf i en jfieu de 
temps ^ iadletfibr4a Tièiiiàlité ^ecdrMaf^ à ud 

état convenable d^éntii^ied r nii^il tt'en «itr 

■ '',•'•■•• « , ^ . ' "^ *•'■.. 

pas ^insi 5 malheuv^seffienl f qiie lek pres'^' 
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VntwMeQrtoitt sont ioia~d«. «âtttfer tout le 

de grande communication , sur la partie la 
plus (lïâponiBjè étia plus pîrodùcTtfve Âès rcs- 
soureês des (ebmrinifies > Vendent f visage de 
celles qu'on leur laisse bien difficile pour 
u>tflès ,'ct leur valeur à peu près nulle pour 
ilàlriindi nombre* 



' » x^anioéîté érolt n^avolr rien hégligi^ pour 
remédier le piiis possible aii mal que je tiens 
de signaler. 

» D ûlic'part 9 elle a pris des mesures , 
publié des dispositions — ^ que vous connais* 
ses y ec qui produiront peot-ètre quelque 
bon effet -«- pdùr régujarisér cette partie de 
Fadministrationi ^ et la soumettre « autant 
que le permet la lo! actuelle , à sa surveil- 
lancé et à sa direction. Elle tient sévèrement 
la main à ce que les agents-voyers s^acquit- 
lent fidèlement dé leurs^evoirs; tout eh leur 
tenant compte de la multiplicité des travaux 
dont ilô sont ctiargés i elle exigé qu'ils satiV 
fassent à toutes lès obligations qti'iTs leur im- 
posent,. Si eue ne peut pas répondre de fous 



' r î 

.* '■ f .if . ,^,.>i .» »«.• -v/ ,- ; jV" 

*' iRévUfon'dâ bhsseméat des chemins. 
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* D'ftUtiie papty. I9 révision du elassement 
de touii t^^lcheflijn» ûd dépârteiiient a 'été 
«ntrepri^û afift A'iptïHïduÎjre «dans lear an^ 
cicnne classification plus.d'ol^dce QU4^^A^^ 
tice, de la mettre en rapport ayeialcis J|p^9Qi^â 
nouveaux , avec les changements $uryenmjs 
dans le système géaéral de p^s çosifnqîiiQaf^ 
tions; elle a. «u .suttoutpout b^t^.^nJ^ 

réduisant au nombre strictement p4<^^9>îi^' 
d'empêcher, autant. que po^jsU^e^l^&cwn*- 
munes d'aiSaiblir les moyens, borni^s iA^M 
elles disposent:^ en les.di9aémiaafl;t lur^^Of^ 
de points à la fois» C'est une, ppcraU(i|i;coia» 
pliquée , difficile , puisqu'elle eml]^Qs^e^p)U$ 
de 5,500 ebemins ^ et qui a deuu^idc îbe^i]^* 
coup de. temps, beaucoup ôe^qi^k J'espène 
qu'elle sera acbevée avant la.fia do l'tafiiiéQa 
tous les élément&.db sott ^réiimi&etitneines 
mains ; les ^Conseils itt.unicipaux,Qnt i^aoa* 
suites ; des çnquètes ont eu lieil^^UJ^^ç^iPi^^r 
jets étudiés, par Jes agents^voyprs,, .ç^^ilQfAt^ 

proposition contestée a été 1| objet d'ms^ iur 

/- 



contraires , et^lt'MHî ptév&l6itiiMeièïg&-' 
■oénleent^ f*Btb\pftmfii» l9{s«le(tKi|i)iB«(ic«a-> 
v6naiKe»p«noifneHes»' ■ ' '.• > 

» De ee grand travail, fmt dans dès Vue$ 
t}-etlfatsflfÀ)}ëi, ^sortira dé^ssairement la cséa- 
tioii d'un certain nombre, de Itgiies' d*une 
importsnce particdiérev qù'auroôt fait v^j 
connidiifiie'i^eiflmèn des besoins eolleciifs. des 
60idmu«ieB*.'ei le T«eti des lacSlités intéfes-' 
sée$»;^€e3^llgfies ^ atoquelles leur utilitQ relA* 
tire 'assi^ec Un rang interniëâiaire entre )e$ 
cbemîiis'pfèn&niëiyt tieimnisL et ceiixl.de gran^ 
île ftelnéMté^ sont pDacees y.etônâie ees d^r^ 
nief^S stms la surveillàiiee des associations^ 
«tabUës ''et 'èivii^tenues à frais conimuns , 
^nekinefoisàvec Taide 'des secours, départe'* 
inentgrlrxy'et par application de Tart^G delà 
loi du'âd îmai 4^56. 

» Hials^ëjà^ sans attendre les résultats du 
clasdetnentgëhtéralyon a pris rinitiàtive, sur 
beatf6dti[>'d)é pdtnts du départeniént , pour 
lireir parti de celte disposition protectrice dé 
laloi^ i^tit conâftcre , poQr;tous les cbéxnius 




loir. 28 limes «nt été étudiée» et eUssée^ 
SOUS le litre de dienav» de moyenne c o w mw tt» 
eoltoii; un grtné îittlidwrtf'tféiil en eoiirs do 

4'ei^r^Uen. Leur longueur totale, est de 
265,000 mètres ; la ^épens^ 4*^tàbri§$eiiient 
est évalué^ à 15O»O0O fr, ' •/ , 

» JoeiterftipartiçuUèreineotyarrtifndts.se* 

moBt de B«yçnx t M,ir,iB^fi^ W^FWWM'3 >^ 
Bl^jtfiî^t^iim zéléf et iTs^^f^t^^tf^^^^ 
llgeat^s , huit ebenfiisis,,^ of^ni^.fx$fff^f(ViV^ 
^, plus do 57 kilomètres,, apr^pt.^^^.dtns 
r^OAce de deux ans, entièrement construits 
o« restaurés. Iteas eebtiide^^Ej^^^^ deu^ 
WlWMieations , reiptr^uiil^ç^iç^^s^|ja^^ 
longueur de lour déyeloppement et 1|B noQi^ 
hre des localités qu'elles desservmt , seront 
bientôt livrées à lâ circtifâliëiik. DM§ Tarron*^ 
dis^ment»de Cai^a, le chemin de Caen à Re- 
Tiers. Tun des premiers qui aient été exé- 
eûtes au moyen des ressources IjOcales centra* 
}içé,eis, va acqu^irune nouvelle importance, 
en se prolongeant jusqu au port de Conrseul* 
les. Pans les^autres parties du département, 
des projets s'étudient , des entreprises se 
préparent ou sont commencées^ 1 impulsion 










les CoQscifs a anrondRsenfe'nt rt 

de leurs lîmit^i^ ààif^'do eo^^di4«r'^ de 
restrt^ri^'83fflaiaii«^uU(sàf(t^^ak ^oâ* 

< la(it)biriiUr%^^&i/B^^ comhiudlttè^qpi 

lîeh'^ l^s^'atie' ïjli/sîeurs ConseiUf ^/iAt 
éxpriiii^ W iéf^iéèstèssomànfqt'vfëQse^^ 
* p^^j^tfii^tm iiesoi^ d^im «Mrè 

r(.. Qie^fs de grande ccmmnnicatîdD. 

-^ns ûâ i^pp^ii; èépafre , 46 Id sjtaâtion dp 
*ftiervice dès ébemiiiB- de grandi» cofaimunieài^ 
-lion. Vk^iié^thiSéwn éeee^ «Aiemîtitf.iedeâTé 
^^a:?an^êriiet|i€;d^ , lechtffikf'^ 

'son^édl^tiê^^ âfes'^ dépteaefs 

ték^nî iisÀPé y 60ty| résmnéSidâas «des rUh 
bleildr sMiêtiqiies joâitti ce rapport. J'ea 



(C'est 65,000 du pMii^ifttWi«ie:) 
58i800 sont en CfDMtriMiiiMr^^ ' 
- ««.SÔCen-tocmie.";"'-"^-^^^^' >'^" • " 
9 Ea stippdsaftt «lié M W;tHM'M^ 
fu^ift exécute en ce nonenti tfolefil'aMVi{s 
â la noiaé de leitf ataMftneMv t^fesrWèhis 
du saUmè de TenlrepriÉe «totale qiii itàke â 
-achever: • ^ " ' •>- ^n/r ,. . 

» Les travaux onl vefb,'^ daàilè oftiitu île 
eette campagne, lé défelb|^meiii;(jiié'eoia- 
portaient rimportance des cr<^é ifflspotii- 
bles et les difficultés d'une situation iblBin- 
ciére sur laquelle pisé uiii airiéré'assex 
considérable. Naia les progrès né vép^ndani 
pas à riflapatienee de^ poputationi pre^$ëe» 
de jouir des atantafetf dent elles volent d*aii* 
ires contrées eti possesiioii ; et elles se plai- 
gnent. Leurs intérêts ne sonipes lc»s seuls nu 
souffrpince. Il à été eentractét, soK parlf dé* 
paneteent emera les Msoeialions v 9frfl |»«r 
eelles-ei envers des liens ^ de$. cmcageineiltp 



auxquels H n'est. |if|^8SM*ci>iMntsati8faU. 
pub long>teiap0 le meatant des somauj^jud 

. ni8tf^oaque«éwportei^to5i||p^ge5^j5[j»j 

était TespoBsable'daretard des paico^jMs c|, 

«ont aésks embarras^ lE^;ràijatM>j^;p9ais 
?ffl¥6«ÏHWefc «pRjHte»^. ont ^m>m{6% 

âvecuae telle adivlte^l fait ^ en. peu r de 







p^Gme^ses'iiiiiatMaiHélé^fiitafs.nè sent pas; 
réhipKcs- 1 Icd cmmiHniK /fcfescnl ou, ^MCî 
hcrrs d'état de ioter ^AescoAtriimdons extra-» 
ordroàire» ; radiiiinîstntitn ce peut les im** 
peser que dans les liashes.restreiiitfis de la^ 
loi / ^t fl eh résulte une' insoffisaDce de 
moyens qui force à ralentir eu à suipeadre. 
les entreprises. C'est surtqiit dans râiton* 
dissenent do Viré que les effets deee inan«» 
que de ressoupces se font sentir^* Enfin^ pour 
presque loutes lés li^es , les prévisioi& ont 
été dépassées, des besoins inâttendas se sont 
manifestés, et on ;f a satisfait; puis, une fois 
que les communes ont t&u fourni les eontin* 
gents primitife qui leur avaient été assignés^ 
et qu'il a fallu leur demander de nouveaux 
sacrifices volontaires , l'adiainistration les a 
trouvées épuisées ou récalcitrantes. 

» Telle est la véritable expltcatiqa du mal. 
En voici maintenant l'étendue et les consé* 
quences : ' ' - . 

> n était dû, au 51 décembre dernier, pour 
travaux et indemnités de (errains, 26S,Olf. 

9 En ajoutant a cette dette le 
montant des noiivellés énti^prihés 
exécutées en 1846, lequel s'élève 
à. • . . . . . , • . . i6b,ooe 



àm^ 



Areporter^ • .^. , • • 422,111 f. 
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meiiiè exç^cice, .qui est eyamee a ^87 J.8i 

» Ce QUI forme. un.e somme tûp 
t^Iede^ ,*.... . • • . 709,292. 

> Et eo jbdimAQuaiiit i^ecelle 4^ 545,595 

qui représeotereuseçible des resr 

sources à rcftli^rcçtte année , il 
restera , /e^ fin d'e^x^ercice » un 

déficit de. . •! 46^,097 , 

» Dansi ce' déficit , 65,000 fr. sont ,^ 1^ 
charge particulière de la subvention dépar- 
tementale , pour somme égale dont elle est 
en retard vis-à-vis des associations; lescent^ 
autres mille francs sont âûs concurremment 
par }e département et les comn^unes. . 

3 II n'aura pas échappé au Conseil coni-. 
bien cette situajtion , toute fâcheuse qu'elle 
paraisse, s'est améliorée depuis un an; puis- 
qu'au 51 décembre 1845 , l'arriéré était de 
262,111 fr. , et qu'à la fin de 1846 , il ne 
sera plus que de 163,697 : différence de prés 
de 100,000 fr. 

MouTeaux classements. 

> Néanmoins , dans de pareilles circon- 
stances', l'ai cru devoir m'abstenir encore 
de ^i^te proposition nouvelle ^ç.elipi^^QieQt, 
et j'espère que 1^ Conseil, malgré la Juste 

9 



qu'a tfc^im mss <leil(ed'âiveiëâiièsr;wnëti 
d'tn'Céttlraèlcr ^nmteê ,''<*»fqù'h iiè'Hîése 
lias l'adniimétMIén ^lits'f^'ng-^ëïnpé^âaûi la 
position dit&kM^ èèidTèèëli^W'Vié^iMs ids 

9 

créancier s,9(mvetrt «â*<ft itoftèuHétaXj^a^eHc 
ne^^èui* satisfaire; H» wt jiiété ai«f*i ^a\m 
lie détourne pas dfô l^ur^âëStih^ioâ jpi^hfiè- 
re *e^ iicssoufccs qiîi'^BKâif •8f»j^»ftfe »^ 
besoins , et qii'oû'lémîrté ,'îl*ï»ïuï «if Î«)S-: 
•srrblé , les ttûTaux eoinn^ncéi". tf se^ra'rnènfi'e 
âëeefé^îfe que îa ^trbf Wïfiôfr aéj[)Mtth cîftaïte 
vienne en' aidé à certafihes îaciWSs*, bofs 
d'état d'acquitter les éohtînj^^ts^'cïaP'îétïr 
(ttit étë atltiboés , et ^u'eflte Wrèlle â sa cftdr- 
ge'îaplusgtftndcpattïè'd'eïatfiéjjcii^é. ' 

Cependant la résohilîon qxrè JfSî ^rtsè' àc 
dfîll être t'égSrdée , et Jd tie fae H Regarde 
moi-même , qtic conîme on aJô'uhiem'eAtMe 
crois , en effet , que le 8}'stèiiiexie là gràtidc 
vicinalité de notre départemcât doit étre^ 
complété; je crois, en outre, que, malgré ce 
que j'ai exposé plus haut de notre Situation 
financière , il poutta Tètre bientôt* . 

» l%i éttrdié eeite qoestrôil blem^ttedtî- 
vemetil; j'^ai chci'dïè à mitf^rlmdfe^utï compte 



quf ô^^i^iM^tsW aouvebés ligriÊ^M^ A^^U 
part ^ui démit èUc siipportéf p^r le)()ç^ui)- 
teiiicffii.9» 4^ votes et meyens ^'U ^vipVj^e* 
rait pour raeifuKter , et eàûn du chtifFe de 
reoiretien futur de tpiit te réseau ^ quand il 
aura étéadi^y^j^^^.^'ç&t là o^ qu'il ifQporte 
surtout de iiiea détMioîQer • 0GQ;^iAf>.s«;vojyr 
à quoil'oa iiTangage» pour V^iveait cl saut 
oublier quel^ sysftéâie'ftéttid «Tettiretien M% 
peser sur aoe partie de 'nos communes des 
charges 4oQt'ii faudra %Qf4t djiQipu^r le 
poids , ou e^ ^^piaodan^i ï^ \f4 )fk ff^lé 
de le répartir indîstineteiiMsntî aitr.'t#uies les 
communes 9 ou «q y fusanl eonlrilHie^le 
fonds de subv4fqtigi^éparteiDent^^4Ans une 
plus forte pimpfinJAO. *^'Gs qnMi J'm «dmis 

dans mes calculs^ 

» fintoldlc résumé; fila si'ai^iliiiuent à 
une.péiioAo do^oiiiq ans* . > 

» 1%I Ait to«l^%eare qa^ la fin* de fcttteke 
4j9iliSiptt rosloea dft.^aur. les dépensés fiUes ^ uiàe 
^ouaeda^.v *,-. ^ ^ , ., ♦ . -, 4^^$7 fr. 

,»E»jF^OUtaift; ,.:;,.:..... 
» 10 Le montant des travaux adju- 
gés , non compris dans les dépenses 

4è iteiMiea^Mnliiit : '< . r:. . . .:?:^tg;ooe 






» 50 La dépçnsfi de l'entretien pen- 
aant là période de cinq ans 1,500, 



•ifi 



.000 

» D'un autre côté . les ressources 

• *i ■' .) , , ■ •* 'i\l< -^^ ^ . ^.. ^ Il 'iJ;r '»• . 
qui se composeront , ciiaque année : 

^'i iVÔapttid^(feïi'stilJVttrtîôndëi '• ''^'* " • 
»Wfî4«^Vw«^MA.**^#^^*«tf^ ••il .. - 

ppprçli^i^i|p,^,Viç^^^^^ .Mi'r.* (.'fc- . 

ordinaires),. .. . ... 2i2,000.fr. . 

• /^•»ui>roduifdei^^'^^"*^^ '"''''^ ^^*^^'' 
preàta^obk «il feitfcrè ^^si5,ôW '**' *'» ' • ^' 



l'î .' 



"• 'Tota!. . . •; si-fiôbèftf; »" 

» ik)À«éroiiC|<a«lMmtd<réiiiq^ft^» ;* < 

une somme de «^ ; /» â^lBSUUMN^fi'* 

* ^ 4 ^ près ^g?ie.à.la dép^se^ I!i]|^?i¥n4flr 

> Aiasî donc , laaiti|«lbn.;i encaipii te- 
gacde tes eheiqùi/i eoio^ni^ damii to dussifiea- 
tion actuelle ^ ii'ôsl pas matisiraisfi'; «Is^nmiiw 
ront être achevés et- payés dans un espâ<^ de 
cinq années , à partir dé rexelrciçe pro- 
chain* 



f * 



» Qnant aux Nouveaux iclassements , ils 
doivent, selon moi , compii^hiife les chemins 



sçf t. AU '.\fimmimêmi/ém'i^m4: ^M?A^ 

pléte , lâilépéùse en est «^oiinîibe ; j'iii.f«U 
is^^sw 1m »«lr^ dé^ i^i^fif^^ ^ui me 
penï^t^^t i0[f^y^wp mm 4r'iuie imiMère 

par: le dépAHWQfeni «erafi de: 860^090 fpt 
— ^^ J'ii supposé ifxièvfm qu'il prendrait pour 
presque \w^^ , afio ^'«^ iwMter Vexécur 

» yom maiiHeiiant qe q^ieiî* (pv^po^^rai^ 
paup 166 V04e9 elMr5r^i|ft^ ViwppiiMi»» e^r 
iPiio»lii)<^ire éê mt^^f^nsme^^ Dfi&«Uée p^r 
h loft 4:11 4«i^it i^-MMi trfiKi^w «eurs 
4^ftYo»U»vdépfirtooi«nt(i)e&i empire ea 4<^4^« 
EUe devrit néce^^iremont £(f^ renouvelée » 
^r v<HEi$'iiiii«2^en/tta«e'àiiiip«f6f^ 4t pArtii'de 
\94Ht^t Itt pfB0djMH4ai<»ttAiAp09iUon ^qiiî 
ne s'élèvera, eo trois années ^qu'àftiS^ÔQOf;» 
va P9illÎ0li«ir^oii4^^(éffên#ifB, S11I9 prolon* 
g^fti p«9diMH/^b$ti7£ mmi^ «evlemetit; vous 
pourifjiess terminjer toutes» yes routes déparier 
n»»itq3^^A«ïq[iMtAeii; \^ «uHflniî^W: qMl^ y^us 
av.«3^ YtJl^SipQiM' Le^ 9fiands-ti^o.>9M^ pubiip^^ 



«t Mmpltot • AitiM M cn i cn V ifr sjimimù ae- 

Siliémétrés?^ «tieëlfi siH» riieir^isianive «des 

tfUittéestfefeiitii sidy^eirtîMs-dak^ obenins de 
petite ViéiiHilité; .^ , 1; v. . 

' 9 La qsésUtfn de renMticm foHir^t bien 
simplet I^escaleol&^éUibUS'tfèsHngoureuse- 
lèent , évahtent, pofnr ^«¥^^/)ft dépense an- 
nuelle dêtoutèâl^Kgaeaeksfiées 4 360,000 
fr. ; il faudrait y ajouter* 40,000 fr. pour les 
nouveaux chemind : tdtsri , 40O,W0 fr. Or, le 
produit delà subvenfion départementale, dé- 
duction faite de toutes les autres imputations, 
est de '310,000 fr. ; on pourrait donc, même 
quand on aurait augmenté le nombre de cbe- 
mins de grande communication , ne laisser à 
la charge des contingents locaux ^ela moi- 
tié de 1» dépjBiise , en attendant qu'un meil- 
leur système de loi permette d'assurer autre- 
ment les besoins d'un service qui intéresse , 
eit effet, presque également toutes les parties 
du département. 

> Je livre. Messieurs, ces réflexions et ces 
calculs à vos méditations. Si vous en jnecon* 
naissez la justesse, et qu'ils vous conduisent, 
comme moi , à la cônvictibn que le départe- 
ment peut , sans danger , entrer dans cette 



rf fil «n 

!^ «totiveillès Milles ne recevfftieiit'^ftHéone 
subTention sur l«s fonds ^'Oépàrtenetriiaux 
avatie' TèxpiMMil dé U période <de %mq an- 
nées', 6ti^éfV&n('la iréaHëttion'^6 nresénrces 
exftWttfdWâîwîff qttc V6tts pourriez créer ; — 
^èttes^tiêf je vmts'ii indiquées our toute aiAre. 

. • ».Qu4g«| d^partemieiital ppar 1$4Ç. 

» Xpifês les dêveloppetncnts ti'Op longs 
dans li^^uéls je me sms laissé entraîner, par 
le désir d'éblàifer une situation généralement 
mal âpptéciée ; je craindrais d'abuser de 
là t)at}ence du Conseil; Je ne le retiens donc 
plus' '4ué''^qtyéli|ues" instants pour appeler 
toute son attention isur le projet du budget 
département^' de 4847 , tel que j'ai dû le 
proposèfr'à' ^es délibérations, fl jugera bien- 
tôt îJâr l\iî-mêrae de la difficulté que j'ai 
éprouvée à assurer tous les seMces , à 
pourvoir à tous les engagements, au moyen 
des crédits qiii étaient à ma disposition. 



npCAltA 



, I^epet^^ • -T Fonds commun . 

Ces crédits, Messieurs, comparés à ceux 



de mol p%fir'{^4^vi»p4i' ^te. ffi^fmçeïar «» ^*» 
soins » «t, Aèf qii'filM.ii éMffs^ovfi-i-lKMW J« 

barras. Maté j6 n'ai pas pu réussii*. V/Oidiiu- 
niftiraUonsttpépieiiPie se trouTe eilfs-mème en 
présence 4^ di^cuUés ,- doat o^- pie^jt .se pen^ 
dre oojjspte qiiAQfi.on ^onge aux réplf in^ipnf 
preasantea ^ie fait«,^urgir de; tw^s parjLs 
rimpossibîlité do pourvoi^ Si\^ji ^^rgf3«f}^ 
seryfe^.,]:QQ%l avec )es res&eui^ee^fjréservpes 
aui^ départemei^ts^ Il [^nt né»pn^ii^q[ue c^ 
difficultés, a^ûenf Wen .gpai:f«f..p9.up /^f-pjr 
obligée je imposer.fu ^ire \^ir pni'çtf ^çjriftQet^ 

qui a organisé, le ipéQaçî^aie dea^^i^at^s dé? 
parteiiiei^iaIes,.|[f'e^t.poUU.^eaipl(; qiue labd; 
Jaucc jft'a jaipot^is pua'ét^ljp^actepiçn.t pntiîç 
les dépenses et lfs,rpçp^^, P^q^l^^rga; 
tion du fonds commun, destiné à cpnibler 
le déficit, des budgets, en nivelant toutes les 



subvention égalé à leurs i)esoM^4il^'(^iVf9f«- 

^\ résnTtëht SU ce tfëféëf #^éf)ifM4ai» la 

iiessfvéfmëilii^^'VèpUis qtielqaes anh^s , de 6 
2/i(H''tr 10^ lés'ërniWtnesi àdAtWtillé^ ^Ui 

Hais cette dotatioa est malgré cela iflàuffi'- 
8ânte|ef1kMifféiMA«6 è«itf<é^4k' l^éeéttfes-ac- 
tùèltèi'ï^li^'hrfëéèdlA ^êMlMalèe^ de !«6tlé 
partie dlHsèihrIëe VÛV V'dh-ètl ^^>^ile*a^ prd- 
'diiit^aéSeeritiméSJ- / ^ '• ' ' 
* '*^ tcs'dfedx'tètolîteëi , le *GotÉVerûeiiient 
n'é'piéiirTèsWëit^îife ééé fbdds^^nMbx des- 
tihës^atf paièbiieiiilt'd^ séi^leés poM)^ ,^ ssliis 
sef 'plaicér l^MrtièÀë-daftS'lé^ diûhiftkë'âûtit 
souttcétïi' flfcrjottrd^i' lésr dé^àVténidbts. Le 
résiiltet serait lef'iiiémeèttbore ^iV^aÂmë 
'{ilûsaiiui^ CôÀseilk eh' dnt ext»irîiiië le V<éd, il 
prènai<^if''ia''è}hu^ tiuel^oës^tlhê» des ' dé^ 
pensés IbéâléV , tiellès' ifùè ëéSëi dës^rôutéè 
bii'dëé enfanls'trMv^. finfiii ; augrii^ter le 
piteduit 'dc!$ *fO' ëériUmes ordMàiras , en les 



sur'1^49^^i <sw trtbutjoos qiiupat, été jFe plu9 

ll^ pIh^ ic^t(ir4»ie ,. )a plu$ avaptogeus^ t ^t: 
fille , à 9HM1 avis^ ce)Le qui résultera A*nw 
AMga»enl>al|nip^4laQs Ifsar^c^tfilf g^felJes dii 
Trésor» c)t de Ja dimiautiqp de «i^rlai^s dé* 
l^ea^çH extraordinfire^ »:pieri9ettaot> TEtat 
de> diapger encore « au profit; d^s Réparte* 
^ept^î :, l>fEe«taMa^ d'u» pu; d^ x^ouvcau^ 
ceiutimea. 

> En aUeodani > il fei^t,9^^ le {Ç^i^seil ^ 
oénd B*ouliili^ paf pfc gue c^t|çnt,pl>aque aur 

i)«e,auCf]iyado^J|e.mai^ti/sn^d^ l'j^^t de cl^^^ 
ses actuel et Tapplicatioa .du système dif 
foi)4^ c^iuim f «e qu'il Ia^ a PQH^f i^epuis 
ia loi del838.Ce fpp4f PO^^P^, ^^Nu^g^n^eoité 
aussi de|NUs pli^sieur^^f^nnées,:,. sf^ for^f 
iiiah[it£H¥iat du pro4uit de X intimes çeptr^- 
liféçr. le Calvyadps.y qoiDAribuçtra doue ^ eu 
W7, pour 312,000 fr. euvirop ;rallooa|iou 
qui lui a étjé a^ordé^ est de iQQtOOO fr. , et 
a^a peutTét9^,pfir,6i|ite de la -^ejcpnde répara 
titiou , pprté^^, 115 ou 120 miUe^fr. ; ç*ç$t 
pouj» lui we p^rtf ^e 49i!tQi(^ fc IX^puik 
1830., il a ver$é,4^us ce mèipe londacoq»? 



Tentions successives qinrû ": , 

reçifes. . ,„ . S • .. . ' 8!6SÎTOO ; 
. » Dinerence a son preiu- . 

» Vous trouverez, je pense, dans ces 
laits . Messieurs , les nv)yens d appuyer tiu* 
près au ministère les réclamations que vous 
crmrez devoir sans doute lui adresser. 

» Lô cniure. total des recettes ptevuesa 
votre budget de 184T, s'élève à 1 ,651,2^7 f. 
59 c , en y comprenant 300,000 fr., chiffre 
des contingents communaux poUf îcs cnc- 
miris de grande communication , qui n'y 
ligure que pour ordre de compltlDilité. 

» CTest donc, en réalité ; à l,S5t,î67.fr. 
59 c. que s clcve Fensemble des rcfssowces 
dont vous avez a faire la répartition entre les 
divers services qui vous sont xîonftés. 

» ïe remets entre vos mains , Messieurs, 
à rappuî an projet dii buàget, dont le cadre, 
imprime, pflrantla comparaison des faits de 
1 exercice 1847 avec ceux des deux exer- 
cice§ antérieurs, vous permettra de séisir 
aisément I ensemble et les détails delà ^ittia- 
lion financière , .toutes les pièces , tons Tes 
documents qui peuvent en éclairer et en fa- 
ciliter l'étude. 



tictiliers, où sont €j:^ ^n ( ^ t tf| »| ^ %pii|fejn^iin 

consciencieux que j'ai'.]Hi(i)^èt|^, iVloftpari^ 
j>«fcir » ^Wàofiufte de ri|l|0iràf|9jiii4icâfiMse 
que vous mettrez à les apprécier, — if|f)i|*€e 
qufaTe<t yqu^ ,:. M oo w e pt y- si déaki^^t si 
^ mùéérési si iuâéponiJ^ptç et^siJt^YCjillaiit^, 
l'administration, qui a fait son 4ei90\r.^im)it 
n'av#ir rien .à çypîndro>^€JafJiherl^étde^Ia 
disicus^n , ut do Ift sévérité 4u» tqnlpôlfi^ff 






if. le Bréfeldéposesuriebttroftùloftfiièocs 
et rapports qui accoinpageooit lQs.«oi|i|ileS(9 
budgets et propositions sur leaquâb devront 
porteir les délibérations du CoafeSi < • > « 

Après ce dépôt > M. le Préfet quitte l'As- 
semblée , reconduit par la d^pAili^biop» qui 
ravuît reçu à son arrivée. .. ; ( 

Les rapports et dossiers seront distribués, 
par les soins de M. Iç secréDaire ^ aux Com- 
misaions qui.yont Hve formées. , 

L'Assemblée se divisera «i» trois. Commis- 
sions. Les deux premièves f celles des. . :^ 
nances et des travaux publies., se eomposor 
ront d'un membre par arrondisseni^iit ; k 



troMémé '^ 1M0 des uÊkiHê4lfifm»i «om- 
ptmàifë lM4liiiibii|i'qlii>lM fêfénvps^'pûf^ 

iWfêiÊifêënm fmthi è mm ^ ^ « •»> » r^^m > ». 

L« Coinniid«ioii des'flflÉh^^'tttiBl^s se 

qii'ëlele |lr|il^ff«M<¥eAÉBtofip9ii^M proâ^ptc 

expédMbfl d6» iAîHls^ *^'?' '^ ti» 

I^'CiÉttiflliiltWi's€»oiil<c^tDpKH)é^ mtfêi 

Commune (kê- flmmem r MH. de fWmo^ 

CTômDtiMrfeM ^éeê frd^^ix: f^^ki : MM. Des- 

tours 5 Vaulîer , P^tipnrt. 

rtn 9 Iiste»4€lf ', iiRtoeihOtt , Geofgel Sitiicifi ^ 
Lanee, LffebÀtfo , tiOl^'ef ,' ë'H£K;q<ièTiH»i>' 
Le présidëitKèHe Sëcf«f«irê tfttir6lit,%bttiMc 
par lé f^ai»é , Tdhe délibérâiire d«ns ckaenne 

Q OS • viéwBflCnSntf OS •' 

L'ordre du jour povut le 15 et le 16 cfst 
ainsi fltë: • -' 

Le 45 , & htiH 6eiirc^ 9 rëualon dei Com- 
missions dans le» 'kUt^érOT^ pourl^examen 
des aftil^^i}^ liiir seiroiit sountisés. Le 16^ 
rëimîôii dafis les inM«éix A fatdt h«t]i«es ; à 
deux 'heures ^as^ttiblée générale. 

La ^éiake -«si InM ft ({tmire. beuresi ' 

iO 



For nalioQ des 
Co.amissioM. 



: A deux bennes.; le présideul ^iltÊWbi* 

• : 'te pvélîiiteQt^ééBhiiwr ]«fiiiMuom«bvi«tttt> 
' Svynt^pféseimx'Mli. Adbiiék^tfte^iiloloiffiS), 

Simon. y LebiretfaM/W i'<>>>i<^l'>O0tt*l^m.^ 9 
Dtjirand^ y!iiitbrvPmipart.'i j>tt)0isf:.^^Mlo* 
dcy^ 'Llrcbèftev Coniîerv^tdejEèHiii^Blè , 
d*nae(|««^iHevIliwiow^e6r^{1Qfa|I $dbé}Ml. 

M. Loysel , l'un éeèrmétaiitemvèéim''^^ 
dtitie tltt iviiMVtQtiQniiiilUmiiwrii, tfii a'iÈis- 
çistftil. pas à la séance d'ouvevUire ,;;fMtôCe 
serment enti« les ttialiié du p«SiiiUni(i a î 

M^ le JhiifysX assisli^'à jl»jaéattiC9a3Mor: . ] 
• Le pl*oeè»4veri)id deiii décmère sé^0e>ftst 
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PARTIE. 




•.,"• '..Il- 



^ lia ConMaiaaion.desHIiiiiwest^^pttri'iMrgiiBse 
dei i^oti. de. f9f»4meiidH|BB > |iirQ|^peM ji^^km* 
seil-aidopfiev.idftasieft'.larnieB- aiâvàiiâd.» le 
vote des 5 centîtocs faenllÉiifilnafElMiBrraw 
dépenaes dépaÉleiMntdeBiv etnériii^ . âen- 



»• 



i Sur to,frap{)<)rt.de )« Goiiiiia$skii» d^&^ 
tion , f^rarflndesqufliis figm^en^ en ^rcmièm 

V 4 

i 00,600 Ir. , qipUefdrieâ'la dé|W9«e:dos^i^^^ 
roîoÀid(^4;f»tid0'm)inialanioafioii: miAafo ; 
Sur le rapfoin 'de> ki * «GoiBioissiQin des Ih 

gt*aiidifx!lian|aiirfitcalî«oilmnia^^ Vjmihèr 

!fi^iiefl«drif)aH0siéii«mntèft(«m 

Temptoi 'de^ toutca tetslMBéoticçési^iMila'^hii 

peraaeljfrfr^iifliiiniçl' ' 'I i-r i(ur>- ::.■.'/ 
'CaaàiènaÊL «que 1» (|oi*j dui â|uUkX 4«U 



facultatiffi. 



Cratimtf 

spéciaux pour 

les chemins de 

grande com-' 

Biunicatioa. 



presmld'ftffec^ter iaiW'rehîboui*^.mé|it4^ Ytità- 
pWn^'COÏitràèVé par le aeparlemenWn^èii^rl 

Arrête : 11 sera impose , en f 817 , stip le 

dilWnrièlê au prtncîpaldés qulitrè^confrtbù- 
tlohs dfrecté» , dent lé f^rodûtt'sètà afféété à 
k diép^ll^e deiB dt^VriHlè dé gt^ân^lfté^htîîii- 
nieatioâ ilotn'aift ^ dads'Ir^^dpôi'tibtt â;ùf- 
vante 2 ' ' " v " ' *'" " "' ^- ^ "" 

4 centimes S/l^âpîriléftMes litix ti^Àtaux 
d'entretien et de eonstruetion >ié^ eh^ïns 
de grande* vittimilitéç » .: ' : ' 

f/4 de centime appHeitl^to an paietiiéni <les 
intérêts et au remboursènient' de i'empniiil 
èc^traètëen vértii dtfla Iblda Sjmilet l64l.— 
Contribution Sur la proposîtiou de la même Commis- 
dansiadépen- gion, Ic Consdl fixcy àinâi qu H iutt, la sud- 
venfiott' des commiïAres dans la dépense des 
enfants trouvés et abandonner :• ' ' 

Considérant que laioi a autorisa leftUépar* 
tements i imposer aux communes un^ pai^tie 
de la dépense des enfants trouvés et aban- 
donnés i que , tbntefoté ,' ili'edtjuste d'avoir 
égard, dans la fixaUon de-latiiiiitité delà 
subvention» aux dépenses detoiite iJature qui 
pèsent sur leurs budgets ; ' ^*'" • 

Considérant que les bateft ée^cetteîrépar- 
titioii orit ét^fiiiëes t>ar far.déHkérMiOii du 



Kf «les enfants- 

tfOUtPS 



saaMMiilbim«» Mut; piioeipM ^^'t^]|(^*'(^ 
de buBeià^la réptariitiDa) aanudle» ;Ç,0M.t» 

^^^.^rf PW^^S#M^= ■ 'V«.- 1« cûimMfi „ au-, 1-^ ,i.xr^î:; 

ao4^ c^^^,,,^^rçi^rte&.et, déft^ane? *e la p-f«»"«- 
caj^s^^^^es,^Ee^tf aite§ .do^. eiDploy<é$ déjà |)ré: 

CoiifiâdGrailj(,/^lf€ffce cAn^ple.eat i^gulier.et 

D'où un exeédaqlt^:^ .... , ^ . . , . 

L'ma 4^ jipftfpDbreiS ^M Cf^mm^i^ des secours r«. 

- • ' * • e clamé par le* 

affaires diverses expose que la Commissioa ^<>^c>*'<'' '^« 



A 



dé ëil^îfk «^K^j{li#»ïlMittf 
tiiipli&teeiiiiilBSÉbo iuiraceèaifrKlilBQBiMfl^ 
fif iui)|inifcF|eiii^f ttqMppfmMMîre\dè^ 
blMIBiiMOlu IL Sait ' reiMOiliei^ i(|^ 

efeil^pourvu .ttnx dépriaosttitqQc^dt iodradus 
qiiiy>90Btrft9a».ni^686MleDU^ ^fuJenfift te dé- 
pende du «qour J»aaicaatft9éid6si|iiéaéa4ans 
le$ bosp^«es d'arnondissefa^nlnélAlK^exiiole- 
ment a«q^ittéci,'aiiUe autre! cbatge A&^àoii 
être iiapo8ee.au département» . •> 

' ^^opt^ntficc» cansidépatiaas , leMCaiiseii 
passe à Tordre du jouvj *-^ > >. . , 
Kejei d'une Sur la proposîtMQ dft la mèoiç Gomniis- 
roinnUinede sï^B y Iq CoDseîl ddopte. la délibératjeorstti- 

CiumoDt en a> 

(crandissement vaiite , CD Ce ôuî concerDe la demande fer- 

de 8on terri- ' « • , 

toire. m^Q pgf \^ commune do Cai]fE|onl;( arron- 

dissement de Falaise) ,., tendant ><à:i obtenir 
une augmentation* de territoire»'aiix> dépens 
des sections distraites deseomiiUiMs.d'fi6SOb 
et de SirRemy : . .; 

Vu l'avis émis par le CitaiseiLd'arrondifise- 
ment de Falaise, et l'avis de M« le directeur 
des contributions.; > 

Considérant que le tervitokede Ia;eom- 
mune de Caumont, dans son état aetuel^ est 



flaurMtœMGiripfilAn^irt <;sj^(^ Mit 

?é|B6il» k^bîfpbÉenfmUit oqàiinhrteoéiilàfaog- 

réguSèi«tfif'4lte ne l^ea ««^oi»é%iif9fliipie 

bpfKtére^'<ypeD6e>fii*iA«2«wl déjà suppôt tée, 
à<miBi€ïAi^âCi)^riled6))â^eommttoe' d^nt ^n 
Tilut»èes>)4ût)mlre ; qn^lë&t ntèàléiiiotable 
que la sceliôn à dimil^^e d'Epson 'ttd^à^ôn- 
tiHiiilé^deùii fiirâ è pareille dépense, p«r fruile 
â*ttne première réuniofi ; 
.Â0rèie:'La deii»a&daldras<e'pttr la eom- 

lUttAed^i 6tfumoiit nedeét pohit être aee^eil- 

lie, «4*^} i. j. «.. .. M ' ., • 

iamèine CoBtialssiimipii^pose d'aeeueilltr 
la démaiide^i^ODi grand nombre di'baèiteiits 
de k' commim de Vaudrv , haaieaci des 
Monta, Midiiiitvà diviser cette eommime en 
sections élc^elovaks. - 

Ûetlenpii^parâitoh est>e6ilteatée«>0n> sou- 
tveiiA^ôO pi*etÉiiiè9e4if|fie,k|ue'lak» da-âlmars 
i831 n'a pas'ëlé exécutée;^ en second Meii, 
qufil y a iiniâiiti'el; iiieoa^éfRent4 k divi- 
sion demandée* 



Avii rvlatif 
à la division 
des élrctAure 
de Va 11 dry eu 
deux «ectibns. 



il 



la inmirHt^ 4ar«r;4oaaif U, n^i^i^^/Çt^iop^ 

duelioi» au scia du ÇMs^ilgaa,u^p^l 4i^ 
mittOrUé bostite* -^Au..C(M»ti»M*^» ^^.f^^S^ir 

ranttes do câlina e( deraéqur^^P^myir'/llici^* 
pnkquei, depaèi â(^.a«»«fjiMBAa«9fVnie|^^^ 
9'«at^birée^<et'fiie k)a.im4ittïCMlesulwl)iji^ptB 
du haoK^au dos Mosts «iit;{M .c^^v/çi^lil^- 
aent repréaenléa; q»e4i9u^^'«ElilDfjPii«.aAt 
été appelés au Con^îl «nnni^in^l^iq^e^^ 
iEraîra«à éA^tb^m j^tm^ «kip^;;i(^'^j^.4r^ 
favi allribu^r la i^it^^n^^ufil^^^K^^ff^' 

d«k d«fmèites,: éiflietipos ïn|«4Hf^4lps.|,t^js 
que cette circonstance passagère ne ismiit pas 






]N>ur4^derla Miili»M<^^& Vaodvv ddas une 

•municipal ée VÂiiééya étén]^peh&^à'ééiiÊÉé- 

yet%al 96 rirbii^;' isf>nstflrtftni fe'i^D»«de àêHH- 
bférbr bH é« èdhittltéi* le y^tiUéff: 4e là "^ii- 
béiration, est là SfëMtr j^èefe^dlMëneâ itoquétle 
ili i^r p08âlilé>)^<rt^ViNlfe^ ; qtle M- protes- 
tation ié» 'tàmlhréi énCmêëlll imMmpfA , 
àéfftléciv^tè lÉ'ëté d^rtnëé, éonélatl^iFMne^rs 

t8r« lé^,èlHÉ^fi^cin'elt pà^diniefnVunè'p^tiT^ 
quHl n^a tettti '({'ii'^fi'Ooiiiséil lâMifeipà^d'èlPe 
éi^telidii;'^ en <5èifuieom0rti« lé Àpéritli de 
la^pélftloil'^ ^fÊntem ceiPtaifif qliélcr iMihtaa 
dén Mtots boMtkiÉft «iiyé pi)piaîatit>ii' de'800 
iiabltàiits^ qoe^oé bamieAti lef^i^p^ U ré- 

sentatiott mi Mfii' An Gdn^èil stunleiptii; q«re 
"i^/ serait' une<fi*i«uridv'9V^ppûd0r quei'esprit 
deta<ler^6 f8M<*esl dèfi&aeik)Mi«t»!a èdm- 
miinc» de mamère q«a<le fi^till»fè''éfs wn- 
seiRers à 4Hf<«fidlii6 elMq«ie «eeiibfi 
que h lôÎ8eUpf^éi»^up0'plM^'^«Uaj^jorité 
<m de la^nriimM^au'teih de 9wmeMMe , 



m une des défenseurs^ de<e$?i ^Warfifs^ueicç 

aielffO ejBi rapport to ttoiidMreidesicgnHiaierB 
^t4iffQïf«U!j4t«ËeliotrslÉa)li6ffif^^^ Vkn*' 

La prepofiitiQii <|Qja û9Bii»t»sioii esl aAqpi- 

>¥« f 1«: <Kiitekpiip9«p0f é«>iiirlli )«)piiniiH) 
di^y«IHllV^6»4Miofl$éi«6M«itis^!^^ «>. it 

Xù\m -i fpiibU mtoprji^t»: dè^-rli <iu^ftDit9)}là 
seules :a&ftwÛé^ ^ q«'#iiacM omyiin >^t |i«M^ 

'QwcmH^rmtii i/Bfm -^^ JummiU'^ . qui minilit 
l96 9/i^ d«.k #0fiiMiail0ii oofiumoftlf^fo^itofiii 
à Ift n^éMéMi»iiinHwiripidet;b 
ittt}feiiîtdfkittlfO«<flD¥/er 43e4faniif tAge iRtt;é& 



, , - fc . , commune».— 

■ • Hwtnlle. — L« 

â^". En e& 4Uî^tiM«WhQe4arntoiaiid5-)eii 

tîe de Bpi^h'-ioSÊmi^iefvt-euf'-Bite ^ «tir 
ktqiMi^ flf nf a élAtafl«»^iiettaf^lMtiMti«^ 

> îâ* niftiueriiifiî oMtseracf taécd^M^iâe liâftdu* 

*<Sll|f-'la:I{IP01ldri«IÙir '!A^)kl'^èinj»;e<MM^ Foire de 

mujie ii|# Moyiiiiië 4e refÉMriertM SSi^eUibre 
la^fAife^i^uî '«iMitMril»!»» MHte eomoiQae le 
â novembMs pwte vata^A qtie'S0ii jo^Ti^fe 
tfouve inifp mppnc^^ lie eetyl ée phirtieur^ 

Vu>r9riB iiBiiMNnQUo.du- Conseil #apiwi<litr-* 

sainteté \ n\H'*u r'n\ :«$?. ^f^^.ri* .* ' ^'.lir'i. 

Le rapport «o«feEiiie«tel|f^|eFiiéfeti^9' 
, iCoiisîéék*a«^iièraii^lUili%eQttBwiaM^ 



Moja»- 



.1 



Ordre da joar 

sur U de* 

mande de U 

lommane da 

Tourneur , en 

création de 

foires. 



OUI -donné \(r^t «vii \ tid«Ee itèrent pure- 
ment et sîmpteménl ; qtrte éMk tknknàtnt 
m tftttt^^t^ i' et tnM «etlè-, Mt^ ^ thi- 
berHfle , ^y oppose ; hlofe ^^M ses isbienâi- 
tions n'ont pas èé "Metit sfeHènto 5 pdiscpie 
lâ Mt«'#^'ÂkibmM« seHr ibtSjMis sêptrcë 
p«r tinh*tit0rrëile assétiohg de lâ IMré de 
Miûjrant , Gitpit les Jours ptttpdsës par les 
deux tttiti^ èomiiranès aùraij^tlIncoiiTé^ 
nient qne Hoyaux vent éviter ; . ' 

Est d'avis qoe la ibiro » de Moymix > qui se 
lient le ânorenibiie, sôitrepoi^e an S5 oc- 
tobre: — ' • 

V«( là déKbénrtion prise par le Conseil mu- 
nfdpal duTonrheur, en diMe du 7 juin i816, 
par laquelle H réitère sa demande pour la 
création dé deux fbîres qui se tiendraient au 
Tourneur : la première , le 25 février} la 
dewxième , lo 20 septembre ; 

Vu l'a^s du Conseil d'arrondissement; 

ConsidéraiTt que la commune du Tourneur 
se trouve dans on rayon trè^-rapf4*oèbé des 
bourgs et villes où se tiennent deimafrehés 
et foires;, tels que Virc,ThorignyyCaumont, 
Beny , Âunay , Saint-Msfrtin-âes^Bessf^es ^ 
Vassy, etc.*; - -■•/• * •• 

Considérant que Tutiltté de créer dés feires 
au Toui'neur est loin â*ètye^déÉlot}tré4pi ; que 
d'ailleors te Conseil général /dans 9a session 



nient d'uu 



rché k 



ma 



MooUes. 



se tUodnlH,to.sa^)pdi.de.;Ciàai(lue.«^Jl^ 

semejQLt de JLisif;u^ .y et le rapport C9ii£()w^ 

de IL 4o P^éfgl* ; . . 

.Cp^sidérant que , gur trente Conseils ipu- 

niçipaw ct9J^3»Ufe , y:\mV ^e .«pnt pr^noacçs, 
dixJmit,pîit,4wîS.UR9vis f^YPrftbte ;i qpç la. 
cownjivmcL 4» G»p4 fit «felJe .4e |a JFoUeiière- 
Abçpi^C, ^j^ljÇ^ ,.yy ^9o,t.pppfl§ép*;. k pÇQ^ 
miprp,,.parpa.qif;ellfi çi^ijpt flpft eettf fopdA-' 
tion ne nuise i§pp, fPfirplié. , ce qi^i ps(; ppi^ 
probablç. à i^^^ dç §çi|i gfi^nd pli»igQfimeat 
de JIeuJ(les j ji» ?«<*^»de • p^çft^ qu^U^ p^se 
quQ let, marché deLisleux peut souffrir. de 
cet éta)ili$seippq|; , ^piqjû^;ç<)Q|pe4it« par 
le si)^oc;e^ ga^çlé ,pftp \^ viU|i AeWlfe V^^ >. • * 
ÇQii^Ifl^i:^ ^'aM^VJS^ qw If^ ÇPfl3iiPUPl5 de 
Meulles, importante, epviroQçiéQ 4q IPP^Up^ 
dépi)iffYiw}5 4(e ffl#r^h^8 , aiçces^ftb dp tpiis 
cô^ps pfuf 4^ bpj^oea cp^^rnupicatiopa , e^t ap- 
puype,4aj>s a».'depiftp4ç p?r l^§ v«mx 4e 
toutes les commune^ consultée^ ; 

il 



Vœu relatif k 

la cr«ation 

d'une foire k 

BUngy. 



Le< Consul i«6C»â'Wfi6i^'imfitiSrèMlic6i^ 
madairc soit établi dans le bourj^B^tèbHés, 
et>qa^ll)S6 «kiiae k'sirnaellbi^' > q ^ • • *'• ^ 

¥q > la 4aauifi4é'> fbraiée) ' ptf p^^^ 1^^ 
de^ JBkogj.f o>ir rà«bll6â(«nleMtc d^M^iMre 
aovia iiiat^<[àaBil ce jour soràift «Q»' mei^cpedî, 
e€ 9 dans le i^fts contiiâiîiPè y le-meroredi siui- 
van«-;* . ^ i« "i 

Vu l'avk favoFabk du Contfiil ^'Hfrroiidîs- 
seiBeaU; « . • , ' • 

Vu le ivppori conforme de M. le Préfet ; 

Considérant que, sUr IrQnte^^if^miliiUiiies 
consisUées , quatre seulement ont émis' un 

mis qui a été, du reste, fa vOraMe; ttibîëqfie 

• 

la commune de Bcaumont a fait obsè^erqûe 
le mercredi choisi se trouverait-éire souvent 
celui dû la veille dé rÂseensièn , jo^r dti 
grand marché de cette commune'; atii^isel 
cas la nouvelle foire lui ferait tort; erylecas 
échéant V il demande le i^eiivéi à un iafuire 
jiwir ; 

Considérant que Biangyest au cétffréd^une 
contrée riebe, privée de foh^s atfic beaftîaux, 
et que ce commerce spécial réclame de nou- 
velles &cilités de venté ; 

Le Conseil est d^avis qu'une ftiré soit' éta- 
blie à Blàftgy ; qu'elfe sôlt feée ad Î^S i|ïai , 
quand ee^joor sera un mercredi^ et sinon au 
mercredi suivant , à moins que ce jour ne 



ReUis 
d'Estrées. 



soit lajveille de TAslB^si^n , auquel cas la 

Yu ses précédQ|it«ft'délii>énilî«ns»rcilal^>'e» 

à }4krlrAQ0laêioit4^'i^^^ d'Calnées^au caiTC- 
fouirStrAeiio^ileCiOfmeU déclare jfersist^tis.^^ 
S«ir>I&propQâklîoa delà iBéfneCitniiiiission:' 
Vu uneileUre de MM^ka directeurs de k AMoruce 

du mobilier 

Normandie, compagnie d'assurance mutuelle ^^^pîrteîH^o-* 
mobilière et ioamobilière contre rineendie; . ^'''* 

Vu le rapport de M. le Préfet , duf nel 11 
résulte que lu aie&ure i^ui a été appliquée 
aus; édifices départementaux fiour les assu- 
rej? QQiRtçe\\e risque des^ ineeodies , ne Ta pas 
été au. mobUiçr dont :1e départemeat est pro» 
priéUwB';- . 

Considérant qu'il parait convenable de 
preii4rc celte mesure de prudence ; 

JUCoipseil invite M« le Préfet à préparer , 
pour la^fMîssiQn procbaine , les doeum^nts 
nécessaires pour qu'une décision soit prise 
à cet égard , et à s'adrjesser à la compagnie 
d'assiir^n^e qui présentera en même temps 
les condJlMps les plus avantageuses et la 
plus grande garantie* — 

Sur la proposition de la même Commission: 

Yu le rapport de M, le Préfet concernant société 
ia nouydle demande qui lui est bite par la de st-Firmiu. 
Société de patronage des enfants trouvés et 



À 



il fo^dé'ié^ibèië dë«leBttîl-BI>i*farttiâi (Ofsë); 
'06tlc dèflnki^deieBdariit^jmetÉrvj^ofayësiyebic 
du Conseil généi*ài lé ëditipte^WQdird&iBi^So^ 
èiété ) 'é&à^lbt f>irop03eiF d%]lDltoi^'>itn6>siilr- 
«fcniio^ »îïé lés foiàdà dii ^iàftiMoftt ; 

port,iqàî côfatîenhénl Fexposë et' rélat finan- 
cier db cette Société ; 

Cotiridéraiit i|uè les ^ntimèhlii ëip^4ltië^, 
Fanhée derilrèi'é , (lar le Coil^dl géMM en 
f aient de cette iMlè ihmMti&h.^ï «ôâàplë 
k sa tété Ic^ liohifties lès plUs kdnonrabks et 
lè^ pilla disimgiiéè , Mt\\ tôbjiii\ii^ \èà Mtiiè^; 
^iiè tes résultais obtëntis )[)ép (^ëtté âoctété 
bienfaisante sont de nature à aQ^^ntâ^ Ids 
regi^ets qu'il éprbbVè db ne pcncrVok* èbiibou- 
rir à sa* pirôspéWIré ; ihais qM PeUA fihààciër 
dû dëJMirteraèni , 1^ etk'i^geé-îouirdfesel tou- 
3()ut»s' ciidtesÀtites iiùè luf itn(tOsë là (!éi$ènse 
des enfftht^ trétivés ^ iiè lui ^melitetit pÀ^ 
de sàtisfaine liiêfne & quel(|uès besoins très- 
pi^s^ahts ; ■ • 

Cènsidérâiit t|iié le diipai^témèiVl ii|^k% déjà 
au nombre des soué'cHpieurs pour la dblotlié 
ag^fcèlé et péfettëhtf àtWi de Mcttfey; t^é*!! se 
Téit dôiic dans là nèce^ité'tlé è't»térâii*e 
tbMë àèUteliè àlfoèHUoti de fôtids pottV des 
ikistituUôtas dé b^si^faisbiicè ,' ^iii ik'ùhï ^as 



— «6- 
pouivk/Aé|iAPlimtttt|fQn kÉlërét ébedt^ 

Soeti^de:|iiilroaa(^dk5 JSafat^Fmaii) ^^tt^iost 

LjB iGonacH y 4*' cii' o«^ *qui oOnoerncla de- Md*e"'côi2i 
mande de k commune de Se^Gentiaiil-de-» â^^^aà^ 
Lîvctt f tendante être distraite du nombre de TZZ^^ 
celles intéressées à la ligne.de grande eom- 
nvniitoadon deiUsieux à Gaci ; tU le défaut 
d'înstruefion. ajourne. ^ 

â* Enn^^iri tonoeme le elassement de la * 
coinrininie4è Osvmolain au nombre de celles 
intéi«8^ées'àf la ligne de Bayeux k Balleroy ; 
vu h^ rapport de M* le Préfet t duquel tl ré- ^ 

sulto^c^uela commune deCormolain n'est 
point , quant a présent , à.mème de fournir 
une contribution cpielconque , ajourne éga- 

•Z^ tEn ca^ qui tcanceme le elassement des 
oorantusHa de Yraitvîlle, St-Pierre^-Anf, Bour- 
geaumîlte et TiMtrgéville^eommo intéressées à 
la lîgn€ de Drubec à Toyrville ; 

Vu to débbéraM^ dei la Commiéaion syn- 
dîeale ; ^ 

y u les déiébéràtions des Conseils ntunici* 
paux des lOamaHi'Bes dont l'adjonction est 
récfainiée; • ; ' 

Vu la 'délibération du Conse^d'arron" 
, dissement de Pont-rEvêque ;^ 



À 



I ■ > 



Vu ravie deMjie^i^éfclî'î-^' 'i^ • 
Confinèrent qQ'il téMtt» tdofndominiiiBls 
produits V <i^e>^9'Coiki*>tV"csf^ont^'4'M^OAc^ 
tion est rëetamée n'ont «uoQti'>:tlirljéi»6i;\<à"lâ 
ligMèdbrttil Aag^'; tjifeMVtlili^iirGrltslil^f es- 
sources sont Absorbées* {Mif'l6iirs"âë(»ei«Bes 
orditiflti>««;' .... - p • 

Le demande de k €onitni6^ifit!;)»ndk*a]è 
du ehemin dé igrande^ eomnianîetotion d« 
DrubecÀ TourviUé eisl P^,t4ei *-^ ** ' • • 
4<»£n ce qui concerne l»:dë]tbéi«tièn du 
Con&eil' munie! j[>al de Rapilij', pat laquelle 
cette commune demande' son décti^enieiit 
comme intéressée 6 la ligne du pont des Veirs 
à Lâligannerie ; * 

Vu la délibérationdu Conseil d^atfondiâ» 
sèment de Falaise ; • 

Vu l'avis de M: le Pi^ffet ,* 
Considérant que , lorsque cette ]i({Q0*liûrt 
classée , elle devait eomtnen<$(!t au pont des 
Vers , cifTiue la commune de^Ràpiilt durait 
alors été traversée par entf ê ^v«éè doM Fobjet 
principal était d'assurer les eommunieatiôns 
avec Fn^laiise el lefe wiatchés ^u Poni^d'Ouilly; 
mais que, depuis, la partie de la ligné sitliéè 
entre le pont des Vcrà , à la rencontl^e dt la 
route dëpartenieritflle d^f^kifié à 6ranville» 
ayant cessé de faire partie du êhèmin de 
grande communication y a ëtéelttssée l^ute 



départementale; qire/lli ^mmtiiiedie Aa'^Ij 
estnnmtateaaht 4Srèfs<»élfoi]^ée dtd l«»li^é'vi- 

ch«f-4f«%krdf^ï»^iidtsset»èrtt et idb maréhéha- 
bituel 9é foa»l> ali làitofen de J a gnoûle dépai^te- ' - 
âietitelé* qttè Faveisin^'; -^ ' ♦. 

Par ces motifs , arrête : La coaunune de 
HiBt()iUy cesse d$e feif^tpàrtie de celtes Intéres- 
sées à 4'et)tpe^<^ de k grand» lign^ dti ppnt 
d^ Vers à Laa^ftnoene. -»^ 

5*.fâi.;ce cfri coneerhe le prolonsement classement» 

* * *^ de chemins 

jusqu'à €aum0nt de la ligne d!Auinay à Ca^- «jou^nes. 

Vu Tavis de M* le Préfet ; 

\u' que leà communes ioiéné^sées ne se 

« 

sidDt poibt mises ^ii. mesure, et alteadu d'ail- 
leurs que la situation du département mt lui 
permet pas de s'ocjeupefr de nouveatji classe- 
ments $ 

La dema&de en classement est ajourtiée* -^ 

6© Eo^je^vl céineerne la demande en clas- 
semeat de nouYeliee lignes. : 

'¥« iadèm«nde en.dafisement au nombre 
des lignes iri0inale& de. grande communica- 
tion des chemins vici)»aîl)i ordinaires ci-^aprés; 
savoir : - ' : .^ 

Daih» ifari'iyildmemmi de C^bèn 2 

i^.Dfune Jigûè de grande ceiiiLnl.tiaication 

d^vreey à ËscoTiile > 



■«" . ' 



À 



i^ D*une ligne en Ba45-clii«P<irt à OcvAly ; 

3^ D'une ligne' 4e lu anfloH^le-à' Afgmci^^', 

é^Wiine li^edu Vilk^rt'à Ci^^tHl^»; '- ^- 

'5«» D'une Hgne d*Evf ecy il Af gê^iee», 
Ihmé t'^rrùndiêêemênt 4è Myeux r " 

6o D'une ligne deTorîgwy (Mamelie) à Ca^ 
ligny*Tè5S((m;' 

T*" De la ligne de Greulty i Villérs^ , de- 
mandée pnr rarrondissemenl de Cuen ; 

8<» D'une ligne de Cminiont aux îîrafire^ du 
département de la Manehc , formant MH'le 
au chemin de grande commun îetr'rièT) d'E- 
vrecy à Gaumont, par la commune de lô Va- 
querie , jusqu'au pont Youf. ^ 

Dans Varrondisêement de Liêimix : 

Oo D'une ligne du Billet à Vîmouticfs 
(Orne). 

Dam V arrondissement de Vire : 

10« D'une ligne de Sf-Sever à Montbray 
(Manche) ; 

dl^D'unelignedc Vire à St-Pois (Manchip); 

Vu, sur chacune de ces demandes,les déH- 
bérations desConseiis municipaux des commu- 
nes intéressées, les plans,deyis, rapports des 
agents-voyers , les délibérations des Conseils 
d'arrondissement et autres pièces jointes ; 

Vu enfin les rapports de M. le Préfet ; 

Considérant que M. le Préfet s'est abstenu 
de toute proposition sur ces demandes ^ à 



direi iMi^/réj^oluAkm 'q»»'» ('époque^ ou w l«s H* 

l'admiii^i^^riQtl g^lPt.^tt ilteéure d)Cfft*ciîbn* 

besoins t|iiii Itii lioiit dlfiialés ; 

Arrête qu'il n^y a lîeà , qtiAât i (xfésbht , 
d!è dëlibéicor èulr lea deniaildés' cl-<dcs5us 
énonoéee. --^ 

en Argent dei 

vants , le tarif précédemméât àif été poiir le prwuuon. m 

V\]Ja]oiau34 tDài!d36î 

VU là pfb^lHMn âë M. le Préfet dé knâitt«- 
tënit* , ^6ttp te «"àèhât dèd {^ré^tàiioi^^ , le 
tal'ir ieiitèté pak" s^ délibléi%tlo)l du 28 août 
4837 ; \ 

Ail^êlé : 4*» Là jUUHiéè d*hemrâe pour les 
art'btidiléémentis Ae €^eb , LisîèUx , Poi^t- 
l'Ëvèquè H Bayi^ù^, hlbln» leciahtt^n de CaU- 
mont , est ilxée à; • . . . . 1 fr. ^ 

2<* La journée d'homme pour le canton de 
Caumont et le$ arfôii'dis^e&^^nts de Falaise 
et de Vire, à 75 c. : 

3*> Là jdWhéfe dfe cbèvial 6u~mu!ct , pour 
tous les cantons du département» ai f. 25 à,) 

*4^'La joun^èé d'Utt btè^if h. . , i fr. ; . 

5<> Là JoutAéè d'tiflf âiiè à. . . 50 c. ; 



Voitures 
cellulaires. 



— i30— 
G^ La journée d*und> voiture à deux roues 

En ce qui concerne i;aiJ|3«^çïf^ff)^ ^w 
nombre des. voilures ce^lul9ij:i[^^;.,,j, .^ << 

Vu une lettre de JVf. Iç ])linistr)Ei ^^.l'iffl^* 
rieur, en date du 29 août dei^iiei^;^.. , - 

Vu diverses circulaire^ ininistérieUes , en 
date des 5 août i844 , 20 mars et 3^ juillet 

Vu la délibération du Conseil général du 
50 août dernier ; 

■ 

Considérant que de nouveaux fait^ i|/e sont 
point venus ébranler la conviction du Con- 
seil surTinutilité d'augmenter le nombi^ des 
voitures cellulaires départementales; qu'une 
seule voiture lui parait toujour$ suïlisaate 
pour les besoins du service ; 

Arrère qu'aucune somme ne sera portée 
au budget de 4847 pour la confection de voi- 
tures cellulaires destinées au transport des 
prisonniers et condamnés. 



DEUXIÈME PAariE. 



Stalions 
d'éUloBS. 



Le Conseil émet ou renouvelle les vœux 
suivants : 

l® Que la ville de Condé, placée au centre 
d'une contrée favorable à l'élève du cheval, 
et qui cependant manque de producteurs 



propf%k^à'I*^iiiélioratîon des races , reçoive 

uriè mm'mkibhsT''''"' '"'" '' *" ' 

S<> Qu'une stiition d'etàidns soit également 
ctabHeéPCAVeèbéliVj ' ''-^ "" '' 

3« Que ï'èfblii^ktion de se munir d'uà li- 
vret soit iinpoàée aux domestiques attachés 
à la è^iliùre ; ' 

At^ Que l'exercice du culte soit ramené à 
l'unité générale , quant à la célébration des 
fêtes et à l'exécution du Concordat ; 

b* Qu'une toi soit proposée pour assurer 
l'îtîstt'uctioh des filles ; 

6^ Oue' des' mesures soient prises pour la 
conservation des arriies confiées aux gardes 
nationales' ruri^lcs ; 

1^ Qu'un ingénieur soit nommé à la rési- 
dence' éie Falaise , sans supprimer aucune 
des résidences actuenes. — 

Le Conseil recommande à l'attention de 
M. le Préfet les vœux formés par les Conseils 
d'arrondissement de Falaise , Pont-l'Evèque 
et Vire , tendant : 

i<> A permettre en temps prohibé la chasse 
de tous les animaux nuisibles, et notamment 
des lapins; ^ à empêcher que le nombre des 
bestiaux , conduits par bandes sur la voie pu- 
blique , ne puisse excéder quarante ; 5^ que 
des mesures soient prises pour empêcher la 
falsification des engrais. —* 



Lirrets. 



Fêtes 
religieusts. 



Instruction 
primaire. 



Armes 

de la garde 

nationale. 



Ingéniears 

des ponts et 

ckaussées. 



Loi sur la 
chasse.— Bes- 
tiaux. — En* 
grais. 



Vœu 

coocemant 

rétablisse- 
ncntde dou- 

▼cUes bri- 
gadeg de gtti- 

dâmmie» 



Règlements 

tar les cours 

d'eau. 



Ud membre dç la Cûmipi^|j(ii^alj)i9,|^il}l|pi^ 
diverses propose d>ppj|y^ }fi§^,yjf^^^ 
Conseil^ d'mTop^isspmeQj ^q fi^JtpH^i* f^' 
laisc , Ppnl-rEvêquc., U^\^^ W.VifÇj^.iïW 
lesquels ces Cooseils réolai9^j(M|- rét^4^<^* 
ment de brigajiep dç (;eftdçiPfÇf^iiç stBftHetï^y^ 
Coulibœuf » Trouville i Blangy. ^ (iQfidp^ , 
Vassy çt Pont-Farçy. "* 

Cette proposition e3t combattue. Op fy^\ 
remarquer qi^e Téti^t de tranquillité di;, jj^p 
ne réclame aucun déploieiQ^n.t 4e forpes ; 
que la police, telle qu'elle s*e$erce, sti(Iitau 
maintiea du bon ordre et à la réprQ^içi\.4<^s 
délits; que rétablissen^qnt de nji^uy^llç.§4)i*i- 
gadcs de gendarmerie constitue 4^ QOuy^Ues 
charges pour le départçn^ent. 

Malgré ces observations , le Çop^ejl , per- 
sistant à ses précédentes déjibpnitioa^ i.^R 
date des 27 août .et i^^ sepVni)>re 1845 , et 
considérant que les dem^nde^ dont it $'agU 
sont en accord parfait ayec \çs besoins des 
localités , réitère le vœu qi^'il a déjà foi^é 
pour rétablissement de bi^iga^QS 4e gendar- 
merie à £alleroy ,. CouUbçenf ^ Trouville , 

s 

Blapgy , Mczi^on , Yf^^sy et Ponti'arcy, — . 
£n ce qui cQQcerne le régleweilt deç pour» 
d'eau , considér^int quq lea dQP^ff^ef^jls néces- 
saires ne lu^ ^^t pas soumis | qu'i} l^i est 
dès-lors impossible d'émettre w fiyis , le 



—155- 
Conseil s'en réiere h sa délibération du 1*' 
9e])t«liibl« I84II. ~ 

la Commissioh des liBîiires diverses pro^ 
pdste d'ap^n^r le vœu des Conseils d'arron- 
disBcmentdePàlâise^LisieuxetPonurEvèque, 
'tendant à obtenir du Gouvernêmem un ac- 
cours pour la restauration- du donjon de Fa- 
laise , do l'église Saint-Pierre de Lisieux , et 
rachëTement des églises de Trouville et de 
Dozulé. 

Un membre Mi remarquer que , quant au 
donjon de Falaise et à Téglise Saint-Pierre 
d^ Lisieux, il ne peut s'élever de difficulté 9' 
puisque ces monuments sont classés au nom* 
bre des monuments historiques ; mais qu'il 
n'en ekl pas ainsi des églises de Trouville et 
de Dozulé , simples constructions commu* 
nales qui ne présentent pas un intérêt dé- 
partemental ; que , sabs nul doute , ces cons- 
tructions auront dréit a des secours du Gou- 
vernement , mais qu'il est k craindre que 
ces secoljrs ne deviennent une sorte de pri- 
i'ilége, par cela seul qu'entre toutes les com- 
munes du département , elles auront été st^ 
gnalées à Tattention du Ministre ; de sorte 
que les communes qui ne se présenteront 
pas avee la même recommandation , seront 
peu fevorâblement accueilltes. 

On répond que les deux églises idont il 

12 



Hononeots 

historH|«es.T 

DoDJon de Fa- 

Iaiw.-Egrlis« 

Saint-Pierre 

deLiaieox • 

Scceurs 

•oIHcité ponr 

l'achèTemeat 

des égK«et 

de TrooTÎHe 

et de Dozulé. 



s*«gU 6Qrt£0^'^u i^njg djç&,9ftns.(ructi(»§ or* 
dinaires ; qu'elles forment , p^ui; aj^^if^rCs 

dUj^s eBcë4!^^ 1^^ l^^T/'^P^ ^^ ci>0V»^^pes | ^t 
qu'elles ne;pafirrpot é^rç wepép^ à &n. fm!^- 
\QC wj9l^ui^.6i((««^inaHre du, Gou^f^me- 

Par sfiijtf 4? <^^ obsepvatîom ^ (e Conseil 
adopte 1^. délibération «uivanM; : 

Considérant que le donjon de Fal.aiise et 
réglise de Ii$|e9x sont elo^^^s au nombre^ ^es 
iDonunifcnt^. ^iitlorjque^ , .et. qu'il.. es^ u^ile 
que .4^ fqnds 6ufiisànt]s l^ur soient acAQfldés 
pour terminer les travaux (commencé^.; 

Cen^idéraoti qu^ l'élise de Dozulié.eist un 
monument d'art et dé goûl ; qu'il c^slÀ- dési- 
rer que sQç fenêtres^ reçoivent (Iqs, vitraux 
peints » fui ^uls pourront êti:e eug^ b^ypionie 
aveesoa arAhil|çctuce,mais que la commune 
esttrop pauvre pour s'imposer cette dépense, 
tandis, que Iq Gouvernement, faisant tous les 
ans des cjommandes pour relever l'art de la 
peinture s\xr lerv^ , . se trouve avx^ir de nom* 
breux vitraux à sa disposition.; 

Considérant que la nouvelle église de Trou- 
ville , ifidiispensable à cette localité , occa- 
sionnera une' dépense de 139,000 francs , far- 
deau énorme pouriipe commune rurale, qui 
cependant y a d^à , par ses souscriptions et 



-'fas- 
ses votes , contribtré ^[)ûtir une somme 4e 
60,(ÏOW'râiife 5 . 

de ^es fltifflriïcei^ ne liîî permette p^s 'ëe istm* 
trilyuér à des dépenses sî uiiles , 

Emet le, vœu : f * qvç M. le Mlofclre:.de Tin- 
térieur aceorde des allcx^atiqnsrs^y (fixantes' a)| 
donjon dé Falc^ise et à l'éçlise SaÎ0t-Pi^i*jç<^ de 
Lisifçux ,,elasçés parmiles monnnaeqts.hi^to- 
riijijGs ; 2» qu'H}J5[ceordç. des vHb^ux pj;j}]^ 
à r,égU$e,^e Doç^lé ;. 3* ç^ |4, le- Miï?islr$ 
dcis cultes accorde à lar commune 4ç Trou* 
ville lin secours suffisiuit poujir lui permeUF]^ 
d'achevée, son église, t- » , « 

L^ordre du jour pour le 17 septemHr^ est 
ainsi fixé.: 

A huit heures , réunion dan^les bureaux; 
a deux heures , assemblée générale. 

La séance est levée à cinq heures. 

« 

•îf'fjfî Ui ^**,\ '11: "., . ;,; •: ; *U',,:'i\\^ 
îi -.s »}, j ^ '.■•♦•;. ^* - ■' •; • i • ; ..: »]:«/,.. 






' ' ^ 



A deux heures , le président et lé secré- 
taire sont au bureau. 

Le président déclare la séance ouverte. 

Sont présents : MM. V^W , Desclosières 
Aubrée » des Retours , Leehartier , Leelere 
Loysel , Morin , Demortréut , Simon , Le 
brethon , Lance , Deslongrais , Durand 
Vautier , Poupart , Dubois l Lehodey , La 
chèvre , Cordier , de Formeville , d'Hacque 
ville. 

Le procès-verbal de la précédente séance 
est lu et adopté. | 

PRBHIÉRB PARTIS. 



Compte Le compte des recettes et dépenses de 

eidépenfet 1 lUstrucHon primaire pour 1845 est apnre, 

de l*lD*truc- 

lion primtin hors la préseuce de M. le Préfet , dans les 

eu 1845. '^ ' 

termes suivants : 

Sur le rapport de sa Commission îles finan- 
ces, le Conseil , vu le compte des recettes et 
dépenses de l'instruction primaire de 1845 ; 

Attendu que le compte est régulier et ap- 



puyë dés {rié^és jùstificativies^ de^l^^rdoiinan^ 
cément des dépenses ; ^ 
tonitat 1 t,É rfiiowiMid/ittHiilf^ iniini:niiinaf_it 

pisuses dcj.lffps^nioii^» primaire.» vpoyur restâj^ke 

i84o , est fi^é Cîiiseajhle à, ... 105,855 f. 12 c. 

Pour dépenses acquittées à.. . . 86,724 55 

D'où résulte une différence iie- . 19.150 57, 

Poat il £»ut déduire pour être re- 
porté à Texercice courant : 

l« lASomniehéeessaîre âVacqni- 
sitifin 'de inaisoUs p6ur l'école nor- ' ' '' '. 
malç , (}<^^ 'l6i> paieaient RVpu être 
Mts, g.,^ . ,c. . 7,3a6f.l4a »> L . 

â^ Poi» m^n^ats , 
expédiés^ , mais uok 
pressâtes ail payeur 
avant la clôture de 
l'exefelp^ 1^45. . . ; 130 ^ » 



■ I I 



Ensemble 7,446 14 7,44^ 14 



D'où résulte un e^cédaQt.dlspokiiUe 
qui sera reporté au^budg^t de 1S(47. . , 11 ,684 43 

M. le Préfet est introduit et prend place 
l^^^rp^\4p budget de rinstruclioo ,jjri'- wscussion 
observations \ par suitç de^g^ç^Içs IçSi.prA-^ 

tion ^Miyanm-;, ,., -. .,,.,(.^; ..,, ....... ^ 



18^. 



trucifiiaii pm«aire p0«rifSAl;db floiJcM-u*. 
iikimWnml'i f^pmvi à rifi^lBino^rniiIft^'iiiie 
lesi dépeolsoi lUtdimtWtÂ de^cet^élablissenient 
ont suivi* eonBtammeat une progressbn- as- 
fseodante^et que, chaque année» od demande 
des augnentations*; - 

Qu'en effet, en 1840 , les dépenses ordi- 
naires' de recelé normale ne figuraient au 
budget que pour uoe somme de 48,950 fr. ; 
qu'en 1844, après rélévaliQndu nombre des 
boursiers au cbi£fre actuel , œs dépenses 
étaient portées à 54,763 fr. ; qu'en 4845 , 
elles ont flguré au budget pour 54,912 fr. ; 
et, en 1846 , pour 55,412 francs ; 

Qu'aujourd'hui , pour 1847 , le projet de 
budget réclame du département 57,S20ifr. ; 
qu'il y a lieu d'examiner si )es augmenliftUons 
proposées sur le budget de l'année derdière 
sont indispensables , car cette progression- 
continuelle dans les dépenses deviendrait 
désastreuse pour les finances du départe- 
ment ; 

Considérant que la première augmentation 
réclamée a pour cause un supplément de 
400 fr. à allouer au maltre^adjoint Isliai^ de 
la tenue d'une partie des écritures ; q^ece 
mai tre-adjoint recevait précédemment 600^. 
de traitement , indépendaix^iueiil de sa nour- 



nientatioD de;30(^fr^«a« son «raiqcfucttit est 

à pârtoT' 4e i£)Oâr à 800 i^^d&.titaitefiiairde 
r€Qdésiasiiqii«ieJiargé dé ren$eig9«metitre* 
ligieux , que ce supplément n'est om^vésur 
aueuB*. aeorpîsserûeiit de travail ,'niais seuler 
meatsaMin cbangefi^nt de. personne, et^ue 
500^1. paraissent une rétribution convenai^e; 

Considérant que le traitement du profes- 
seub {de gymnastique , fixé constamment à 
i(K>'/r.«^ parait suffisant pour les le^ns qu'il 
donàe^, 

Considérant que l'augmentation de 800 f. 
rëelatXiée, conformément à l'avis de M. le Mi- 
nisl^e de rinstruotion publique y pour la 
peniâdn de deux maitres-adjoints cliargés 
de la 6urv«illance intérieure de l'école , a 
]>4Hm iM»t def^fàt^ faire à l'école normale des 
écvlnini^es a<ix dépens des fonds départe- 
mentaux ; attendu qtie , jusqu'à présent , ces 
maîtres ont été. nourris à l'école avec les élè- 
ves 9 et ipie le produit des bourses a plus que 
suffi pour apquiMr les dépensas ; 

Ckitisidérant'; quant aux dépenses extraor- 
dinai^eB de récole normale , que celle rela- 
tive' -ân^inge à acquérir est seule indîspen- 
sftbie ; mais^t|<f'U n'en est; ps» de même: 



meuDiement d*une chapelle , l*école se trou- 
vant voisine de réglisê SÎ-Elienne de Caen , 
où les élèves-mail^VâlSt^ail les offices , et 
cet ameublement de chapelle devant entraî- 
ner à Tayenir* la demande d'im^aumômer 
novir ré<îole ; , • 

2o Bt lin crédit de 800 fr^ pmf IHf^t 
d'une pompe à incendie , attendu qu'il sera 
facile a M. 1« directeur de l'école de s'en- 
tendre avec M. !e maire de €^en pour que les 
élèves-maîtres puissent ( si la nécessite en 
est reconnue ) profiter des leçons de manœu- 
vre de pompe , qui sont definées aux pom- 
piers de h ville ; 

Arrête: l*L*aùgménlation de 400 fr. de- 
mandée pour lé maitre-adjoint cliargé de la 
tenue d'une partie de^ écritures , est réduite 
à 200 francs. • - » «- . 

2» L'augmentation de 300 fr.»- rfedifin^ée 
pour le maître chargé du cours d'îhsiru'dflôn 
religieuse, et celîe^de fOO fî*. réctamëe poîir 
le professeur de gymnastique, sqnt rejelées. 

5° Il n'y a pas lieu de porter au btjK]ge;t les 
800 fr. réclamés pour la pension des<mMtPOS«- 
adjoînts chargés de 1» «(tfv^Hant»^. ■ ' - » ' 

4^ La demande d*un crédit âé '1,600 fr. 
pour l'ameublement de la chapelle , et celle 
d'un crédit de 800 fr. pour l'iichal d'une 
pompe , sont rejetées. — 



\ 
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INSTRÙGTtbN PRIMAIRE: BoDCET de 1846. 

;'''>:■ . ' . 

HEŒTTËS. 

Reste disponible de 1845. ..•.!! ,684 f. 45 c . 
ProchJit, en 1847, de 1 c. 5/10«» votés 

parleCofseU 81,132 » ^ 

Produits éTentuels. . . , i . . . 6,859 » 

Total. . . 99,666 45 

DÉPENSES. 

CiAPITREI». 
V* ttcnONé 

Défientei obligaUdrei^ 

Art. 1er. Complément des dépenses 
ordinaires des écoles primaires 
communales. ...... ^ 24,300 » 

Art. 2. Dépenses ordinaires 
de réxM»le normale : 

TraiteoKeni du directeur. . 2,000 

Maîtres adjoints et sonreil* 
Jants 5,800 

Gagnes du portier. . . , , 120 

Entretien des bâtiments. . soo 

Entretien du mobilier. . . 300 

Achats de livres et d^instru* 
ments pour les élèves-bour- 
siers. . .... . , 250 

A reporter. . . 8,770 24,200 » 



"^ » 



Repwt. . , 3,710 24,200 
Ebtreiieii' d^iflslfumenis tet ''M ' 

manipulalioûs chimiques^ . . SOO 

Menues dépenses TIO 

Nourriture , chauffa^ , 'ï>laii* • • 

chissçge y éclairage , entre- 

tien des élèves , boiioraires 

du médecin, Salaires du cui- 

sinier , des domestiques ; 

tJépenses derinfirniAleet 

autres , auxquelles il doit 

être -pourvu avec le pro- 
duit des bourses et peu-. 

sions. . . . ... . S7»60O 

Abonnement au Journal 4^ .{ . 

l'Instruction publique. . . 40 

Dépenses imprévues.-'. * .- . ' 300 



Totali' V . . : 37,626 
A déduire la sul^veation ac- 
cordée par le Gouverne-' 
ment , montant à 1 ,800 fr.; . . 
savoir : 1 ,000 francs sur le ' • • 
traitement du directeur , 
et 800 f. pour deuy bourses . - 
entretenues par TËtat. . ■ 1,800 



llresteàporterau budget 35;820 35,820 » 
Art. 3. Menues dépenses et frais 
d'impression de la caisse d'épar- 
gnes , des Comités d'arroqdisse- 
Oient et de la Commission d'ins* 
truction primaire. . ..... i,.700 » 



Total du Chap. 1er— IreSect. . ^1,720 » 
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' •= •• ■ il» SECTIOK. 

t<i .>!«*•. M', ., i ^(. ■ t., f . , 

Dépenses reîalivfê'à Vétablissemeiàt 01 à Venpretien 
des écoles primaires eî des écoles tufmnaksi"^ 

Art. !«••. Subvention pour achat et 

. .• . ' ' ' ^ ti 

renouvellement dn matériel et du 

mobilier des écoles. . ... . . 3,000 » 

Art. 2. Achat dé livres' pour la bi- 
bliothèque de récole normale. . . 200 » 

Art 3. Achat d'instruments pour l'é- 

cole normale 500 » 

. •♦, .1 .' 

Art. 4. Achat de mobilier pour Té- 
cole normale: 

Ameublement d'une chapelle. . \ Rejeté. 

Linge à l'usage des élèves, 1,097 \ 1,097 » 

Pompe à incendie. . . . SOO ; Rejeté! 

Art. 5. Abonnement pour l'.école 
normale au journal de La Norman- 
die agricole. 100 » 

Art. 6. Secours aux communes pau- 
vres pour les aider à fournir gra- 
tuitement des livrés d'école' atix 
élèves indigent^. ...•..., .i,âOO » 



«aiMi 



CHAPITRE IL 



• 



• 



Total du Chap.I«.—n«Sect.* . 6,097. » 



Dépenses extraordinaires. 

Art. l«r. Subvention aux communes 
pour acquisition , construction et / 
réparation de maisons d'école. . . 90,063 67 



A reporter. . . ... 20,062 67 



I 



fenner la cour d*eiitrée de Pécole . . ^ ^ 
' îâiftiiiii&fda eM de h ruelle ée^*^ 

)fiiflr,g|Btjii9i^vUtiqQ9 • H f 4 lieu . 
d€p9rtei:poB3Ptes4/5«», ... ?» '.. . ^•^ 7^ 

Art. ' 3, Indemnité aux instiUiteurs 

pour fréquenter le cours fait pour 

eux à récole normale. .' • • '. 4,000 » 
Art. 4 Indeimifté à de^ liistUfiieors 

amlmlaBls 3Cld <» 

Art. 5. Enc^qragemeiyts pour Vimh . ... 

traction primaire d0s filles. • . Afiùfy. >. . 
Art. 6. Encouragements pour l'éta- 
blissement de classes d'adultes. . 600 » 
Art. 7. SubTention pour l'établisse- 

ment de nooreUes salies d*asile. . f,500 > 
Art, 8. Prix et récompenses aux kis* 

tituteurs qui se sont le plus dis* 

tingués.. ...... ,^.,.^ ^^00 ^ , 

Total du Cbapitre H. . 4 Ai^^êSL ' 45* 



» 



RÉGAnTULATIOH DES BËPErf8E& > 






Iw Section. . .... 61,720 9 

Cli«P-l*»( lie Section * 6,097 » 

ehap. n. . 31,M9 4S 

<ii II !!■ m <« * m 



ToUl 99,666 43 

Les ressources s'élèvent à une som- 

m% égale. : ^,666 43 

■■■■■»> Il I 



/ 
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- A>imiri>v«inr âta»^il^eii9es qui viennent 
tfèlre voléctyle' Câa^ëfl.Vti ïa Tôi'^du 5 

i. ff imposer t^pf. VilK^<4NM^VÎI9^ > 

ewttidéra»» ftw «Ix So wi r il i i H' P Wâ ^«w y 
joignant le bo$iiràeViaeféléV4f6m}^iMtkce 
BUt âêptme» de riottruetiofi |>rini«rré pour 
1847 ^ e» YOUnt 1 oéname et 5/10'* de cen- 
tiàie $ur lès' quatre coDtnbttlious directe^ ; 
Arrête : Ei^|çipntîp# £|j(l^fl^, i^ <|U9ftr^ 
€«nirîfa||tiéii$ directes sobI votés f«HlrriM^o 
face aux dépçmeb^^^rifwtruclira'ppifnairo 

' L'un desinembres de la Commission des 
finances propose de statuer sur les réclfinub' 
tîoiàs dn^pjlisteiani oooiiiiqniesy lêmlant à ob- 
tenir un degrèmeaMnt d'imp^ Ges^téclama^ 
tions «nit aufleaittreideÀofe.'Après'examen, 
ellesn'ont pas paru fondéesàla Commisâion,- 
qôien^ptliiposdileirqelfa» les éoMidér«tians 
insérées aux délibératioi|s, dont' lectur»est> 
doilsiéef.eli^JBMS«ili»rel>qaL fiotit; adoptées^ 
ainsi qu'il soit : : : • ''/-! 

Eli ce qui cottcérne la commune de iCttiv- 
èbmnp%;^ . . '»■• •• » ^ 

. . y» IfHré^amation de la oomB»6ne de Ûki* 
duimi^ en rédwslion de ses imposâions,/par 
le, xtiolîfj^iyiet'lfli^t^uktiûn. aàraity danicf^tte 
lœalîlé , diminué de plus d'un huitième ;;: ' 

13 



ImposilioB 

pour les dé«, 

penses de l'ius* 

traction pii- 

maire. 



Demandes en 
dégrèrement 
de contribu- 
tions. 



) 



llécIemaUon 
deUoommnne 
,t^ deCUncbampe* 



.1 



— TW 

4 ' 

été ^P^Wisç W C^«f^ 4iafW^^ 
La renvoie à M. lftPrà|igt* tH^ i .- 7H .it .' 

de Bô ,. qui , ^pfQS,MWWi^^fym>i^\iiy^^ 
que. rimpât.dta$-ç^M^r«QWnfl^fiI^{d)Utk 
fi^mc AU* iiioiAs> pl«3od|a^ii piH!{(fllNBi9)(^ hfitf*^ 
ta^e' do ,terr<^ > we. ditfl&il^lf^mfnMettâe 
Clécy , St-Dem9*de*>lQrÂ«,îS4TM9|p^'^^)'. 
et J|a Pommelle. « cée^iQ9 W ^dfgiévpm»!: 

Vu b déiibér^^^ i.d|i|«A»o»eiit 4îi^9ifen 

sèment de Falaise 5 Tc.8 1 9i «loi 

. Yu Je rappcKLâe.MrJAi4motefmï(itef^ii** 

tri))titians.{..,' . ' ; :«•">' ♦! un h^p*i\noj zut' 

eQnuniui«;de Bô^ pificmAmrAf^.iioooitQlil^ 
le «nc^tafit de Vi«ift^ff^^firffilS^{Pfir)#iaH 
. que hectare de i^ve,, r«p<|sMtfW9idb$A4mH 
n^ ipexad^Y ea ^^>qii'çli1S»j^»prtft^e 
total de la contribution pijkfi^iaaifftlfieîm» . 

eipal, qui varient pour les^^l^kbflgeâkieimiv 



M. le direêteiÉr que le prkieipal de la ^tih^' 
tsibiàiMi^mUM ^(^V^ bèëàre i^'^H ics 

Si4lhWiVmiÊltpéfh]ÈV^^ de 

3fr.87 c. a 3-fr.î»c.i;;V •»» ' " ' . 

p)m ' imposée,- mtiils qu'il est à remarquer 
(^ 4a> diflS#c(èee'pefiimp0ruait^^Sft ol^ou 
37 o< par beetaito^iteplos ^uefla çoùirauike là 
fAué eiliMé)îiMi«l)p^«èe 4e cWes eitéèa )^i^ 
suhe^^dtt-^ti%vaift;de Je «êdliMépartkktii' bm- 

tmmBiél0iiàiêé €Êk âssemlfléè ^nti^ale , ^ 
adoptés pér la Coromiattoli Gfmiale, eiap- ^ 
pvfUtédfai^ kCèlMcil'géiiîénil, dtfns isa ses- 
sion dé i857i ' ' 
: ' «tariiéMti^'ètlfb ; qiie>fe?0St le prix des 
|Mi»,!e00iiiiipé)att renuMi iiet imposable, qui 
O'&iAlji pnefMiliéa de eeiiatisseniefit appti* 
qttds'àila'eiÉttaiMIè'diiBli; qiie , dès-lers , elle 
ne pept?<pr é l<ia < r<>'qii*trtl^ est siisîmposée, 
eaiftpaisMifMaMlfmi«eoiltfiHiiies ^^ 
. Par -«m^iaeilfirv te O^naoB Tc^etie la i^ch- 
meliM'dtvlial^Hif^u «^ 

Un peiquiieo f i i eaM ie ^œftitoeiie dè^Sèttét- nédâmatio. 
Georges«cnh4iige : ;v.''': il^^ê^gêl 

. ffVii ItyirfliwmiIWitjMà »fcom»imie d^'St- 
deorgesreihAttye { leodeot a obtairir va dé- 



en^uge. 



il 



eière , d'un tiers «of m ooqtrfholimi^t&ÉPfiành 
ii^l^et<m)M^i0fy6M4mA^iraraÉ& 

h VM4a4^Mmtiwld«pGia^eibiff«^ 

V«^lfftvis«4tf ;lf4 le^lecMr;4(8Sf!mitâbu- 
lioiiis-;- *j - ' > ■••.* '.' ^^t /i •ïS «««M .•^»« ■ 
: ConÈïàénaX qi|fr4enGQ0icëMlM»!difii1'de 
St-*Georges> piémui i>: hflitivMftiil k\W -^n- 

«eux , érigée»' MO^ieoiMDiWieé M^Sl^hme- 

deuii<8HAli«s eéiAribttliéii« jifli^ itesiNfl^ 
ÛBportaaicis tokiM^fiêmaiilà^dtfpqaàH'fBfr 

^ pulation a coQsidërablemefit ^UPMiéiH > • 
£a ce q«â tooehet^fi eoâtribUtiQffi) tmUlte : 
. Colièîdéifaot >;oe»twMr«gi»dg j ^i ii rtc^ tfe» 
dU; eadifitrev un^dniraO 9MfiivtWiM(î|iir 
Tardoniiance royale db Si {|Mloim^l4il>â 
élé^stëoQtë dam ie dëpa«CMMiU«péiiiNkon- 

, nsdtte leS'for«0S'ecaMrîlMi<«»i4le'<ibiiipiétl<H 
ealité; f[nti et^ tfwnii^', ÉérM^}fm^iÊÊiitvCi^^ 
mission spéciale et app#Q|ii^é^^lir4Msell 
fjéàiè^ j êtvîiitûÈièvitftammm4»iai «in- 
tributioa foncière; > "i^5,/j,ir#-^ >.i J 

W'thyûiiTHii^ivséêméàt^ i<«p. 

porurr oh ehtogelaeii« t rdptfiMôir 4dot 3 



brtsf4e7eéM^^^:^ai|t^i«^^ de 

renseigneinente ; en cSè)t ^i]d'f)ob&vè^:s^s 
baiix 9eD|Hls tifpvit^ç^^ y. j^résémant un re- 
venu réelàe.QiHMvsj représentant auiD'<3^s 
mi! éndàMiil^4Aa^ti #et^mi^ 

: fJoilil^pNM qfi^îl i^s^srt dw rapport do 
Mttoidire»teiffrv /que: F^viiifl».d^j¥fep. Y6e«n- 
fomemmsk p^v^tti^alime pnpii]aUi»i dr$ 
3Ç8^ 4i^H|titi|i -l q4è * le 'dmiier c^n ' cotisf «rte 
3(l^iâttérej^e>^^mai6 quele irom^re'des 
tff^^is^pi^l^soiiq^tB efil resté le mènie ; q^e, 
depuis. $9i'f) il n'a élé démoli 'que quatre 
mà&m^àB^pm d^porta^èe, sa^f une qui 
était 'é9ohiëè^â0'#;; tAtïdis qite e|nq maisons 
ent éléiKQPYMèfiiefni^eonstniHes', deu?^ <)es- 
qué]b^'SfniVéi|cdt£e«>60fr.;' > 
'finrWjfuivooicÊniç les pojrt^s et fenêtres : 
>Goi|P8idéraiit q<a*eir 4845, un nouveau ré- 
partèmeM de'l!im]$ètdès portes et f^ilêtres s^ 
étéùsd^'pkr ki Cenaeil généraUt par les Con^ 
fifiSs (Sai^Haic^imineTit ^ d'^-après le^ iiioipbre * 
des ouvertures portée^ aux matrices gclIé^ 
raies , ■ qw tdotés ont été imposée^ en {prin- 
cipal /d'après on taux nmfprine : or, lire* 



suite du fapi^brt d^'dtW^)^«ptf abatte 
époque;!! n*f d eU à $^Gédi^6||if^£^t^ll^4 

tîon nî'^émoAlfbil;"^''' '"'^^ '^^ ^ a^h •na'i - 

Par ces niotib , le Cmi^'^él^rarâtt <^i1 

n*y afieu a'admetoeW'rêîaiii^l^ti *de'la 

commune dé St-Gcbpge8*-èii-Xogë;''-^ ' ' ' 

RéciamatiMi Eii cé ouî concemé )à dCHBérâtifif^ dli Con- 

MarroDdi.M- scil d'aiTondisseitieùf dc l^alaî^è J'réèTiimafil 

■eal deFalaise 

un dégrèvement dé' rimp5t' fflhdet éfpil att 
produit que devraient donner lèSs toJrefs"8es 
loges'de Quibray^ qui Itestèill hoccfupéès^ar 
suite dé k d'éifadem« de là foiré ; ver ses dé- 
libérations des 90' âoAt 484!', 10 septembre 
1842,^2 août i^iZ ;'29 août M8j!4>t'â8 
aoûti845,leConseilpas9e àl^ordt^ du Jour -^ 

Le répartemènt des contrib^oticfîis foViici^ , 
mobilière et des porteâ et fefÂêt^ês i est' en- 
suite fixé entre lés arrondîsseiUfehtë sur les 
bases diaprés : ' '"' ' ' ••^' " •' '»''"^'''J' " 
RéiKirteineut Vu Ift loi dîl S JUilléft <84» i "qîA ûié le 
lion foncière Contingent de la contribution' f5lficfèi^ des 
départements dû rt)yauifne pour 48*7^'' 

Vu le rapport de )t! le directeur 'dfcs edn- 
tributions directes , indicatif i^k diatige- 
ments à opérer au revenu Imposable du dé- 
partement, par suite ': î^ dôs teirainât céd^s 
à la voie publique; ^° des dctholitions' et 
constructions ; '^ • .^ ■ . 

Considérant ^ue,p8fr suite de tes-châh^- 



de 1847. 



à la Gotflrltiiilion foficière y 4çU étrç^ éviilué 

à4^4flSHS«9^fr.^ • •'• .■ ;.•■.*"';';•'• 

bleau stiiyanl^ la rép^ptitioa enltp lés afrèV 
di69en]cn^& 4u QooUnj^ent de ^,785,056 trj 
f «le doît^ le ii<é[mr^ment , pour i847 ^dans 
k cèiurilbatio» fancière : 

Caea. . . .* . 10v434^08afr. 955,560 fir. ^ 

Bayeux. \ . . 8^,108,950 74a,912 

Falaise. . ... 4,^463,300' 40t,994 

LiUeox. . .' f . 6,880,348 628,644 

P^UiîIirdqtte. / 6,706,860 612,804 

Vkd. * •. , . .. 4,808482 ■ ^ 439,522 

Totaux*. . .. 4l,40p,59.6 . 5,785,056-^ 

. Vil la lot dû 5 iiHllei dernier ^ qui fixe Répanemem 

•' * de la conlrlbu- 

lejcoxUîii^onl de k contFibutiofi pei*sonaelle ^JJJ^P^•2îbî. 
et mobiltéi*e à payer par le Calvados / à "*'*• 
634,024 fp.î 

Vu )e piDJet de répâft-lîtioo de laditb jeofn- 
tribtiHoil^ rédigé par SI. le di^otèur desieoiK 
trft^utioQs direelefr'^ le Si âoâl dernier y 
. Coosidéraat que le contingent dti d6par^> 
teméni&'ë^At, pour^réiercice courant , que 
de 653^607 fr., il ^'^ensttitui^ augmentation ^ 

deSjOnfr.j 

Qu'elle p^i^ieftl de la diifêiretice qui existe 
entre le montant en principal des cotlsatiions 



^Mbtikir I là valeur li^a^ ^ iù^HuiA^ 
nbin^éffeiikent ecmslf dtied oii^k-ë«dnislréHè^', 
piir «pplkiilite àe KftrU â de la ftoi^dît^^'dùKit 
iMé, mise en tigutsdr pour là |inniiëi*e^is 

Vé Cortsdl «rrête :- La répftfiiKmr entre le» 
arrondissements dueam!kigêaiét69éfifiiL 
assigne au CalvAdos dans la contrilnilîoli ffe»^ 

sonnelie et mobilière pour 1847 , nûM Midtt 
comme il suit : 
Arrondissemeots. 
Caen. • . 

Baj'eux. 



/If 



.'\ 



Gontiifgent. 
204,802 fr7 
99,872 
-73,585 
400,898 

uâiiOSâ 

>8B4^^ . 



I i 



Falaise. 
Lisieux. • 
Poat«r£vèiiue 
Vire. . • ' 
i Somme pareille. • 6ë(A^fiâér^. . 

nrpartement Yu la.lol éu <5 îiiillet IftiO ^ifliii ^^xe^ la 

de la contribu- "^ -^ -» t- 

'rreaéfesr ^^^^^^gBiit du dépailejDeai daû» lei répaule^ 
ment deila. coutribuiioo j]eE.poi{|eftie| ionir. 
trefi de 4847 ^ à 4&Si^58S fr> ;» uii..y im. , 

Vu lepn9j:et>de rëfNii^tiîtiôn dfô O0lt^ c^PKlci!* 
bution ^ rédigé par iftl* It^ditisctciurde&fion* 
tributions directes y ■ . \ -a . 

Gonsidiérant'/|ufi; lei. cûliti»gâiii :fi^ yi^ur 
4 846 , et répfijtli par lô C^ofiseil gé^él^U était 
de ...,'.... 49i ,607 fr. ; 



.Çaçn. • ^ ,,. . .:. ;,. , ^^JJ,425 ,fr. 
Lisiettx. . # . • . CSjÇQ^j ./. 

-i^^r ^iMMM pareille* «.-w4M^SiM^/i 
£fi'oe qiiinDiiAoerae Jaopte pcesepiifi)le : . 

'.. A*|ÊQdll*4tte la Jcdtdu AiraUffWli^i, porte PrU moyen 

4iiët4^'ft«riJe» fme^oiiiMisiidee'Ppébts ^ «les "^^di'rdû'^ 
Cimt^l» 8i«<MKûaidBlBni^#eaft l&phhewoyen 
ëè^lai jemv^etfdetjlravflâ pa«É «erteir^ dans , 
diâque<iMtiai»fe ^ dé iMife^ à'ia^qôie peiwni* 
mSkb ^ 'siiiia^ftatilefiriB ac|^aJlaàt «pte* aâiprtx 
puisse être infièrieum à 50 c. , ni être moff* 
dessus de i>frane«'Mecpn{tinm>;) •^:'<f^'i i 
ir^i laddibi^rÉtia» duii3biiaeU/d«.|S04 
iM& ,i et ipafs ké ^mfiâb ^ëpeiMa^ . ' ' 



' 



ArcbIfM 
c«inu«Kiial«f* 



Vire ; f fr. 10 c. , im».^ùikÊ%t*t0iÊlié»i 

1 fr. , dans le^ 'dielMteMnde -caoMi'^ét >H% 

les autres commuiie» «bà^éparlDiBCMvfiotoit^ 
formémcm à l'état iippii»iivéi|9récéAeintoiM 
par le Conseil géDéral. — 

Sur le rapport de la mènseCoamiMotT : 

Le ùrnseil, vu une kUre deAL^le Miii^tre 
de l'iotérieur , adressée à M» le Préfet, le'36 
aoùlderaier; • 

Considérant qot , mdgré tèuft fïncéièt <}U6 
peut, présenter une boQae'sitmtîimited ar* 
chives oonuaunales , el aans c uii t m er l'aftl'' 
lité que pourcait avoir un oanniiaaflirB'i^é* 
cial,, dont la présence et les o«mi«il9'dMDe^ 
raient une bonne >iMpnliioni auà lantoiMte 
.municipaii^s ^ le dépnciedaaiii wlmt pas d«i6 
une situation fiaanâîère qui luiipenMite de 
faire la dépense dea irais dotanvaéeLid^un 
agent y dont M. le Ibaislre denttmde in eaéii* 
lion; . . . r , • . ...„.'• *', -• • 'Kl I 

Persiste dant aa préeédenie délibénutoli 
de ne pas vnter la&.fraâa 4e;jlf urwée.^dTIm 
'commissaire spécial ekMgi de 
des archives communales. -« 






I 
^ tFfi^)ftOx6t>iAUfSBt)ropb9e^4e4chiÂë»^ ^'^^^^'^ 

rVïki^ ïïUj^ViééUé lefréftlt relatif Ifci^iè- Bureau 

_,- . ,. , « • , ». V ««^ d« Tériflcalioa 

ta^i âjhwMdibi'ioqaiMâttte de^ te* ^pHite pfèce de» poid» 

. . et (mesare* 

âf^fikil^ty'qpi défeod des'but^eairxf 8e la «^ cua. 
préfecture; ' - '•• -r -^ ^ ' 

•yfi)i9tfflltmslill0?dl|îce<rippe]^ qne^ [ibur 
êif itou (iH^éléMMitionF Itieessante des fûstfa*- 
infiS|t3! ^f)^j|ilréèistoiif et ded 'filiaux que i^en*- 
ferme ce bureau , M. le Ministre dti com< 
m^r^:6%'âQinaiKrî6ultare'>esl disposé à fôire 
exf^lesbiiatk» foods de sofl^mittistère ^ des 
imyM^ dSiMBiofsiMœttt , peurvu tpiéit fôti- 
seÂl^Iféimitconscwie^d'Ce queceloeàl eoifti^ . 
nu^idlAtrtiâftiolë à'soa usage^àlàtue} ^-^cd- 
dagNIijmutfertn» murài^^d'aAâéës ; ' ' 

¥ttJqttii]|[iito]il#>«MoiH»'dr rekpo&é ifit pat 
BL^le tSi»fiit^|(qu11mly ap^a^ lien St ^rcVoir 
que:l6}dé|paftmiieltt att^estAi » d*itr à bng^ 
tenipii^deJii^piAee d<yiit4l'»'agit; ^ 

Comfidérttiifclqiiie lasresta«iral«m et Tassai^ 
nisaoïaenftiduUai^ serratît de Imfreaude vé- 
rifiMlSon'^dMic'iitoiâB «l» Éiesàrës i smtï « ûba ' 
maio^ > dgiié dïâtérift^ «dfi*' dëpaïtiem^nt qûi»^ 



•V :*' '. i" •■ • 



t 

k 



»-'' . *-''^ 



Je, i^c^air ^f^m il s'a||it cojptspyf ^!^^r affcclé 
â l'usage deburcaa de vérificttibp^4l^,JMi^s 
e% mesures ^rp^or rtmod^in^l df Ca^o , 
pendant »o délai qpl oe poum pfoéder huit 
«Boées , et que cetienoQ^easjop* 9(>lt fâitf( api 
eonditioas pMqpaséts yar 1(« le Wji^^tr^ de 
l'agriculture et du comoierGe. — *^ ,f . 
*T«r2^ ' Bp PO qwt copferi» Bâcquisiiî.O*^ de J» pi- 
B'feux. toyeueté d'un mur fiiît atit elAturç du jardia 
de la squs^préfeetare de Bay^x ^ ^ 
Vu le rapport de M. le Préfet ; , . 
. CoDsMér]BDt i|iie l'acquisition .de. la mi- 
toyenneté du mur dîi sieur Gps$çKi|> .d.e^eu 
d'importance quant au» prix s est réelletnfnt 
nécessaire pour compléter la domine d^jfr* 
din d&l'bôtelde la sou8-préfçclu]^do.Bayeux; 
Arrête : M, le Préfet est aii^risé-à- acqué- 
rir, peur le département^ moyefioant,150fr. 
et les frais y la mitoyenneté 4'un.muriapî)ar- 
tenant exchisiTement au ^ieur Gossèlin > c^t 
séparant la propriété de ee djsmiep duj&r^ 
din déptodaét de l'hôtel df U^^èrpféfeo* 
ture de Bayetix.'— 
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sotts-préfec- '. En ce qui'ttoneeme Fâequtsition ' d'une 

ture de Vire. ^ ' . ^ 

maison pours^rarianx bureaux de la sous-^ 
préfecture de Vire : 



. Vn M cléli)>ëration du 38 août 4845 , par 
Inquàheli a âiitoristi'Wf. le l^refét à acquérir , 
aux meilleures oondttioiîs pbssible^',' poiîrife 
comple du ac()^aftement , la maison des hé- 
ritiers Li^iîf ^ sttuléé il Vire ; rue.d'éffCbrde* 
liers , pour y établir ks l^ureaux âe fà sous- 
préfecture; 

Vu Je t)rojet tfadte de la vente de celle 
propriété au diépàrtement , passée le â9 août 
1846 , au prix de 12,000 francs ; 

Vu le rapport de Jl. le Préfet et l'avis fa- 
vorable du Conseil d'arrondissement de Vire; 
Considérant que la maison des héritiers 
Legeay , contiguê à Tbôtel servant à l'habi- 
tation de M. lé Sous-Préfet, est le seul cm- 
^ plaeement où l'on puisse établir , convena- 
blement et avec avantage , les bureaux de la 
soils-prélkctùre ] 

Considérant que , dans sa session de 1845, 
le Conseil d'arrondissement de Vire atlrlbuait 
une valeur dé 12 à 13,000 fr. à la propriélc 
des hérrtiérs tegcay , et que , dans sa session 
dernière, il èi émis l'opinion que le projet* de 
traité passé avec les héritiers Legeay était 
avantageux ,* et qù*on devait se hâter de le 
réaliser ; 

Arrête: M. le Pï'éfet est autorisé à réaliser 
l'acquisition de la propriété deë héritiers 
Legeay , au prix et aux conditions exprimés 
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Prison 
df Lisirax. 



ture de 
Lisiouz. j 



ùu projet 'd*Acie d€^Vé^li5^niieié «u rapport 

-"^'iM'^oAKtydè^G^OW^Q^ 
position de M. Prélot en iSéfiji^tNAbç-ovco 
les 6,500îfr: port^a^éu î)%y^'t^Aj««tl8 />o6u- 
vnr fcïYrdis ^dé't^tfe^^ i^O 

En ce qui concerne rdllioëat)oh'iteiii)iii4âè 
paf le Côrtsdl #afrrortd[i*éé)erttemii)0itwiélix 
pour rfldiêvèment déSdîéltttlèfc it %l'>prisan 
de celte ville t '' ' " ' '' *'■<: it/« r V.,, j 

Vu lie Veeû énlîk parle CôAcW tflrtrtXJWÉis- 
sement diô Lisîcui'; *• ' ' - ^'' '• î . î^-ri/ 

Vu également fàVls -ae'Ml -lèlPïifttïç»' ^ 

Cons!déi»anl qute rachôvementt}e».l^faàltt6 
dont il s*agît*n*esl? indftpensAbîc rtî 'pD«riles 
besoins 5 ni pouMa'siîrelé dli (soi'^itf^Mlîi'ifi 
prison de Lis/eux ; qùe^ d'^rï'awir^^ <dillé\tjie6 
ressources du département ne peii^inmtmitpv 
d'ouvrir de (irédit pourla eoirfoHfron xloiiira- 
vaux demandes sur l'exer«ice iSH {. mh^ 

Arrête : Il n'y a lieu *d*allouGry »qM*nl'ïà 
présent , la subvention decrwiïKlIéépo^lir'afche- 
ver les cellules de la pt^i^oh Aè lifeîemci «-r* 

En ce qui concerne' rafcquisâtkrti, «Fune 
maison pour y établir fbétel'de li'^us^fnré^ 
fccture de Lisîeux : ' •)' ♦ . 

' Vu la délibération dU 'Cèn^l m'mrofUdlis- 
semeiit de Li^sieux , pai" laf^uéUè {t^demitfiide 
que le département acquière, de prôfârenfec 



1 



r' '« ''<' i'"-n<MniS9h^i' r-..- . •-.; 



t 



i. tom autre .^idwemart.^ Jj^^^jç^.^fj ^I, 

sHiPH iiit*J*flttf#P'A843,i,que^ » . d'i^f llçur^ , Içt 
Uig^meolt dfs %. le Sou^-l^f^çt, e^ eji^^prçi «s* 
supé pour plusi^ups fM[ioée$ .p«^. M:t>9iL i^^^ 
venu entre M. Lonîs Nasse et le départesmi^ 

La même Commission propose et |^ ,Çf p<^ 
•oil'<*d^e*f>^!Bl«PWi>r««d4Ufc4fftiiofl3. relaie 
èif(}^|}eQim494(/9p;Pl9$^PAiï^49 V^nlfi^ûA^ 

En ce qui conceri^j^.tni^flux ^'^larfi^" root douiny. 
gemonl fimif^ «U fi0n»»,4'O«il)y ( T9Ute dé- 
partementale n® i ) : /», .. i .. 

Vu les 4^f^P9tiqnftjdeiv Çpx)^çi}s d'anvn- 

' ' ViU'A09if)f^4(i^alc^.i^NUJ^éi^tiojaéf^ 
m^«it,«e)l#;%i,{i9r,8|;pi^piI)i^Q ^840, parla- 

quo)li).U 9l»oifQ^^it^Q#pair. 4^!. pouvoir » 

4aM Mftj%9np^.9mn^OAlié 9 d«nin/ei?Mn com- 
ii^0mfm/l|[i$(443 ^|^f0i:tti<iA> ^ <d«Si ,d(mand«s 
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, Vu Iç pappprUeH» le Préfeti quiŒprime 



; 



—160— 




â^ trouvèrent compn^ aa'Às Yciài <fe$jpro{^o* 
âltions rfé if ?'niii^énî'eùf ert*'(Shcf àîrcclcup ; 

(jôrisidérânt <|uë \ nialgrë là nëcessKé 4es 
travaux dolliéités , Tétat des finani;cs du ié* 
pàrtémènt àe pei*rtiet phs de Aiiré droit à la 
demande du Conseil d^arréndisseitiônt de Fa- 

Arrête i B ii'y a piid lieu d'^cèueitlir la 
proposifion dû Conseil d*arrbhdUsemcnt dtf 
Falaise , relative à rélargissement du pont 

tfOuiWy.— " ^ ' 

Kottte royale Ett ce qui èoïieerne le cittsftéttiént ebmine 
-^Vr,r routedéparteiit6iital«d«1à^rti<«delilroùte 
royale fi<» i5,abànàonfi{é par la rectification 
de la côte Sàînt-Ursiii : 

Vu la délibératïon du Conseil d'arrondis- 
sement de Lisieux ; • ' 

Vu aussi ravis de M. le Pi^fet ; 

Considérait qùé k portion de route aban- 
donnée 9 quoique présentant un parcours de 
S,375 mètres ', ne s^ert en réalité qu'à !a très- '' 
^minime partie des habitants ides <!oinmunés 
de Lisieux «t dé St^Jâcque^-d'e-Lii^iëux ; qUe, 
9ous'(!ieYiipport , elle ta'âffire potnt a\i défiar- 
tement, qui d'ailleurs ne veut pas en faire 
racqukîiidn pour sbn compte, un degré <f u** 



. Qu'il est mf\e cep^noaot. de,la ftwiafeuir 

I)iiile,et que la subvention provisoire 014^, se 
,prx>pose dfi lui faJlouer M. le Préfçti^m* les 

foDQs déuarteniieiUaux affectés au 9fBrviAad<3$ 

cbemins vicinaux , donne une, salisfsctioa 
, sullîsanle aux ialcréts des commiuiea •dtsi- 

gnces; 

Arrête : 11 n'y a lieu de ela^ser noro^i les 

rout^s^départeinental^s la portiop de la route 
royale n^ i5,abandonQée|^ar la rectifioaiion 
de la cate SaînirUrsi^; -^ . - j ? 

£n ce qui concerne le classement comme 
route dëpartcmentale. de la ligne de grande 
viçina^te^dAM à St-Pierre-sw^-Diye : TsV^ril 

, Vu la délibéra lio;i du Conseil d'^iTiomiis- 
sèment dé» Lisieux , e» 4ate d» 40 HHllet 
dernier; . «• / ., ' ; - 

Attenda i^tft je Consçil g^éral s'q^.ifiXer* 

ccUes^cim sopt eji çoura d>^éçution neLsp^ent 
termipéps,; . . ..;^. 

Rejette la demande du Girnseil d'arrondis» 
sèment de Lisieux. — À 



Chemin 
de grande 
commanica- 
tiondeLisiei 



omet dépar- 
lemcaUles , 
No« S et 4. 



CheDiin 

de Livarot à 

Falaise— 

X^lassement 

delà 
«'omniune de 
rurlisambert. 



léaDs , dans la lrav,oraç dci;|a;,Y^l)C)4¥^<Hij^; 
2o du jM)^tr ,de pipffe sur 1^ , 1:9111;^, <}ép*rt9^ 
mentale n'' 4^ da^s la travée de li; fp49>^ 
ville: '. , ' . 

Vu la délibération du Conseil d'axrpffflis- 
sèment de Lisieux , dans sa sé^ee cjlju. i9 
juillet; 

Attendu que le défaut de reasouf Cfçs ,uç, 
permet pas d'entreprendre des .trfiy{|\is, e^-. 
traordinaires ; ' >. . . 

La demande du Conseil d'arrondissemeot 
de Lisieux est rejetée , quant à présent, -r 

. En ce qui concerne le classeraeat .4e, la 
commune de Tortisambert au nooibre des 
communes intéressées à rcntretien de la li- 
gne vicinale de Livarot à Falaise : 

Vu la délibération de la commune de Mont- 
pinçon ; 

Vu la délibération du Conseil d*arro|ndis- 
sement ; 

Vu Ta vis de M. le Préfet , proposant le 
classement de la commune de Tortisambert - 
comme intéressée à la ligne précitée ; 

Considérant que la commune 4e Tortisam- 
bert est touchée par ce chemin de grande 
communication , mais qu'elle n'y a qu'un 
faible intérêt ; que, d'ailleurs , elle ne pourra 



auxquaië^ê'lfe6tt{bmtfe:pi^f ^ *' ^^''^' ' ''^' 

varot , sauf à l'administration à fixer son dt- 
gréd'intoêk.^ ' ' . ^ 

La €6\ihnii^kion des affaires diverses pro- RéoDionfitir 
pose nn projet de délibération par lequel aopéeàjïoB- 
le Cofïseil émettrait un avis favorable sur la 
demandé du bameau de CIdpée , tendant à 
obtenir sa distraction de la commune de Co- 
lombeîîcs et sa réunion à là commune de 
MondevîHc. ' »' 

Les conclusions de la Commission don- ' 
nent lien à plusieurs observations pour et 
contre la mesure proposée : on fait remar- 
quer, entre autres, la réduction que va subir 
)a population de la' commune deColombclles, 
et les inconvénients de porter atteinte à la 
stabilité des circonscriptions communales. 

On oppose à ces considérations Tétat pri- 
mitif et ancien des localités , modifié à une 
certaine époque ', qui ne remonte pas à une 
antiquité fort reculée ; la conhexité des inté- 
rêts du bameau de Cldpee avec la commune 
de Mondeville. 

Les conclusions de la Commission sont 



-'■''' Vh JéSdQ&gf^iidrA'tftféar^iPiftîifeipal 
'''da«;'c«)ttiàUh^;dbM6&dWilè;'étfè9?é-des 
• "'if'à;jùt4«*5 let. 4 1 JtriUléti8l6i,'aéiiiiridànt 

la réunibn Si son teriitorfe dultatiiËàt] déGio- 

■pée ; faisant partie dé CblDrtlbdlIfeS ; " 
■'■ ' Vdles déllbét'âtions (hi'<:6nkeil1taalffcipal 

de folombelles, en date c(è^ iS dôùrï84S et 
' 27 juH!et 1845 , s^opposa'nt à" la' VitiWloît de- 

niïindée; - ^ ' ^ . * *. j.; i : . 

Vu r arrêté de M* le Préfet', eù^ àké k\i 4 
•juillet i845 , ordonnant racéoWpfes'ènient 
des formalités prestrites' pïlrlës'lôre'ètTiîgle- 
' «ehtâ sXie la matière ; ' ' - ' - ^ * ^'' ' 

Vu les procès-verbaui d'ënqfàîtd 'éS'r la 

'' convcnatice ou les inconvénients dé iJfëltaire 

3e Colombelles le Iiameau de Ciopéc' bôur 

le reunir à Mondeville, reçu^ pat" MM. les 

juges de paix des cantons de Troarri et de 

Caen (Est), les 43 et 23 juiltet Ï845 ; ainsi 

que la délibération de la Commission' syhdi- 
cale : . 

Vu la délibération du Conseil d'arrbndîs- 
èéttient de Caen , en date du 27" julllei 1846, 
•Wforablé à la réunion ; " ' * 

"'"Vt! les plans joints au dossier;' ' " " 
" «Vd enfin le rappoi^t dé M! le iPréfet '; 
*PC<rtîw3érant que les motifs invoqués par 



que Içwi* territoire sçU 4i^^i*ai|. , 4e .u^q j; de 
CalojD^Qnpjf , et réuni à îïânclcvUb, ; -ne tou- 
chent en rieia radministration géûiérale, cl né 
sont uniquement fondés que $ur rihtércft 
particulier de ces mêmes liabitaûts ; ' 

Considérant que le hameau de Oôpcc lit 
autrefois partie de lifondâvUie , qui possède 
encore Fautrc côté de la rue de ce village^ 
que Clopée est situé à i ,000 mëlres de Tc^ 
glisc de Mondcfviile , et à S,400 mètres de 
celle de Co1ôml>èl1es I que ses rapports sotit 
journaliers avec la première de ces commu- 
nes 9 tandis qu'il n'en a aucun avec Coloih- 
belles , où i! n^est pas même représenté at^ 
Conseil municipal ; 

Considérant que la réunion de cebameaù 
à Colombelles le place dans le canton de 
Troam» à ISlkiloniètres du chef^lieu; tandil 
que, réuni à Mondeville, il ferait palrtie d'un 
des cantons dé Caen , et se trouverait rap- 

* » . ' 

proche à S kilomètres de son chef-'lieu et au 
sein des intérêts communs qu'il a avec Mon- 
deville; * ' 

Considérant que les inquiétudes des oppo- 
sants de Mondeville sur les difficultés d'une 
bonne administration, si la commune venait 
a accroître son territoire et sa population, né 
peuvent être prises en considération,puis^e 



.MigmpiKai^de tcfrriito}per4lei4^êcUM8^es 

99: eept ;. «I dé 5ii[ A 4(1' kabitiants, ^ h'MftÂl 

• ... ' . . ' 

i|Uiim iterrilqir^^ à-peu pi*è8Mé|al à oehijilde 

Considér^nf; qiie.je Cçirtsdi fa«|ttîcipttl de 
Oobif^bfelies conTÎenl; qu*e^ ejBf^ lebaniénû 
de Clopée se trouve fori éloigné de )*églit^c 
etdii ehe&H^ do .canton i qu^tl se edateple 
de dire que c'est un iaepnvénicnt cdmioun 
â/bicO; d'autres ' villages /du 4ai^Htniont; 
qju'im pareil mptif ne peui enapèdi^r'deire- 
médier au ma), lorsque ceiii est possible, sans 
inconv.éaient : . , • . 

Considérant qnfin que la.réunîioii du lia* 
meau de Clopée à Mondeville est évidemm^n^ 
du plus.ba^t intérêt pour les habitants de 
ce hamfau y , et i^f^ portera ay^njine atteinte 
grave, au^ înténèts de la cjqiqjbvr^ de Cotom*^ 
belles Vi dont le principal de la contribution 
foncière, p,e supportera. qu'une dtmipution 
de I24t fr., que compenserayetau^^delà, ren* 
trelîen des çl^mlns dont elle sera déchargée; 

Par ces motifs , le Conseil général' cm^jt 
1'^^^ qu'il, y a lieu d'açtueilHr la demande 
f^rjoiée par leÇonseij municipal de Monde* 
ville ,etles habitants du hameau de Qopéei 
djç le disjoindre 4e la commune à% Colom* 
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belles ,' caifton de^toÉ4i; (lôQir leréuftiif à 
odtéu^ A&mdirriUçv iiftnâ>iicidè'>GMiir ^Gtf^'na 

. ■ ' ■ projet de 

(«alN^o^^eAt JÉ<1iâltÛkiiénéc. éé ^^mifMjf réunir i» co»- 

\ { . , " mune de Boi»- 

pae l'um des membres 4e la CopmflciriQtï^ttél 

iVuii^Ift liSfxiafide *fe4wâe 'p«î^4e^CoilfieH 
.TOi*M^pa}ndï>rlan«^i9in>«»e«iif ^Atâiâte 
d!(Nni!tmj»i^>à jài cc^fl^Bf Uoe ide : GoUdouvirÉy , 

dépf6'tf«Sa^t[jdtete?Maiiclft5; '- '• - r 'î'. 

•Mâ<^, jiïliidàéfi0» d^iiée.à eétledcniaa^i^fhar 
la comrtiuhe dé Gaulouvray; - ^ ; ^^ f 

vf^hU^pomtigliï4ùfim&*lim mie fradiion 
d^9{ib«tMiia$)ls^ jdii^BmsbeaAtre à teiëeroande 
du OonsM^Aïuoteipalr; r ^^: ^ > :♦? 

!<Y4i^tjUe'plftatt^po!papbiq4ieîde$ oonmniifees' 
«bJS0isl|enl^9t,r4e CD^aw^àyet de F^iHim 
ii4nn$cHilT; -^i ri -»^ *'• - • '•► • . -.':-.^ 

w Sr^.iL'ellqiiléite 4» eonliiiodchetiactnnittidëb 
fi» tt^;$tifi'C0tite'4€tiwode par 'le* juge éc ^piéx 

f^îM^ teSm«^P*éfel fle Vire ; - - ^ 

.r^i.LB5iiluti1$»^frièc€is du> dossrèf^£biÉ^«s 
p^P'Ify G(iÀ$i(90'il»Q^fte^Let les^bftbitaôtfiiejp- 
posanjCs i q[ Fappuf dfe iew«S(4oiitieil9;} > 
.7/{ L'«fn$rd0'IA4 k dlreotettir des 'totilriUu'- 



^U6^ 
ItoDS dire^ltes du M^î$i»t dëfeyoraUf à la 

•itêhiik éittii4tatîdnidD)«Gdlniaib4^UiiiMT 

fii!ite,i0ii}iiiMMinrii«l<fue^r«1i:9i»viki( UeuiA»!» 
MftpprBHlioki ile*Iai«iMiiiiitte d^ltoiftbfii^ 

véttAir a k iOOiaBiiJiie de.Foaieaaiviewl^ i 
laquelle ellç est à^sVémm^fMf h m)^i; 

GensidériôE^i qu'il récite <df^4i^»fpî^f«$ 
que h demande en réunie»^ Bwbeoâtiip 
à CcHdouvray apoui* :iiimif9J^filU[l.qiii^ie 
temteire de BdisbenÀtre form^râti «aeen- 
clATe dftfis celui.de Coulouvray^ dapartement 
dekiMaaclte; i . ^ i 

Que l'accéganlre les deux eimtviuiioi est 
plus eeurt de. 500 mètres^ que Jetlraîel,de 
Boi^ben&tre à Fcniteoermotit y obeMieo de la 
succursale, auquel ob aepeui«m¥i»' qu'en 
traversant la rivière de Sienne , encaiaaée 
entre des collines escarpées , oe f ^î-feit que 
les habitants i^réquenieut dé préfér<moe Té* 
gllse et les écoles de Coulouviiayi» e^aimujue 
riche et possédant tous le&établia^eiBMtfi pu- 
blics que doit avoimine coinmune ; 

A quoi les opposants i^pond^t «pie la 
commune de Boisben&tre n'est pi»i|il:aBelavése 



duns le ij4pi|rfjçmieiv|., de la Munc^bf^^o^pâkii 

, , Jbf^s^ o^jMlsi^l^lVulMt «^ Boitbèftiire 

dt^ t^a^iâpit^ 9li|Bi|f er ) V er d'^rronpdisseiitônt 
(Vj^^,^tfl| «tîle%eraHad«q0 te cas de^aà réa», 

rondjs6|e^eo^;,qi]|'ili)'yia:pas (diM.4ômà#di£ 

l*fg|ifi9rdolF4>afc0ffrmoiii, ûtuce suFlaitiirtè 

inoq.^oe fi^ç^idArabl^iqûe -ceUe de Coulour' 

^0i$..<)|f|i^ist«t^ j0s|ifi««ft ptnlde» ëenii^ 
des lfai#it¥(livii?s^iii«fJkmleiiiQffAif»^ 
Aub4f^4«srPcrt^(GilWad0d')^.>q«ie k& aafâtns' 

obs^y Ac4 idlii^itolli^ iqne hss deii«;C0Bi|inimfe».f 

Les ppposaots. r^eprë^entent etioore quelles 
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hatiitants Ae Boisbeifâtre ren[iplîdsent,4<?ptil^ 
SO 9ns, leurs' devoirs reW^tux àFontcncr- 
mont , où ils sont inhumée , et qti enfin le 
projet de réunion a Coiilôuvray est l'œuvre 
de quelques oflleiers ministériels du' canton 
de St-Pôis, qui y sont intéressés, et que ceux 
des habitants de Boisbenâlre qui' sollicitent 
la réunion à Coulouvràv.sont seulement diri- 
gësparle mécontentement que leur ont causé 
la suppression de leur église et rattribuiton 
de son mobilier à l'église de Fontcnermont } 

Considérant qu'il est consVnnt , en effet , 
par rinspection du plan des communes, que 
k commune de Boisbenâtre , dans l'état ac- 
tuel de son périmètre , n'est point enclavée 
dans le département de la Manche, ainsi que 
l'avance le Conseil municipal à Fappuî de sa 
demande ; que ce serait le département de 
la Manehe qu! acquerrait une enclave dans 
le Calvados , par l'effet de la réunion du ter- 
ritoire de Boisbenâtre à celui de Coulouvray; 
Que les obstacles à la communication 
entre Boisbenâtre et Fontcnermont n'exis- 
tent pas , ainsi que le prétend le (Conseil 
municipal , puisque cette communication se 
fait et est assurée en tous temps au moyen 
des ponts solides établis sur le ruisseau de 
la Sienne ; 

Que, dans l'état actuel des choses , les be- 
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soins^ de Boisbenâl^ sous le. rapport dit 




P]"?;S«".^''W ^ ^Hrg'.oJÇ'^f^s Wcpcnlendw^s, 



^. Jeurs^^abiludç^ e} à }eupf^ affeçfio^de fa^ ] 

ÇpvJoijvraji^jCjui^ djÇn^ijMicq 4aivs 9,i#0qy^iç 
îotérèts pr'^çs., «Bip^it 4'jaiyçM^rçjiA«i;f[Vç jr^ 
jpgoyénieat de <^angçp ^l^^.délij^l^t^ûjd^p 
,dcu^ dépyrteip5nte'dcjaj»apf4ifiet d» Ç^lr 
y.ad,o? •,. au dptf imont de ce 4ePAicr.; . -; i , 
.. Par ços coDsjdfiraUoQs.yJejC^iisiei)^ ofii/i'lp 
rapport de sa CQnunt^sJ^oi^4^& travaux di\çj^s, 
•ï^ÇttÇ.i^^^i^^^^^^^J^r^^HnJQO dejq com- 
mune de Boisbenâtre à Ja.f^iqmune de Coij^ 



jfjT .'••. .i/ii •;/•/ .1 r 



••»*■" * ■ I jrune foire i 

.^eil,,ficU>£Uî. la d^lib^r^tiW s.uiiY/s|ïUe.sur la ^^'Jj'j*;^*' 
demande en>crfialicm 4i*une foire à Si*Deni$- 
de-Mcrc : 

Vu le rapport^4^M^ le, P.riéfet sur la de- 
mande formée parla commune deSt-Denis- 

xlaj^ îi.çe:([u'unç foire*^ <{ui se testait 4tutre- 
fois dans ccueeooimvjnci le 9 ac^tobre , y,&^ 
jîc|Mim..4^'^ée ai* ^:dii,B|^inQ.^j«?is,5 .. / 
y i y^ Ms .<léUbcraiJpo^ ,<lçç; 25. Çonçeils^^vir 
jïiclpau:^ , ,p9n§>iliés 6^f ce^iç .^««Pl^edP ; . . 
, . Vu .la..4p^bcralion du Coi^i^eil diç }'a:Top«- 



À 



iurj d*eipro< 
yriation* 



dtssemcnt de f «liifefe/JoimèluMit à'isiih rejcl; 

i <'G^diimél4tfii 9éiùhé'del'to«r«0Hiiri 
qlrerlè ^rMïià$mmtnVde'liBi4MkydiimiXiiiiéè 
ilfe>(ktos<:nft«réît pAs^lufc Aè eàùliseë ÂBiscKSoés 
«)ii^«Hèm*'ena eu h^'és son prlmbSiiétèblîs- . 
Mmdht; qtr'il n'est'poihiBiirgidlin^'lirton; 
tfé«,pmrvue|à'Vtipoqiié dti ntdm U'ettok^, 
'dt nfMnbreafles foires , 'de nouveaux bèsdins 
quf nécessitent le réUiblissemént^de icdle 
deHétfë ; qu*«nfin ce récablisscmèfa't K'a\irait 
d'autre effet que ti'apperter une periMbation 
nubible au' commefee du pajrg; 

Le Conseil vole lé rejet de ta tlemande dû 
lacommune de Héré. -— " 

Le Conseil arrête la liste du jury li^expro* 
priation pour l'année 1847. Cette Kstcfy' si* 
gnée des membres présents , sera annexée 
au procèsNverbal de la iséance ée tejoiu^l — 



DEUxiÂire piranE. < 



CanaltMtio» 

fie la 
Jlauie-Vire. 



LeOonseil émet lesvœo^ ^uiyMilS'r 
Sur le rapport de l'un des membres de sa 
Conraiissioh des travaux pobtfes^' 

Vu la déKbératioh du Conseil d*)uTOtidis^ 
séorient de Vire^ ttndant À' eé que les HNi^raux 
de eanalisaUètt 'de lalfaute-Virb soient sr- 
roultancment entrepiis ^ ft partir d^ SaînI-La 
et à partir de Vire ; 



:d!<SQBfQBtiiM|^icesi fniTpox^ diii^elfrpfyât^dans 

la cléiibéra||îe«r>4tt' Sonaeitf dftivrondîtiAemént 

iAcùVmçk^bmieiÎÊèn^hhi giiayitév puisqu'elle 

intéresse le trcso^^4&('^lliS vkft 4rfpai!l€- 

tiafirlMHksiii lllmxèe et da^ftlvailoaiy' en de- 

.Ya;iêjpit>etti«ï^ dn»É^flonta«i*e6.éaMioilit<lfe dnns 

la!)i3iiifostî«[i#éecsanErages«d^8Ft , «oèt ihtfntrè 

d*iniiii(aKei)(}tiaiil»imde grfimt', ettéikme 

temf^s qu'elle assurerait, dès à présent , des 

avantages rëdsran'pafay et surtout a l'agri- 

^culture ; 

ArvèUa'éitk. àâ^*Mi]e Mmislve ^des travaux 
piâ>lioa'ciMt JnatiiinBiÊiiètprië da iKinittr des 
ordres poiflrttelffès^pisvdiiiffie &éeiitmi<d^ 
Iteiimitt deoftttitiBaAwn'daia-I^^ 
^T^tfit;>&'jIiÇ>€eifeeëf^f^ërttlia^jpfttl^^^ m^ 

jRftiid^ dliGoiafiè^'amnÉbseiiienliflorVirey 



ceidqi0ileé& dvioM dei^GibÂ^ 

Touque. ' nkîfÉfid^l>>uqai^fiSl>^plt^a<d^^i»tté^e^ 
mttiytitiâeiifidn^if qoè ûmé'fMh^^Mv^n^^ 

Vu la délibération da Goirsdil 4'»rniiiiirâ'- 
seiiiicmt'<de'PontHl'Bv6qiii9 /4tt>i6 JBiHcildfcr- 

Vu le rapport de M. Icf Préfet.-;» i' lii^j lii 
Cansidéfant Cfve V '^ Ift eertiitlîfiiajlion dè'l» 
TdtoqiiQ, oumèlDe le redraass^itKïAt leoniplcl 
de cette. rivière, devait Jéprouvef m* »j>mii!n'e^ 
mofit 'hidéfinr à Cfttis« de ia dépense -eonBl* 
dëqable<|DC nécesnterafe^e^lravftuiii^ U 
semblerait .pk^éférable de s'tamèter nxntvucs 
de l'ataiviiÎTii^tpatÎMi ., qui* pensé' f}ti'tl''<i>aaf 
miens se^boi^er à reporter rde suite: ftnH|iar* 
tic de la rivière dans un ancien lit qvJtlStà w 
abândatiné-, eCqut'estbifaiidraty^kHiiiîvect; 

que cc'ftrâva^ neMCdtttcoafituqiie 50^^K^^fiV 
et prsdtireraYt metbisélîeffaftioniifM^able let 

prompte , ^nétilAnliIe p^sà^ihi ttt ««tv#l<^ 
qttt prédèti|N^ le plus;ïdé ^éiffîtiritas pa«T -les 
kmts^(M»d»'qiiil¥itiA)#b«éiit et/ied ^ 
tésqulaiii&lengeritiofpaiiedàrs'^ '■•>' > 



dopout-levis» 



n ver p«[r)lMr4É#|renè'ie^ iphiB 'j^ailiptft'kH^iltt' 
moinâ jobâléliiiif ''•!•>' ^ "'' ^'^ î*^'» »*i»V'M'>ii vi^v ' 

Iie^GofwilîiippeUe* fe*sdlN6Rirff ésHi^k 
Mîfristretdc» tmvaéx^pnffbKos st»r-«él'#infMr« 
tant MvàiJlr^tiifiib doit' fiet}i(er FéonâleineAl} 
defr productions d*(ine fertile contrée^ -^ < , 

Yu.wne'délibërattai dirCimieî» munioipah i^'^lZ^'^^ 
de loiif)àesi ^ ^r 4aq«6t)e> il tdeniMide.'FéebK loppreMio» 
rage quAiidiea de^ce pont «( k supprcssieiy^ 
au pnintAevis.^'^'^ »! >'? ...\»î 

/ \\ruiTe'dëliftéi^i(m do Conseil d*arpoivdi>8*' 
scmcnt'dePont^l'Ëfêqvè) en date^du id j«tM 
lel^'dermeri^f "• 

Consî'dmynt qw*e «è ponfc , fort dléi'é fitt**» 
de!S5im>dii« niveau* d« la ritièpe^tdiPStcrniyibS' 
a voisinants , peut présenter de véritables 
daFifgers itmx iro}i9|çeur^ qui ^seraient-obligés 
de le franfiibyriWftWtiitçqufà cause- dé sdir.pcit 
de làrgrmR-^ en 'égard aux parties d« rOOtc 
atneqodèesilsertxle eommuniëflltioD ^lesivoi^ 
tares pourraiont^fètre «eapoaées à se portera 
snr «leB'partiôtiVôrt ii^Unééé des teirains à 
dr^ite^^tà gauobesrqn'ellespoomÂenifcimême 
s'bcheminer vers iainiiâte'^iau lien. de preni^ 
drc I» directioiai dii fMmt $ qn'un mUm^. 
quotidien potirreit'pséTJ^n^ dungor^ 






•5— KBJ— • 
i JEa Qiti qui ioiiobiM«'««lpp<«iiipQ^^u fwti^ 

1 * 

Cofi^îdér^nt qufl co pont-levis n^cet H^mt* 

0àvJlte3ièiDiririoiiU)l«fbut(ti6«ti<iiiM'f>^ ^ 

l]«misb:,usinf4oyé (lonv^ci kv«|($imt4kri dAff^ 
gBBour ^qW si , p«r l'ébnmlèfilâlit 'pMrdtfil 
pBivle |MMfag^d^«>)otti*dM'Voittjms^^Ylfti&(t0Â 
ohflloes qiiifsfHMiani Ic-cènire^p^âs VënAH^'à 
s« *r0iiipre y H pourrait ^ i'A»cili£#<dè gl^M 
malbetird ^ oonnneoetft ««t^'déj&^an^fé'S ^'-' 

Consid^PADt qii-à fendroîi âii>poM^I«^4é i 
on a «lé obligé de placer •Anbtilttsîlfiid^^ en 
biiis- de peu d'ôlévattdii «t^d'um'gràffdë M^ 
blesse , pour ne pas (rop aaglllenie^lè^'pè{ês 
du f»b}ier;<|ti«dedbà]U9iiwdteB serafelU^Mies 
à francbir par un i^béval effrayé daM'ce^pas^ 
sage étroit; -^ * ~ ' 

Par ces nro^fs i le Conseil ^ôéraF-inVile 
M. le Préfet à prendre des meéure» • > 

i^ Peur que l'éclairage du pottt de" 1\mbh 
quea sèit étakli » sauf à exantinferqtfi^^era 
chargé des frais de cet éclairage ; * 

^ Pomr qtie l^état de^soMiléite'pofll d« 
Tofiqiiefs soit vérilié f et qu'il* '9ôitodnsl*té 
par un rapport de M; nngéMfeur<qtt*îl p^vK, 
sans danger , supporter dé* I0iitdeaièhâr|$es^ 

5» Emet le vtea que lepom^evis soK sop» 



jmini ^MiqmA^ihàiéAïtàdeÈ t^giHù hau- 
teur soienf plaèéetrdfe^t(Hite''là^iotigtte4jr du 

pWlf>'"!H*»'ff. >r.-i'' -^r-H' '''**■'' '5 ' ■ '"'-l'-'h^' 
MtVff^qi^ f}4Iilt««ra%rm Un GétioeH g^hâral du 
i^'^Gp^^m^m -diMPoieir ,' par k<)iielte SC le 

loetitfi «ié0eè$«tre$2 pour q«ie Téa puisse t%i\* 
mineif laiqti0»iioÎEi de' «avoir ai les droits sur 
kli cidres^ œ 'devraient f^as èire abaisses et 
eèQX«sur4es bi^es élevés daas itné juste 
propdftictfi I ainsi que la demande en a été 
faite par leConséîi d'arrotidissement deTun^ 
TEvéque , en date du â t juillet laiS ; i 
;m Vu Jes 4*enpei^ciiient8 fournis par M. le 
directeur doa eontribulions indirectes du dé» 
parte^ilelll^ du Calvadoa^ ; 

Vulo^ renéeîgnemenla transmis par M. lé 
Préfet de la Seine-Iiïférieure ; 

Vu lo rapport de M. le Préfet ; 

Considérant que , &*tl résulte des ren^eï- 
gnements^ fournis par radmînistratton que , 
dans le déspartemenl dû Calvados en généra), 
et dans Farrondissement de perception de 
Honfleur en particulier, la cônsomiUation du 
cidre a augmenté et celle de la* btére dimi- 
nué dans i^e faible pro^ionion , cette ci r* 
constance ne détruit pas les fait-s avahces ; it 
savoir: que , dans les villes de Rouen ci du 
Havre ^ k eonsoaiiâalbiA du cidre y a-dimi- 



Drsits 
«or lei d4rcs. 
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nue et celle de la bière nogmoiile ; qu'ea 
effet , il résulte de3 documeots oflieiels rois 
sons les yeux du Conseil , que la consoninia* 
ti«n du cidre ^ qur a ^attelai à Rouen la quAn- 
tiié de 1 12,777 hectolitres en 4842 , nes'esl 
pas élevée à 110,000 en 4843., et n'a pas 
même dépassé 107,000 en; 1844; qu'^u coa« 
traire , la fabricaitio^ des bièces> de touita 
sortes , qui n'avait pi^duil'ei^. i84l que 
|5,000 hectolitres^ ^'e^tjsuecessi^ementclet 
yéc y chaque année , au point d*;)tteindre \q 
chiOi^ de 22,000 hectolitres en 1843., et a 
ainsi pres(|U]C doublé dans l'espace d^. dnq 
dtnnées ; que cepcndan.t la population de la 
ville ayant augipen.té». la eonsomoiolioit do 
cidre aurait dii égalci^cnt augrn^nfer^si.des 
causes,, dont on doit rechej[*dier i'origine , ne 
venaient pas s'y opposer ;. 

Considérant qu'il est pciji, important qu*une 
quanlijé plu^ou moins considérable. d« pom- 
mes, nipsi qifc le prétend M. Je directeur des 
contributions indirectes, ail été exportée des 
nrrondisscmcjils producteurs .d^QS les villes 
sujcUcs , pour y être li^vrécs à la fabrication 
du cidre, puisque Ic.cidi'e cxlraili de ces 
pommes figure daqs, l'état de coosanimarion 
de ces villes ; 

Considérant que ;la ville (jie Rouen est le 
principal débouché des, cidres des £|rfondi:l* 



ëemenls de Pont-J'Evêquc et de tisieux; que 
les cidres forrxi^nt une branche imporlanle 
.de leurs revenus , sur lesquels leur impôt 
foncier a cte assis , et que des circonstances 
susceptibles d'affecter ces revenus d'une ma- 

nicre notable devraient fixer l'attention du 

• ■ 1 ■ ■ ■ » 

Gouvernement : 

■'•••'' , ' * . ■ 

Considérant que l'âltënuation de la don- 
sommation du cidre à Rouen , et la eonsom- 
mation presqu'insignifiante qui s'en fait à 
Paris , où cette boisson saine et fortifiante 
pourrait remplacer avec avantage les vins 
frelatés qui ser\ent à l'alimentation de la 
classe peu aisée , semblent tenir à ce que 
les droits de toute espèce qui frappent les 
cidres sont trop élevés ; 

. Par ces motifs, le Conseil général prie M. 
le Ministre des finances de porter son atten- 
tion toute particulière sur une question vir 
taie pour la prospérité d'une grande par- 
tie du Calvados , et de satisfaire à des droits 
légitimes , en étal)lissant un juste équilibre 
entre les droits sur le cidre et ceux sur la 
bière. — 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- Rout» dépat- 

temeiitale a* 

sèment de Pont-l'Evèque .dans sa séance du " — iMTerw 
49 juillet dernier; 

Vu la lettre de M. l'ingénieur de l'arron- 
diss^^ment de Lisieux , chargé des travaux de 



i 



i 



coDStroclion eC d^otretien del»r<nite n"iC; 
Le Conseil émet le vœu quune décisioa 
du Ministre sur les rcclamaiions q^i ont 
donné lieu à une enquête, relativement à la 
traverse de Bonnebosq , permette de faire 
disparaître au plus tôt cette lacune. , qui est 
très-préjudiciable à la circulation publique » 
et pour laquelle une somme de i 0,000 fr. 
est portée au budget de 1847. — 
ci»!a de for Vu la loi du 2! juin i 846 sur le réseau des 

de l'Ouest. ' 

cbemins de fer de TOuest : 
Vu le rapport de M. le. Préfet ; 
Considérant que cette loi répond aux vœux 
déjà exprimés de tout le département; qu'elle 
a fait cesser les rivalités et .les divisions la- 
cbeuses qu'avait suscitées l'importance des 
iptércts qui se trouvaient cq, présence.; que 
ce serait funeste pour le pays de xçir; seule- 
ment retarder Texécution d'un réjsea)i,pa|'fai- 
tement conçu dans s^n ensemble , .et si im-; 
portant pour le développement jégulicr de 
la richesse agripole et industrielle delà Basse- 
Normandie ; -que ce qui était nécessaire il y 
a six mois est même devenu encore plus ur- 
gent , car tout retard porte. préjudice j^ux 
localités qui attendent , Ijenr place 3ur le 
grand marché national devant se. tpouvop 
prise par les, contrées plus fayprisées. qui 

jouiront plus tôt des nouvelles yoies,de,.tra.as* 
port; 



corde , jqs coippi^fjiiile^ refpjBcijfticat 4*fl(^epr i, 
ter 1(58 cl;^|i?i}ç?jfla paliw deç; cbftT8çSr»''8Çr«i^ 
du d^voif dii ,QQVYerQeiiient.4>s$f9i*çt.p9jr 
tous 1(53 mpyensi, tous les eacouragemçDta. 
et toutes .les garantieç.qui sont ep son. pou« 
voir , rexécutîpn proçipte et simultiioce de 
tous les chemins compris dans la loi du %i 
jui n ; que la richesse et la grandeur des dé- 
partements du Nordrouest méritent , si cela 
est indispensable, obtenir du Gouvernement 
des mesures pareilles on analogues à celles 
qui ont assuré l'exécution des lignes de 
Rouen, du Havre, d'Orléans, de Nantes ;, 
de Strasbourg à Bâle , de St-Dizîer , de Bor« 
deaux à Cette ; 

Par ces motifs , le Conseil émet le vœu 
que le Gouvernement assure, par tous les 
moyens qui sont en son pouvoir, la prompte 
et complète exécution de la loi du 21 juin 
i846.— 

Vu le rapport de M. le Préfet ; ckemui de fet 

Considérant quele chemin de fer dcFalaise Grastoi*. 
à Granville est d*une grandeimportance, puis- 
qu'il aura pour résultat de partager le poly-> 
gone èompris entre le chemin de Caen à 
Cherbourg , de Caen au Mans , et de Paris 
àRennes ; pclygene qjui n'a pas moins de 

16 
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tëO kil. dans ub sens, et 220 dans rtiiUrc ; 

Que les enquêtes ouvertes dans le Calva* 
dos ont prouvé que la circulation sur la di- 
Fcctioil de Granville û Falaise y par Vire cl 
Con do, donnait âes résultats tellement avan» 
tageux , qu*il y avait tout lieu d'espérer que 
Tinduslrie particulière pourrait s'emparer de 
cette ligne, dès que le réseau de la loi du 21 
juin 1846 serait en cours d'exécution ; 
• Considérant qu'eà ce moment des caque les 
sont ouvertes dans le., département de la 
Manche pour la portion de cette ligne qui 
traversé le territoire de ce département; que, 
parmi les divers projets qui sont étudiés , il 
en existe un pour amener le chemin de 
^ Granville à St-Lo , pour là s'embrancher sut 

le chemin de Cherbourg â Caen ; 

Considérant que ce tracé serait aussi dé- 
sastreux pour les intérêts bien entendus du 
département de la Manche que pour ceux du 
Calvados; qu'en effet si , d'un côté , les villes 
industrieuses de Vire , Condé et Falaise . si 
leur territoire riche et populeux se trouvent 
privés de cette voie de communication; d*un 
autre côté , le port de Granviil/c sera dcshé" 
rite de ses relations naturelles avec l'ouest et 
le centre de la France , pour être amené sur 
une direction où il rencontre immédiateihent 
la concurrence des ports de Cherbourg et de 
Caen ; 
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Consiiieraiït encore que ce tracé sut S(-Lo^ 
ne irouvanl dans son parcours aucun centre 
d& |X)pi<lalioî> ou dUn^sirje i^épuré des li- 
gnes de la circulation actuelle , aura fort 
peu de chances d'être adopte par Tinduslric, 
et qu'ainsi' Granville serait privé pour tou- 
jours des bénéfices (ï*une voie iïe Ter ; 

Par ces luotifsje Conseil émet le vœu que 
le chemin de fer de Granville suivç la dircc- 
tîoç de Ville»lieu , Vire, Condc et talaisc ; 
s'oppose à la direction de Granville à St-Lo ; 
4U que la présente déUsérs^tion sera adressée 
par les soitfs de M. le Préfet a son collèguo 
de la Manche, pour être par ce derniefjoipté 
SLWX pièces de l'enquête et soumise à la Corn- 
n^ission. — 

L'ordre du jour pour le 18 septembre «st 
ainsi fixé : 

, A neuf heures, réunion dans les bureaux; 
à deux heures , assemblée générale. 
La séanec est levée à six heures. 
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fi^nee élu !• Septemlbre t#40« 



A deux heures , le président et le secré- 
tam' sont au bureau. 

■ 

Sont présents : MM. Thil , Desclosîères » 
Aiibrée , Lechartier , des Rotours , Leclerc , 
Loysel, Morin , Deœortreux, Simon , Lebre- 
1hon,Lance,Deslongrais,Durand,Vautier,Dc- 
lacour, Poupart, Dubois » Lehodey yLachèvre, 
Cordier , de Formeville , d'Hacqueville. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

M. le président déclare la séance ouverte. 

Le procès-verbal de la séance précédente 
est lu et adopté. 

PREVIÈRE PARTIE. 

\ 

La Commission des finances , avant de 
présenter son rapport sur les propositions de 
budget pour 1847 , appelle Tattention du 
N Conseil sur diverses réclamations qui seraient 
de nature à modifier ses allocations , notam- 
ment celles du sous-cbapitre XXIII. 

Il est statué sur chacune d'elles dans les 
termes suivants : 
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Le Conseil > vu 1^ les réclamations adrcs- jj'^f^îmtn. 
sées tes 4 août, 1^ et 3 septembre 4846 , par 
M. Simon aine , ancien géomètre en chef du 
tadastre du Calvados , tendant à obtenir une 
allocation de 748^ ir. pour 136 caries can« 
tonales qaW arurait livrées à l'administration, 
en sus de la quantité qu'il s'^^tait obligé à lui 
fournir; 

2<^ Le traité du 26 mai 18216 , intervenu 
entre M. le Préfet du Calvados et M. Simon 
aîné , relativement au cadastre du départe- 
ment ; 

Z^ Un mémoire de réclam^ntion présenté, 
le 15 septembre 1835 , par M. Simon aîné ; 
4« L'arrêté de M. le Préfet du Calvados du 
27 août 1856, contenant Içs propositions de 
ce magistrat au Conseil général , relative- 
ment aux demandes de M. Simon ; 

5« La délibération du Conseil général du 
2 septembre 4836 ; 

6^ Une autre délibération prise par le Con- 
seil général , le 3 septembre 1857 , interpré- 
tant la délibération du 2 septembre de l'an- 
née précédente ; 

7<> Diverses pièces et correspondances re- 
latives aux réclamations de M. Simon ; 

8<^ Enfin le rapport fait par M. le Préfet au 
Conseil général sur la nouvelle réclama^ 
tion ;. 
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Considérant qu'il résulte de la délibéra- 
tion du â septembre 1856 , interprétée par 
celle du 3 septembre i837 , qu'en accordant 
a M. Simon une indemnité pour la f;ravure 
des cartes, l'intention du Conseil' a été d'exi- 
ger de M. Simon la remise de 12 cartes par 
canton , au lieu de 8 qu'il devait précédem- 
ment fournir; que cette augmentation dans 
le nombre des cartes à fournir était plus 
que compensée par les avantages que M. Si- 
mon trouvait dans les allocjitions que lui ac- 
cordait le Conseil , et dans les obligations 
dont elle l'aiTraxicbissait ; 

Attendu que M. Simon ne peut prétendre 
que la délibération du 5 septembre i 857 est 
irrégulière , sous le prétexte que , par erreur, 

on y a mis les mots de cartes d'arrondisw- 

it 

â 

nient , au lieu de cartes de canton, puisque , 
d'après la délibération de i856 , M. Simon 
se trouvait dispensé de fournir des cartes 
d*aiTondissement , qu'il ne devait en livrer 
que pour les cantons , et que la délibération 
de 4857 était interprétative de celle de 1856; 
Altendu que M. Simon , après avoir fourni, 
ct>mme il le devait, à Tadministration les 12 
cartes pour chaque cantonna reçu» le 15 août 
1842 , un mandat de 4,944 fr. ^ c. pour 
solde ; qu'à ce moyen , il se trouve rempli 
de tout ce qui lui était dû , et que , dès4ors. 



i 
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^a réclamation ne peut être accueillie ; 

Arrête : La réclamation formée pat* M. Si» 
filon aîné en paiement de 748 fr. » est re- 
jetée. — 

Vu la réclamation du sieur Lallier , pro- 
priétaire ^e la caserne de gendarmerie éta- 
blie à THôtellerie , tendant à obtenir que le 
prix de la^location ^ fixé par le bail à 775 fr., 
soit porté à i ,000 francs ; 

Considérant que cette demande n'est que 
la reproduction de celle rejetée par lé Conseil, 
dans sa séance du 31 août 1841 ; 

Le Conseil passe à Tordre du jour, et , par 
suite , décide qu'une somme de 125 fr. sera 
retranchée du chapitre V (loyers de gendar- 
merie ) du budget départemental. — 

Le Conseil général , vu sa délibération du 
31 août 1845 , qui autorise M. le Préfet : 1<* 
à remettre à la ville de Pont-l'Evêque l'an- 
cien local de la justice-de-paix, alors occupé 
par la brigade de gendarmerie ; 2° à régler à 
Tamiable, ou par experts, les sommes dues à 
la ville pour le prix des matériaux et des ter- 
rains qu'elle a perdus, pour indemnité de 
non-jouissance, et pour les frais ; 

Vu le projet de transaction proposé par la 
ville de Pont-l'Evêque ; 

Vu le rapport de M. le Préfet ; 
[ Considérant qu'en vertu de la dclibcralion 



Rédainatio» 
de M. Ullier. 



Solde dr la 

tranucUoB 

passée avec la 

▼ille de Pont- 

l'Evéque. 



—188— 
préciice , M. le Préfet* a remis a la ville èe 
Pont^l'Evèque les bâtîmeitts que détenait en- 
core le département, et lui a détivré ud 
mandat de 5,000 fr. à valoir sur le montant 
de ses réclanialions ; 

Considérant qu'il reste à régler les sommes 
qui sont encore dues à la ville , et qui éont 
énoncées dans une délibération de son Con- 
seil municipal , en date dii 9 juillet dernier, 
comme il suit : 

1<» La somme de 6,000 fr. arbitrée par ju- 
gement du tribunal civil , en date du 6 août 
i 839 , confirmé par arrêt de la Cour royale 
du 30 juillet 1845, pour le prix des terrains 
occupés et des matériaux des bâtiments dé- 
Iruils pour la construction du tribunal civil, 
cî 6,000 fr. »»G. 

2<» Le prix des loyers des 
.bâtimejfits de la juslice-de- 
paix, depuis le 28 novem- 
bre 1838, date de rexploit 
en revendication , jusqu'au 
8 mai 4846 , époque de la 
remise à la ville , à raison 
de 200 fr. par année , ci. . i ,575 > > 

3<» Les dépens de la ville 
en i'® instance , dans les- 
quels sont compris 365 fr. 

A rejporter. . . 7,575 > » 
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RqpùTL . . .^ • 7,57S »> 
SO c. pour droit 4e Tente des 
immeubles «eeupés par le 

tnbunffl.ei 519 30 

4^ Les d^ens d'appel , 
jmontantà. • • « • • 236 i^i 



Total 8,320 30 

Qu'il s*agit d'examiner si les propositions 
de la Tille de Pont-r£vèque doÎTen^ être ac« 
eepiées; 

Considérant qu'il est à peu près impossible 
aujourd'hui , pour le département , de faire 
constater la valeur des bâtiments de l'ancien 
béteUde-Tille , détruit pour la construction 
du palais-de-justice ; qu'en effet, on ne peut 
experUser des objets qui n'existent plus, et, 
cet état de choses étant le fait du départe- 
m^nt , il semble juste qu'il en supporte les 
conséquences , d'autant plus que la Tille de 
Pont-l'Ëvèque ne parait pas exagérer le prix, 
d'abord, du terrain occupé par le palais, en- 
suite des bâtiments détruits ; 

Considérant que le département ayant dé- 
tenu, sans droit, les bâtiments de la justice* 
dc*paix de Pont-l'Evêque , la yille a un droit 
incontestable aux loyers de cette propriété , 
à partir du jour de la rcTendication exercée 
contre le département, jusqu'à la remise des 
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bâtimenls ; que le prix de ccsloyefs semblé 
convenablement déterminé"; ' 

Considérant que lé département a suc- 
combé sur tous les chers de demande de h 
tille de Pont-l'Evèquc; que j dés-lors, iï doit 
les dépcn» de i'^ instance e( d'appel, isiu^i- 
quels il a d'ailleurs été condamoé.; 

Considérant que, de son côté, le départe* 
ment a fuit des frais pour défendre à Taction; 
que ces frais s^élêvent, en ^^<^ instance, à 327 f. 
63 c. , et en appel à 80 fr. : en tout 307 frw 
65 c. ; ' 

Par ces motifs, le ConseH autorise M. Te 
Préfet à terminer par une transaction Te li- 
tige existant entre le département et la vilTe 
de Pont-T'EVêque , d'après les bases propo- 
sées par elle et ci-drssus énoncées , et il dé- 
cide , en conséquence , qu^one somifne de 
3,628 fr. 44 c. sera inscrite à Ta 2*' section 
du budget départemental ,' sous-ciiapitre 
XXIII , laquelle servira , jusqu'à concur- 
rence de 3,320 ftr, 8i c., à solder les créances 
de la ville de PonlrrEvcque , et pour le sur- 
plus, soit 307 fr. 63 c, à acquitter .ïes frais 
faits au nom dû département , tant en 1*^ 
instance qu'en appel , dans la contestation 
qui se trouve ainsi terminée. — 
[>bai«r 4^u Vu la lettre par laquelle M. le Préfet în- 
forme le Conseil de la nécessité de coxûplc- 



ter et renouveler une partie du in4>bilicr de 
rhôtel de la préfcclure, et de Voler Ja somme 
destinée à Tcntretien ordinaire , adopte la 
délibération suivante : 

Vu le de% is de la dépense ; 

Le Conseil alloue: i ° une somme de 1, 600 f. 
pour achat , complément et renouvellement 
du mobilier de l'hôtel de In préfecture ; 3<^ 
une somme de 4,200 fr. pour entretien oi"- 
dinaire de ce- mobilier. — 

Vu la même lettre et le devis y annexé, le 
Conseil vote : 1* 215 fr. pour achats nou- 
veaux et complément du mobilier des bu- 
reaux de sou6-préfectures; â^ une somme de 
500 fr pour entretien de ce. mobilier ; 

Arrête que ces allocations seront portées 
au sous-chapitre IV, 1'*» section du budget. — 

Par les motifs énoncés dans ses délibéra- 
tions des années précédentes , notamment 
dans celle du 27 août 1845 , 
. Le Con$eil décide qu'il ^era porté à la 2« 
section du budget de 1847 une somme de 
450 fr. , dont 200 fr. seront attribués à M. 
Mesnil , et 350 fr. restant seront répartis , 
par les soins de M. le Préfet, entre MM. Lizot, 
Dupont et Desclais. — 

Vu la demande par laquelle le Conseil 
d'arrondissement de Pont-l'Evéque réclame 
un abonnement au Moniteur pour les bu- 
reaux de la sous-préfecture ; 
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udet/afflAli'è$oë«diiifâi'dtt«tt#tfà%bh<iq)iè 
soufe-i>réfectutiB f '<Jûè ' Ui^a'i^ùMûks àhU 
Quelles que cette aUocation favorisé,' j'élutés 
au Hitiatila d'^s lois , petriiiS^'nt 'sÙtiiiK kilt 
bc^ûîn^ du service ; ' 

Le Conseil décidé qii'll ii*y i Kéii \l'itccof- 
der la deinaiîdé dû Conseil d^arfbndisàébiènt 
de Pont-rEvêque. — 

Vu la demande da tribunâf dé Li^iéux 
d'une allocation suffisante pour l'établisâe- 
ment d'un châssis de bibliothèque et Tachât 
de rideaux pour la chambre dû Conseil, ren- 
voie à M. le Préfet pour faire droit , s'il y a 
lieu , à la réclamation , sur les fonds dispo- 
nibles au sous-chapitre Vlïdu budget. — 

Le rapporteur de la Commission des finan- 
ces fatït obsïfrver que les réduciiôn? opérétîs 
sur le sous-chapitre IX de la i^ section , ont 
été rendues indispensables pat* l'énorme di- 
minution qu'a éprouvée le département dans 
la distribution du fonds commun. — 

Sur le sous-chapitre XIII, il invîte le Con» 
seil à constater que rarchivisle a déposé 
l'état de situation du travail auquel if s'est 
livré dans l'année. Acte est accordé de ce 
dépôt. — 

Sur le sous-chapitre XIV , la Coiïïmission 



propose de réduire à ifOQO fr. la somme de 
2,000. 6*. fiorleç ans 4i^ux. .paragraphes de 
l*art. i'^'^ , attendu que les dépense^ pendant 
Tannée 1843 a'oBlpoint excédé celte somme. 
— Adoplé« ^ 

Elle propose également une réduction de 
500 fr. sur le sous^chapitrc XIV , nrt, 5 
(frais de tenue des collèges élceioraux) , at- 
tendu que y selon toute prévision, ces frais 
devront être moindres dans le courant de 
rcxercicc 1847, — Adopté. 

Les sous-chapitres XVI , art 2, — XVIJ, 
art. i3 et io, donneront lieu à une délibcr 
ration spéciale , tendant a obtenir le com- 
plément de la dépense sur le second fonds 
commun. 

La somme de 3,000 h\ , proposée par M. 
le Préfet au sous-chapitre XYIII ( pompes à 
incendie) , sera réduite à 1,500 fr., attendu 
qu'il n'a pas été possible d'apprécier le ré- 
sultat du vote de 1,500 fr. porté au budget 
de 1846. 

Le sous-chapitre. XXII donne lieu à une 
réduction de 500 fr. , qui portera sur l'art. 
7 (frais d'impression et autres dépenses con-: 
cernant.les ga];des nationales). — 

Le Conseil arrête en principe que la som- cartes .i« 
me nécessaire à l'acquisition de 1 ,200 cartes tion de u 

guerr». 

du département , exécutée^ par le dépôt de 

17 / 



lu, g^c^ ,,f^rihP^v|^4tf (fraMbaiftlt^ Mai 
suivante : ♦. -'M.^jTffrjl» lUi'î^'^itBiqtn'» 

le Çrér^t, parleqvdiL 0t)p|H«rrauéi»]Qdd du 
Cpasueil^ur l'iiUUté'qv'U: j'^iin^tplniy' te dé« 
p^ctciiient de s*ealeiidrç «rtfc tf.d6.Mîiiiitre 
dct 1^.. ^crcf^ pour îw» aiKlqgsB|>liièr , à«i? 
les plans da dépôt de la guerre , la ettrtë'du 
d^parlenLont du Calmdos ; - " ^ 

Vu la correspondance ({iiî.tL'.eii ? I^^ ee 
sujet entre M« le ffidisUre doTla gUniie^ M. 
le Préfet du Calvados y - ...r > ^ >V^ îîî ' ■ 

Considérant que l'Qtiltiéë'iiné:i$tftf^' dé- 
partementale est constante etreooMiiué^^&è 
le ministère dclu^uerrd propdsoîdeVatm^^^û* 
tograpliier cette, carte , d dfenqltv^éi^iSé^ 
exemplaires au département , rti^fyvt&ikïiï 
2,63.0 fr. ; que ce nctmbte de'*30(^ éxëdt- 
plaires est trop restreint , ei qtfil'&èl^ît'hé- 
ecssaire qu'il fût porté à 1^200 ;pi]rti^p<^iôiY 
en fournir un exemplaire à chaque comfmùnc 
et subvenii*4ii)|ii miteâ besoém'itltt^ëiHliéê dé- 
partemental I que lîaugmenrtgii!* ékiié le 
nombre de& i»sea^plaires A'augmélitëi^ pas 
proportionn^Uemenil» dépei|se^^'))tii^qtre fà 
difféncoce ne tompoHerâi^^âie'Vcibteaidu 'pîa- 
pier et les frais de tirage ; » H 'l 

Aitêle : Art. in. JI. le Préfet est autorisé 



Â traiter avec lU le' IHiiiistre de la gutsrre 

n»ef)tf|iAfMvaA(H ^mftm^àtàviinié i ^^Oé 
cxcinplaires au département. ' ^* ' 

AiTt SU) jJpxrédil^de 9,900 J^. est ouvert^ 
à ec|.e8cât:Â M; ie PréfeC au diapitrc XXit 
d4i btMi|pRt(;<MfninemenUl de 1847. L'^cxcc* 
daAt I alil y ;â lieu » à payer par auitc An 
traité & iatervcpiir i sera porté au budget d^ 
1848.:— 

Les propositions de M, le Préfet sur k ^!^Ji^ 
sous^apitQB XXtIl sont admises, à rexcep- ^' ^'^*''' 
tion de rtrfô^Ie Ty tw lequel il sera statué 
dans la séance suivante* -^ 

Le Conseil nonine MM. Vautier, Simon et u";î2t*rt.«. 
Durand , pour assister au réeolement et inr 
venlaH« du mobilier de la préfecture. — 

Sur lapropositio^de la même Commissii n 
des iiiiaooes : 

Va la demande du sîcur Lorrtn-Beaugutl» "^i'JJ^ir " 
lot , propriétaire à Falaise ; B«.ug«iiiot. 

Vu le rpppoft de M. l'arehiteete du dépars 
tement; 

Vu la proposition de M. le Préfet ; 

Considérapi que le sieur Lorrio-Beauguil- 
lot demande k faire Facifuisition de la mi* 
toyerixielé d'une portion de mur servant à la 
clôture des remises et éeories de la sous-pré* 

fecture de Falaise i 



1 
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Considérant qu*îr a clé reconnu que ce 

mui^'-ySlFiiiitoHri'««ï^^' im^â %û'^^xxT 

jusqu'à la hauteur dé 5 mètres 95'c^iiBtnc- 

'r.'ci-il\i-àessus 4fi'^ï>r\' *éîs#,"^c^uïs peu 

il'âhnéèsVcemùr, qm'a ^tiî'rcèiinéri^cHt à^iieuf 

p^r le appartement , a m'tfintcnsint ^firèWcs 

•4^ é(»iitimètres ; il en résûftîé'tiïlVifiJMrtt de 

i nièlre47 ccrilimctrcsdc^Tiâulteur UiAiï rdutc 

îa longueur; - : '• » j.i. .-^ «> 

Considérant que M. Lorrin-Beauguill^Vde- 
mande ^ falit racquisltirfii de lïiilitbybnnclc 
^ de cette portion du iiiaf } ' ' ' '* '^^'^ ' 

' Cônéfdérânt (jTÎe ; W^alenicfht V H éà' fondé 
dans sa demande'; que', <f*âfllfeûrs , eiîtfc vente 
Tic peut en'Hcri préja^icîcrfcé iirt^i^is du de- 
Twîvlerircnt; • • '• '•' ^ *'- ^ • 

Considérant que' lë pnk diè iibtt<!? mî toyen- 
neté ék( fixfc à SSfrl 6^Wpàt^M. l^SrtttVecte; 

Par ces motifs , le Cônseirautiirisè M. le 
Préfet a cécler à' Ml Lbrrin-fiéaîigiiillot , par 
le prix de 38 fr. 65 e. , la mitoyenneté du 
mur dont il s agît , et à en j)a8scr contrat , 
aux clauses et conditions voulues; — 

Sur le rapport de là mèthë Commission : 
ju8tice.(!«- Vu la réclamation de l'administration iiiu- 
*""Lise. nicipale de Fahise , demandant au départe- 
ment ràiutorisaiion : 

iû D'établir uti psfssâgc pour ' ébmniunî- 
qucr du local de la justîce-de-paik avec le 
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ces da gcçiWîr^<agè >. ^ 
Vu égalemeat le rapp&rt de FarebUeetc du 

Vu ç^^)qBaçi?i, le rs^i^tort^dj^fif. Je Préfet ; 

Considérant qu'il e«t eooataot que la si^Ile 
d'aUj^ijOof^cey.de kJq8Ucerde*paix.jiCl le çorri- 
dpr.qwfscj!t. dp dégagement. auxpièces dupre- 
raier. éî^^^ne. ^oi^t pas s«|fisaiaraent éclairés; 
qu'il résulte, ea effet, durappori de rarçhi*- 
teptejjue.la ^Uoî .4'«udiçnce , pi^rliculière- 
n)çpt.^^çs^ t^l^meot.sonibre que c'est à pçine 
sp'pA y>,vpif j^ssca. pour lire ; que les jpurs 
de souffrance.. demandés, seraient suffisants 
pour faire d,i splÈiralire cet inconvénient 9 et 
que le Conseil général peut d'auta,nt iiiieux 
en accorder l'ouverture, que leur existenccr 
n'occasionnera aucun préjudice aux iolércls 
du dçpariemçnt î 

Considérant» en ce qui concerne le passage 
réclanaé , que son établissement pe peut 
avoir lieu, s^ns, de nombreux: et «raves in*- 
convénients , et même saas cpmprpinetire 
les intérêts du département ; qu'il résulte 
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cf»6ff(^"duinème rapport / iqn^^ leuTront 
une |>orte' de eonantoneatkiii entne les'dtux 
ctablii^efiiénts , dOùaBût, Pùo; 4aDS la rue 
de*l& Pie , et Tàutre dans fei' rue Basse , ce 
sérail ouvrir un passa^ aoéessible , h toute 
heure , aà public , qui y commettrait des dé- 
gradations continuelles ; que ce serait sur- 
tout faciliter l'accès du greffé et des autres 
lieux de dépôt à ceu:x qui auraient* Tinton- 
tion d'y commettre des soustractions ; 
• Le Conseil arrête : 1* 11' n'y a pas lieu d'é- 
tablir un passage de conimuiaicatioa entre le 
local de la justice-de-pak et cel|ii dies tribu- 
naux civil et de commerce ; 

2<^ L'administration municapaie dé Falaise 
est autorisée à établir, à titre de tolérande , 
à ses frais et sous la surveillance spédale de 
rarchitecle du département, les jours qu'elle 
réclame pour éclairer la safUc de la juslice- 
de-paix et le corridor serv&ntde dégagement 
aux pièces du premier étage. — 

DEUXIÈME PARTIE. 

- ' ■ 

Le Conseil émet les vœux suivants : 

Vu la délibération du Conseil tl' arrondisse- 

Port 

d-Honflear.— nicnt dc Pont-l'Evêque , relative à l'améHo* 

Roleaae d'eau ^ 

i y établir, ratlou du port d'Honfleur; 

Considérant quelles travaux du port d'Hon* 



— iW^ 
fI(Cicrrto«K^kcht>à letrr terme ; mois que pour 
en rbtHr^rtdn» les 'avantages qu'ion 'a droit 
d-en siUeiiAreç il^ e$t iflaUspensable de les 
Completel' par une retenue d'ëau assésa oon* 
sidérable pddr creuser un chenal large et 
profond; que déjà Tencombreinënt des vases 
à occasionné' des accidents graves dans Va» 
vanl-porl; 

Considiérant que la plus belle et la plus 
utile des retenues serait d'amener les eaux 
de la Rillcj depuis Bcrvillejusqu^à Honfleur; 
que ce port deviendrait alors un des meil- 
leurs de la France, et qu'il serait suscepltble 
de permettre l'entrée des riavires du com- 
merce du plus fort tirant d'eau ; 
^ Considérant que ce ti'avail ne nuirait en 
rien à la libre navigation de la Rille , et aux 
intérêts des établissements industriels qu'elle 
alimente ; 

Considérant que Ton consoliderait ainsi les 
vastes bancs qui sant actuellement au sud de 
rembouchure de la Seine, et que Ton rendrait 
propres à l'agriculture près de 1,800 hec- 
tares d'excellents terrains , qui dédommage- 
raient l'Etat des dépenses qu'il aurait à faire; 

Considérant que l'existence actuelle des 
banes et l'état du port d'Honfleur concou- 
rent à démontrer la nécessité d'une forte 
retenue d'eau pour ce port ; 



M. )è MioÎÂtre de^tnn^A^x.fH^^M^i ^ftioacr 
des ordres, afia ^pie:l«$té(|i^$ dlHpf^ff'l^ue 
pour Je. >dé^u&Rmtf^ 4«i,. (Mt 4'Q€|)i|leur 
soient fait^9.et'p<i!vç»uûif!f le plus {Mrofopfe- 
ment pn^sible » et le pr9|el présenté aux 
Ch»ml»re&daii« leur plusprochaioe^e^iao — 
v«a relatif •« Yu la loî du 21 juîu iS46 ; 

rattacbeaifnt 

du portd'HoiH Vu lu délibération du Cons^ d*amMidisse« 

fleur an cbe* 

FÎri.'^àSeî! rocnl de Pont-4'Evéqtte ; 

Vu le rapport de M4 le Préfet; 

Considérant qaele port. d'Hoofieturt &At pre- 
mier rang des porls secondaire» du rojçaijuiie, 
se trouve en ce moment privé 4.' W ai^rantage 
dont jouissent les pocls do ))^ok<^rqu.e i Ca- 
lais y Boulogne , Dieppe» FéçaiQpi,leIiavj^, 
et Cacn dans la région du Nord^oue&^i,. et 
qu'il ne pourrait par conséqu/eni scuH^ir 
une concurrence devenue déBastileufiet;.l}u'il 
est facile de le rattajcbcrà la. ligne direufte 
de Paris à Cacn par un embrancheincnt 
qui viendrait aboutir à la ville, de Lisicux , 
après avoir traversera ville dePpnlrrEvê<iue 
et presque toute la riche vallée d*Auge; 

Par ces motifs > le Conseil éiDet.le:VjQeu : 

i^'Que le port.dlIonflettr.soU nUtaché à 
la ligne principale au meym d'un embran- 
chement passant parPo'nt4'Evèque et Lisjeux; 

2* Que le Gouvernemçnt encourage , par 
tous les moyens possibles , la confection de 
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cel cmbranclicmenC^'^Ê-nianiére qu'il puisse 

"'^WOânël^d^ SI 'juhl' 1-846 ^'^ 1 ■ :^ - - ' . y«« relalif i 
u. «i r < ' >. ia direction <k 

Tù lèsHddlIbératfdnô' des C6rt«êils' a'ffrroo- cbémin de fei 

■ f . de Falaise a 

aîsséifténl de Patàisé ti êéVire j * <^»'»'"'*- 

' Gbhsîdfrânt que le porl de Gf*aiftvil!o doit 
ëlre mittàclié k fa ligne de Cacn tiu Mans par 
iin cmbranebemeiA qlit, traversani les villes 
man'ufâcti/f lires àh VîMedicu, Vire et Condé, 
viendrait se terminer ù la ville de Falaise ; 
que cette direction, ao mnieii d'un pays riche 
et industrieux , se trouve sni' le parcours 
d'une èîï^culalfon telle , qu'il est possible 
qu'acné dôhnie de grands avantages aux com^ 
p'agnfés eohde^sîonnaires , avantages que ne 
j^éut pfoêdrer bette ligne si elle s'enfiéchit 
vers Argentéta , puisqu'elle s'éfoigne ainsi 
des centres dé produettoii , et prive te port 
deGranville dé'ses relations ordinaires avec 
Rouen , le Hivre et la Haute>Normandie ; 

Par ces tnotifs , le Con^elf émet le vdêu : 
. i*» Que le clierain dé fer de Faraise à Gran- 
Ville suive la direction de Condé ', Vire et 
Vinédieu ; . ' • 

2^ Que le Gouvernement encourage , par 
tous les moyens possibles , la confection de 
cette ligne ^ de manière qu'elle puisse être 
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Vrn relaUC à 

la diriTctioa du 

dienia d« for 

d« Caen à 



livrée à k circulation ipiiméaie temps que la 

ligne principale. —• 

Vulaloidù26iuinlé46f „ ?*, 
Vu Tavis du Conseil d arrondissement de 
ckttuurg. Baveux ; 

Considérant ^ ue le port de Cherbourg, Tun 
- des premiers ports militaires de la France , 
doit être, dans le plus bref délai, desservi par 
le prolongement de la li^ne principale , et 
que TEtat » dans ce but ^ ne doit reculer de<» 
Tant aucun sacrifice ; 

Considérant que le chemin de Caen a Cher- 
bourg devra , sur le territoire du Calvados , 
passer par les villes de Bayeux et d^Isigny | 
que c'est là sa direction la plus courte ^ la 
plus éconpniique et la plus facile; que le port 
d*Isigny doit i à cause de son iinportance , i 
fau$e de sa situation au milieu d'une con« 
trée riche et fertile , dont tous les produits 
s'^couleat sur Paris , iire directement des- 
servi par le chemin de (c/*, et qu'on ne peut 
pas permettre d'infléchir le tracé, de le jeter 
dans une contrée accidentée , d'un parcours 
dîHlcile , pour satisfaire i des intérêts qui ^ 
jusqu'à ée jour , paraissent fort peu cousin 
dérablea ; *^ 

Par ces motifs , le Conseil émet le vœu : 

i^ Que le chemin de fer de Caen à Cher- 



..., 'Ih.-i 



bourg sort dirige diiyctcinçnt mt fes Aillées 
mêmes de Bqyc\ix ct.dTsiênY,^^ . . ,. ,, 
2« Que le Gouvernement encourage .par 

tous ?<**= mntr«»i£i n^aelkl^o 1^ ^^^P^J^l'JL j. 

- , , ■■ < 

cette 
pays, — 

Vu les deliuerations prises par les Con- 
seils dV^i'ondîssemcnf dq falaise , lisicux , 
Poùï-rEvêqùé '', Bayeùx et Vire , concernant 
les besoins des roules royajes dans leurs ter- 
ritoires rpspecliis; . \ r \ ■ 

Vu les observations de M. le Profct : 

. f'-f'-.t !,; •. ^,: •; '.- ,.■ ■ • •'"■,: ' •• 7'.;.' 

Ld Conseil général émet les voeux suivants 
pour les roules çi-aprcs : 

Roifle royak n • 1 58 et 162. ■. 

Le Conseil d'arrondissement de Falaise 
sollicite rélarffisseracnt et surtout rélcvalioo 
du pont de St-Clair , nour arriver à «idoucîr 
les pentesvexeessiyement rapides qui Tavoisi- 
nent| rétablissement, de pj^rapels Je long des 
murs du jardm de M. de la Fresiaaye ; eivfm 
la conversion en cailloutis du pavé de la 
Rampe de Guibrav. 

Le même t:onseil réitère le vœu que lc3 
pentes n>>rabr^ijses qui existent sur la ^-^Mte 
n?» 162 de Caen à Angers , soient adoneies- 
Le Conseil général reconnaît la nécessité 
et la convenance de ces améliorations , et les 
recommande Instamment à M; le Minisire. 



Hontes 
royale». 



/ 
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n insisie^partieulîèmiienl smt la •reetifictiioa 
des rues de Branville et de Vaucelks , dont 
déjà radminislRilîon supcrieare s'est oeeu- 
pée , et qui est d'une urgence reconnue. — 

Rotite roifale n* i79 d'Honfewr à Ak»f<m. 

Le Consefl d'arrondissement de Lîsieux 
émet l'opinion que , depuis long-temps , les 
fonds d'entretien affectés à celte route sont 
insuffisants , et féclame une augmentation 
pour les années prochaines. Il exprime le 
même yœu pour la route royale n<^ 13. 

Le Conseil d'arrondissement de Pont-l'E- 
vèque sollicite également une augmentation 
pour Tcnf relien de la route royale n<^ 170 , 
et aussi la reconstruction du pont situé au 
bas de la forêt de Touques. 

Le Conseil- général invite M. le Ministre à 
prendre en sérieuse considération ces récla- 
mations , et à y faire droit autant qu*il lui 
sora possible. — 
Péage da Le Conscil d'arrondissement de Bayeux 

demande de nouveau la suppression du 
péage du pont du Vey. 

Le Conseil général appelle toute la solli* 
cilude du Gouvernement sur cette question, 
qui intéresse vivement tout le pays , et Tin- 
vite à chercher les moyens de donner salis- 
faction à cette réclamation. — 
Î^^TMTe'rMdi En cc qui concerne la roule n° 172 de 



route 66t memeni^ cédamé paridf; Ço^s^U 
d'aiTondi^éivciDt dô'Baytux ^^àe.fetXi^Hi^ii 
muDicipal decetâe^ille parait in«Bi041sp<^é 
à faire un éa^ific^ pour obtenir la sécfuriié 
qui maiique èla cireulatîon dans Ift^partio de 
la route dont il s'agît , qui est étranglée 
entre d'anciennes constructions et la prison 
déparlementale; qif un projet a éjbé présente; 
qu'il est urgent d'en presser l'exécution ; 

Le Conseil réitère he vœu^déjà étais dans 
ses sessions précédentes , de voir cesser un 
état de choses qui compromet à un hau,t de- 
gré la sûreté des voyageurs et des habitlinls 
de la ville de Bayeux. — 

, Route royale n^ ^i bis. 

La rectification de la côte du Pont-Tpur- 
nant , sollicitée par le Conseil d'arrondisse-. 
ment de Vire , a une incontestable utilité ; 
mais la perspective de l'établissement d'un 
chemin de fer de Falaise à Granville , pas- 
sant par Saint-Sever et Vire , pourra com- 
mander l'ajournement de -ce redressement. 

La même considération doit faire ajourner 
l'examen de la proposition du Conseil d'ar- 
rondissement de Vire , concernaiit la trans- 
lation du pont de Martilly. 

18 



- • ■^^^- 

Mm Véiftlgi^sepiQQidu pontactuel est une 

opëration néi^seaire ,. i&m toutes les suppo- 

siéofts;--^ ■.-',.. 

Routfn^ 175. ' 

£q: ce qui concerne la roule n*» i75 : 

l^e jConseil général joint ses instances à 
celles du Conseil d'arrondissement dé Vire , 
pouir solliciter vivement de M. ïe Ministre 
des travayx publics la prompte exécution du 
projet approuvé du pont de Pont-Farcy. 

liÇ pont actuel est dans un tel état de dé- 
gradation et de vétusté , que Ta circulation, 
qui y est déjà peu sûre , pourrait y être d'un 
moment à raulre interrompue. -^ 

jRowren*' 177. 

Le Conseil général espère qu'après avoir 
fait droit à ses demandes réitérées , concer- 
i]iant la traverse de la ville de Vire , îè Gou- 
"Kcrnement complétera son œuvre en faisant 
oommencer les travaux, à Touverture de la 
prochaine campagne , çelon le vœu du Con- 
seil d'arrondissement. 

La prochaine canalisation de la tfaute-Vire 
et respoîr fondé de l'établissement d'un che- 
min de fçr de Falaise à Granville , donnent à 
la rectification des côtes de Vengeons un 
nouveau degré d'urgence , dans Tintérèt de 
ragpi.culture et de l'industrie. 

Le Conseil appelle aussi l'attenlion de M. 
le Mipiàtre sur les côtes de Cateholle et de 



Boiurd* 
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iurques,doat le Conseil d'arroadlssemcnt de 
Vire demnoile également I« peetiGcalion^^^ 

La Commission de» finances fait fon* „r!!!f^î!*î. 
naître au Conseil le résultat qu'a^ en. aa d4- 
libératioa di) 28 août 1845 , tendant à faire 
décider que, par dérogation aux dtsposiiiéns 
de rart« 10 de rordonnance du 37 décemWç 
1826 , constitutive de la eaîsac de retrait^ 
^es employés de. la préfecture , ceut de cc^ ^ 
employés qui auraient obtenu ou qui oh- 
ticndraiefit leur retraite, atant comme après 
50 ans de service^ seront a^mîs à la cu<^ , 
mulcr avec Je traitement de tout autre cm^~ 
ploi aeeordc hors des bureaux de ces admi- 
nistrations. — Elle propose une délibcraCion 
par laquelle M. le Ministre sera inviCé à ad^ 
mettrip une exception à la règle établie,p'oilr 
le cas particulier dans lequel se trouve M« 
Boisard. Cette proposition est adoptée dans 
les ternies suivftnts : 

Vu sa délibération en date du 28aoûtl845; 

Vu la lettre de M. le Ministre de l'inté^ 
rieur , en date Sn 28 avril dernier ; 

Vu le rapport de M. Iç Préfet y 

Considérant que le Conseil , pour obtenir 
une modification aux dispositions de Fart» 
1 de Tordonnançe du 27 décembre i 826 , 
consliitutive de là caisse de retraite des em- 
ployés de la préfecture , s'était principale^ \ 



meal appuyé sur ce qu,*il n'y areît aucune 
disliaclion à éublir, SQUJ^.,lc,rappçir^ de la 
faculle du cumul , entre les deux calégorics 
d*empIoyés,et sur la silualion de plu9 ea plus 
prospère de la caisse , qui lui paraissait de- 
voir permeUre que , par un retour au droit 
commun, on fît disparaître, des ordonnances 
qui la régissent , une exception inutilement 
rigoureuse , puisqu'elle est désormais sans 
objet ; 

Considérant que, dans le désir qu'il avait 
d'améliorer l^œuyre qu'il a fondée ^ le Con- 
seil a appris la détermination de M, le Mi- 
nistre de l'intérieur avec d'autant plus de 
regret , qu'il ne peut partager ses craintes 
sur l'abus des retraites prématurées, en pré- 
sence des précautions et des formalités dont 
les règlements environnent la liquidation des 
pensions ; 

Considérant que,si cet abus était possible, 
il .serait biea rare, puisque , depuis près de 
20 ans que la caisse fonctionne dans le Cal- 
vados , il ne s'est trouvé qu'un seul cas où 
Ton ait eu à faire à un employé retraité , 
avant l'accomplissement de la période tren- 
tcnaire , l'application de la disposition pro- 
hibitive du cumul ; 

Considérant que l'employé supérieur dont 
il s'agit , n'a perdu la place qu'il occupait 



depuis i6' ans dans les bureaux de ]a prc-< 
fectufe 9*que par suite de circonstances par- 
ticulières , qui ne sont pas de nature à se 
reproduire et qui le placent dans une posi- 
tion tout-à-fàit exceptionnelle ; 

Considérant que M. le Ministre Ta reconnu 
lui-même , et qu*iVy a lieu d'espérer qu'eu 
égard à ces circonstances, il accueillera avec 
intérêt une proposition spéciale tendant à 
faire jouir M. Boisarçl de la rémunération due 
à ses longs et honorables services ; 

Considérant que l'état florissant de la 
caisse ne retraite ne permet pas de voir le 
moindre inconvénient à cette mesure d'excep- 
tion , qui se recommande d'ailleurs par son 
caractère de bienveillante justice ; 

Le Conseil' prie instamment M. le Ministre 
de l'intérieur d'admettre M. Boisard à cu- 
muler la pension de retraitc,qui lui a été ac- 
cordée , avec son traitement d'activité , à 
partir du 1*' mai i84'3, époque de la sup- 
pression de l'emploi de chef de division qu'il 
occupait dans les bureaux de la préfecture. — 
L'ordre du jour pour le 19 sefJtembre est 
ainsi fixé : 

A neuf heures, réunion dans les bureaux;, 
à deux heures , assemblée générale. 
La séance est levée à six heures. 
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Séance clu 1^9 SeiiMtaabre t^40. 



A deux heures , le président et le seeré- 
taire sont au bureau. 

M. le président déclare la séance ouverte. 

Sont présents : MM» Thil , Aubrée , des 
' Rolours , Lechartier , Leclerc, Loysel , Morin, 
- Demortreux , Simon , Lebrelhon , Lance , 
Dcsldngrais , Durand , Vaulier , Delacour , 
Poupart 5 Dubois , Lehodey , Lachèvre , Cor- 
dier , de Formeville , d'Hacquevîlle , Des- 
closières. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente 
est lu et adopté. 

PREMIÈRE PARTIE. 

La délibération réservée sur Tartide 7 du 
sous-chapitre XXIH est adoptée dans ks 
termes ^suivants : 
Réciamaiion ^^ ^^ réclamation de M. Romain , ancien 
^^QmS^r architecte du département , tendant à obte- 
nir UÀie indemnité pour le& travaux ( plans 
et devis ) par lui exécutés en dehors de ses 
fonctions , et pour lesquelles il recevait an- 
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nuellement un traitement de 2,000 francs ; 

Vu la proposition de M. le Préfet ; 

Va ia 'lettre* de M. Romain , en date^deee 
jour , adressée à M. le Préfet , et par laquelle ■ 
il s*en rapporte , sur la somme à lui allouer, 
à la fixation de ce magistrat , d'accord avec 

« 

le Conseil^ 

Considérant ()ue,pendant plusieurs année», 
notamment en 1858 et 1859 , le Conseil a 
demandé à M. Romain la confection de plans 
et devis pour Texécution des grands travaux 
qu'il projetait alors ; \ 

Que ces plans et devis ont été faits et re- 
mis sous les yeux du Conseil, d'où suit qu'il 
est juste de rémunérer un travail qui a 
nécessité des frais et un grand emploi de 
temps ; \ 

Arrête : 1® L'indomnité réclamée par M. 
Romain est fixée à forfait à la somme de 
6,000 francs. 

2* Cette somme sera payée à M. Romain ; 
savoir : 4,000 fr. en 1847 , et 2,000 fr. en 
1848. En conséquence , 4,000 fr. seront 
inscrits au budget de 1847 , et 2,000 fr. au 
budget de 1848.— 

La Commission des affaires diverses pro- indemnité 
pose d'admettre les propositions de M. le \>!genlyoj«t 
Préfet , en ce qui concerne la 4® section , 
sous-chapitre XXYI. Une délibération spé- 
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eîalc met à hi clk|>û<stU«n de M. le Préfet une 
somme de 600 fr. pour frais^de voyages et 
toufûéèd de Tagent-Toyer chef. «Celte déli- 
bération est arrêtée dans ces tonnes *.: 

Le Conseil général , Yti la demande faite 
porM* lePréfel d'une allocalioii d'une somme 
de 600 fr. , pour indemniser M* ragent- 
voyer chef des dépenses extraordinaires qu'il 
est obligé de faire , dans ses nombi^uscs 
courses sur tous les points du département, 
pour la surveillance qu'il est appelé à exer- 
cer sur les travaux de confection et d'entre- 
tien des grandes lignes vicinales ; 

Considérant que,lors de l'organisation ac- 
tuelle des agenls-voyers , le Conseil général, 
sur la proposition de M. le Préfet , adopta la 
création d'un agent-voyer chef , dont le trai- 
tement fut fîx^ à 5,000 fr. ; mais qu'il ne fut 
point prévu aux dépenses extraordinaires 
auxquelles l'obligeraient de nonjibreuses tour- 
nées , indispensablement exigées par le bien 
el la régularité de son service ; 

Considérant que ces dépenses qui résul- 
tent des frais de voilure. et d'auberge , de^ 
vaut absorber une forte partie de son traite- 
ment , le placent dans une situation moins 
avantageuse que celle oy se trouvent les 
agents-voyers ordinaires y qui ne sont que 



rarement assujétis^^tM des déplâocmeata cou- 

Considérant que le traitement des ngents* 
voyersordinaiires, au^^enté du SO^ qu*jls 
prélèvent sur les dépenses» de eensiruetion 
•et de réparation des bâtiments .commiinaux, 
ne s*élève pas, pour plusieurs d'entre eux, à 
moins de 3,000 fr., et qu'ainsi le g^ubordonné 
se trouve mieux rétribué, que son supérieur, 
[ ce qui est contraire à toiite idée de justice ; 

Par ces motifs , arrête i Une somme de 
600 fr. est allouée , par abonujcmçnt , pour 
les frais de tournée de M. Tagcnl-voyer chef 
du département. 

Cette allocation sera imputée sur les fonds 
affectés aux dépenses des chemins vicinaux — 

Comme complément aux ressources du 
budget, le Conseil réclame, dans les termes 
suivants, une part au second fonds commun: 

Vu la proposition de M. le Préfet; 

Considérant que les ressources de la se- 
conde section du budget ne lui permettent 
pas de satisfaire à toutes les dépenses qui 
devraient être supportées par ladite section, 
et notamment celles relatives aux travaux 
de ses bâtiments civils et aux travaux d'art 
extraordinaires sur les routes départemen- 
tales ; 

Arrête : M. le Ministre de l'intérieur est 



second fond» 

COBBMUIL. 
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prié instamment d'accorder au départemeof, 
sur le deuxtènrt londs ^mf^tmriWWpJf^^ 
eîeel847: 

i* Pour constrtMtîon et appropriation 
aux bâtiments de la sous-préfecture de Fa* 

^ Pour terminer les ponts et 
ponceaux sur la route déparie« 
mentale n* 5 6,000 

t*" Pour fa reconstruction ds 
pont d^Annebault , sur la même 
route 2,509 



Ensemble. » • • . 14,500 ^ 
Le Conseil général espère que H. le Mi- 
nistre voudra bien pis^ndre en considération 
la réduction que vient d'éprouver Te dépar- 
tement, pour i 847 f dans l'a répartition du 
premier fonds commun, et qu'il s'empressera 
d^accorder les 44,500 fr. que des besoina> 
pressants contraignent de réclamer sur le 
second fonds commun. — 

Les différentes allocations au budget et 
délibérations s'y rattachant se trouvant adop* 
tées , Tens^mble du budget est arrêté ainsi 
qu'il suit t 
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FAEiniÈBE SECÏIOUr* 



SrÉF^SES ORDINAIRE^* 



SOUS-CHAPITBE I^p. 



lYlJlV^iC^ piM>INAIftES D£S BATIMENTS DÉPARtCMENTAUX. 

An. t«r. Grosses rép^aralioiis aux bâUments de l'hô- 



te et des bureaux de la préfecture 
% Appropriation d^une salle pour les 
adjudications et les opérations du 
recnitement dans les bâtiments de 
^ancienne sous-préfecture de Bâ- 

yèux. / . . 

5. Grosses réparations aux bâtiments 
de la sous-préfecture deFalaise« 

4. Ld. aux bâtiments de la prison de 

Vire 

5. Travaux d'entretien des bâtiments 

de la préfecture 

ù. Travaux d'entretien des bâtiments 

de la sous-préfecture de Bayeux 

Id. des bâtiments de la sous-pré- 

-lecture de Falaise 



a,TQQ 



4 report^. 
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3,50a 

* ■ 

.1,000 

4,240 

4,500 

200 

iOO 
20,540 



Mfiport, . . . 20,^ » 
Travi^ux d^entretien des Jb^ttim^^^ - ^ 

de la sous^préfecture de Lisieux^ " 400 » 
Id. des bâtiments de la spus-pré- 

fecturedePoDt-l'Evèque. . . . \ 1,000 » 
Id. des bâtiments de la souç-pré- 

feduredeVire 200 • 

7. Travaux d'entretien du tribunal ci- 

vil de Caen. . . . . . « . 1>800 » 

Id. *du tribunal civil de Bayeux. . 2,300 y 

Id. du tribunal civil de Falaise. . 1,150 > 

Id. du tribunal civil de Lisieux. . 2,000 ^ 
Id. du tribunal civil de Pont-rE- 

vêque 300 » 

, Id. du tribunal civil de Vire. . . 200 » 
Id. du tribuual de commerce de 

Caen 100 » 

Id. du tribunal de commerce de 

Lisieux . 60 » 

Id. du tribunal de commerce de 

Vire . 600 » 

8. Travaux d'entretien de la prison 

deCaen^ . 1,500 » 

Id. de la prison de Bayeux. . . 150 » 

Id. de la prison de Falaise. . . . 150 » 

Id. ^e la prison de Lisieux. . . 200 » 

Id. de la prison de Pont-l'Evêque 600 » 

Id. de la prison de Vire. . . . 200 » 

9. Travaux d'entretien 3e la caserne 

de gendarmerie de Caen. . . . 2,500 » 
Id. de la caserne de gendarmerie 

de Creully. 100 » 



A reporter^ . . . 35,750 » 
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î^^port. . . . SS^JSO » 

Travaux cTentretien de la caserne 

de gendatrmerie de 'Falaise. • . 1,500 » 
Id. de la casame de gendairiDeiie 
deLisienz. ........ B50 > 

Id. de la caserne de gendarmerie 

de Vire. . ^ « 200 » 

10. Honoraires de Par chiteote . • . I,t54 » 
li. Traitement du même. .... S,000 » 
iâ. Frais de voyage et de bureau du 
iuème 500 » 



Total. . . . 41,454 )» 



^ 



SOUS-CHAPITRE lU. 

LOYERS AES SOUS-PRÉFEGTCRES. 

Art. unique. Loyer de la sous-préfec- 

ture de Lisieux. ...... 1,000 j» 

Id. de la sbus-préfecture de Pont- ' 

l'Ëvêque 400 y 

Id. de la sous-préfecture de Tire. • 500 » 

V 

Total. • . . 1,900 » 

SOUS-CHAPITRE IV. 

hobilier.de l'hôtel be la préfectcre et des 
bureaux des sous-préfectures. 

Art. 1er. Achat de mobilier pour la ^ 

préfecture 1,600 » 

2. Entretien du mobilier de la préfec- 
ture. 4 « . . • ., . • . . 1,200 » 

4, reporter. . , . 2,800 « 

i9 



i 



Report. ~\ '. . ifiOO » 
5, Acbat de mobilier pour lés bureaux 

des ^i^s-préfecturés. . . ; ;^''j" • '815^ » 

4. Entretien du mobîliei^ des bureaux ^ 

des sousrpréfectures. . * . • v: ÏH®' • 

« ■ 

Total. . . ♦ 3,315 * 



» 



SOUS-CHAP!TRE V. 

CASERNEMENT DE LA GENDARMERIE. 

^rt. 1er, Eclairage des casernes et 

remplacement des drapeaux. '• . 600 

2. Loyers des casernes ...... 21,055 » 

5. Indemnité dfi literie aux gendarmes 750 n 

Total. . . ^ 22,975 » 
SOUS-CHAPITRE VI. 

PRÏSONS. 

ATt.ief. Administration. -^Traitement 

du personnel administratif. . . . iB^W^ » 
». Détenus.— Nourriture. et entretien 4i;500' » 

3. Chauffage , éclairage , linge , mo* ' 

biiier, médicaments , etc. . . . 5,000 ^» 

4. Dépenses des dépôts de sftreté. . l,44fi » 
t^, Objets divers. • 741 60 

■ » l u i . 

Total . . . 64,853 60 



■«-»- 



SOUS-CHAPITliE VH. 

CODRS ET TRIBUNAUX. 

m 

Art. l«r. Eclairage des bâtiments. ; 300 

2. Loyers des b^iments. . . • « ^ 900 
2. Entretien du mobilier.' . . . .< <6Û0 



A reporter, . • . i,800 » 
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Bepprt., .... ^»800 » 

4. Açktt et renoûyellement du mobi- 
lier. ...., ^ ..... . «*<ioo » 

5. Menues dépenses et frais de par- 

,qucl. . ..../*.*• 14,1W » 

$, Id. des justices^e-paix. ... 1,910 » 

.1 ■ ' 

Total. •. * . 18,880 » 



iftmmmimf. 



SOIJS-CHAPITHE IX, 

ENTRETIEN DES ROUtES DÉPARTESCENTALES. 

Art. lor. Routent 1 de Falaise àGran* 

'\ilte. ......,..• 25,000 » 

% Roule D<> 2 de LIsieux à Orléans. 12,000 » 

3. Roule no 3 de Rouen à Caen. . 38,000 » 

4. Route no 4 de Rouen à Falaise.'^. 25,000 i 

5. Coûte no 5 de Ray eux à Isigny. . 14,000 » 

6. Roate no 6 de Port-en-Bessin à 

Falaise. 32,000 » 

7. Route no 7 de Caen à Courseulles 15,800 » 

8. Route no 8 de Caen àAunay. . 10,000 » 

9. Route no 9 de Caen àTorigny. . 8,700 » 

10. Réserve pour dépenses du per- 
sonnel et cas imprévus. .... 15,8â9 » 

Total. . . . 194,559 » 



SOUS-CHAPITRE X. 

ENFANTS TROUVÉS ET ^ABANDONNÉS. 

Art. l«v. Subvention du déparlenuBnt. 122,000 d 
2. Trailemeol de rinspeeteur. . . 2,000 » 

' Total, .. . . 124,000 » 



SOUS-CBAPlTbE Xf. - 
Aué^és. 
art. l<r. Aliénés da département (dé* 
dociion faite des coBlingents des 
communes et des ÊmiiUes). . . . 7i,5Ô0 
2. Frais de tran^KHt des aliénés in- 
^ig^svts 1,400 



Total. . . . 7î,90a 



SOUS-CHÂPITHE XU. 

IMPRESSIONS. 

Art. ler. Impressions des listes étee- 

torales et du jury. ... « & I 4^800 » 
d. lU. du budget et des comptes» • 900 » 



Total. . . . 5,700 » 



Total. . . , 2,90Q 



■* 



SOCS-CHAPÏTRE XIII. 

AnCHIT£S DU DÉPARTEMENT. 

Art. l*»", Appoiotements du conser- 
vateur 1^300 

% Id. de rarchiviste auxiliaire. . . 1^200 » 

5< Dépouillement des archives, acbat 
decarlofls, etc. - 5M)0 t 



» 



SOUSCHAWTRE XIV. 

FRAIS DE TRANSLATION^ DE ROUTE, ET AUTRES 
DÉPENSES ORDINAIRES. 

Art l«r. jt'rais de translation des pré- 
venus et des condamnés. .... 1,000 * 

A reporter. . l ^ 1,000 » 



-^2^1 — 






^port, . . . 


1,000 


» 


St. Secours de route de 15 centime» 






aux voyageurs indigents. . , . 


500 


» 


5. Frais de tenue des collèges élec« 






, toFa.nx» 4 • . • w . • , • 


âoa 


» 


4. Mesures contre les épidémies. ., 


300 


» 


5. Id contre les épizooties. . • . 


.300 


» 


(». Primes i)0ur la destruction des ani- 






maux nuisibles. ...... 


300 


» 


Total. ... 

s 


2,900 


» 



SOUSCftAWTRE XV. 

WTTB DlbARTEMENTALE ORDINAIRE , OU COMPLEMEI^T 
DES DÉPENSES ORDIIlAlRfES APPARTENANT AUX EXER^ 
CICES ANTÉRIEURS NON PÉRIMÉS. 

Art. 1«»'. Frais de transport d'un aliéué 

du Calvados dans la Charente-Infé* 

Heure (4e trimestre 1845i). . . 21 52 

2. Id. d'un aliéné du Calvados dans 

la.Mancbe (4« trimestre 1845). . 12 46 

• TotaL ... 33 98 



RÉCAPITULATION DE LA I^» SECTION. 

DÉPENSES ORDINAIRES. 

Sous-chapitre !«»*. Travaux ordinaires 

des bâtiments 41,434 » 

IH. Loyers des sous-préfectures. . i ,900 » 

IV. Mobilier de la préfecture et des . 
bureaux des sons-préfectures. . . 3,315 » 

V. Casernement de la gendarmerie. . 22,S75 » 

., _ — 

Âreporter. . . . 69,624 *< 



Â 



Report. . • . 69,624 » 

VI. Prisons départementales. . . . 64,S35 60 

VII. Cours et tribuoattx 18,880 » 

IX. Entretien des routes départemen- 
tales. . . ; i94,SS9 » 

X. Enfants trouvés • • • . . . 124,000 » 

XI. Aliénés. 72,900 » 

XII. Impressions 5,700 » 

XIII. Archives du département. . . 2,900 > 

XIV. Frais de translation, déroute, 

ete 2,900 > 

XV. Dette départementale ordinaire. 35 98 
Total des dépenses de la I^e section. 556,130 sf 

RECETTES DE LA !'• SECTION. 

Produit de 10 centimes additionnels 

ordinaires 443,766 » 

Part du département dans le l^* fonds 

commnn 109,000 » 

Produits éventuels. ...... ' 3,364 58 

Total. . . '.' 556,150 58 



«^ 



« 



^ 



BEUlLIfiifli: SECTION. 

DÉPENSES FÀCCLTATITES, 



SOUS-CHAPITRE XVL 

THAVAUX NEUFS DES ÉDIFICES DÉPARTEMENTAUX ET 
DÉFENSES T RELATIVES. 

Art. 1<*. Intérêt du prix de la maison 
de M. deCussy,pour servir de sous- 
préfecture à Ëayeui * . 1,680 



A reporter. . . , 1,680 



Report, . . . i,680 » 

2. CoQstruçUoD et appropriaUon des 
bâtiments de la sous- préfecture de* 
Fahïse. . . . • 4J00 » 

5. Acquisition d'one maison pour y 
«tablir les bureaux de la sous-pré- 
fecture de Vire - » 6,000 » 

4. Honoraires de l'architecte sur les 

travaux de ce sous-cbapitre. . • 3^1 40^ 

5. Assurance des bâtiments départe- 
mentaux contre l'incendie. • . . 450 » 



TotaU . . . 13,211 40 



SOUS-CHAPITRE XVII. 

TRAVAUX DES ROUTES DÉPARTEMEKTALES. 

Art. 1». Route no 9 de Caen à Torigny 10,300 » 

2. Route no ^1 d'Isigny à Saint-Lo , 

par la forêt de Neuilly 4^500 » 

3. Route no le. \ 16,000 » 

4. Id. 13. / 10,000 » 

5. Id. 14. l Entretien. 1,400 » 

6. Id. 15. t ' 8,000 » 

7. Id. 16. ) 47,000 » 

8. Partie de l'ancienne route royale 
no 13, entre la Roissière et le car- 
refour Saint-4ean* 4,500 at 

^. Route no 17. \ ^ 1,500 » 

10. Id. 18. I „ i .. i,500 » 

> Eatretien, ' ^ 

il. Id. 19. ( 800 » 

42. Id. 20. / 700 » 

A reporter. • . . 76,200 > 



i 



Beport* / . . T6,«W w 
43. Travaux divers dur la roole ft» 5 / 
pour coBstraelioQ ée ponts et pou* 
coaux • 6*|000 ^ » 

14. RéparalioDsdesjehausôées pavées 
de la même.rcHite daasla traverse 

de Ponl-rEvêque. .,.*.. 5,000 » 

15. Reconstruction du pont d'Anue- 

bault{ même route )^ . . . * . î,500 » 

16. Réparatioa^e la chaussée pavée y 

route no 4. .....-• • 5,000 » 

17. Rectification de la côte du pont 

Roch , route n» 5. ...... 1,500 » 

18. Travaux pour rectification de la 

route no 7. ,..••.. • 3,000 » 

19. Améliorations diverses sur la route 
no 9 entre Caen et Juvigny , et dans 
les traverses de Carpiquet et Catt-. 

mont • ^»^00 > 

âO. Rechargementdeschaus&éesd'em- ^ • 
pierrement de cette route entre Ju- 
vigny et Caumont 2,10^ » 

âl. Résetves pour dépenses diverses 2,02 7 77 

Total. ... 107,333 77 



\ 



Î^OUS-CHAPITRE XVIII. 

SUBVENTIONS ADX GOSKtlNES. 

Art. unique. Primes pour rétablisse- 
ment de pompes à incendie. . . 1,500 > 

SOUS-CHAPITRE XIX. 

ENCOCRAGEHENTS. 

Art. i^. Secours à la veute du sieur 
Bessin , décédé SQoré.taire de la sotts* 



\ 



pn^turedeBayeux. .. • - ■« . • 500 > 

2. Indemnité aiiSL employés d«>kt pté* 

fecture pour trftva«x exlNuofâiniIres 

dir4ik>ii6eil général» . . . » . M(^ » 

S. Subvention atix Société» d^sgricul^* 

ture,arts et l>eU«s4ettieMiiMéen9ie, 

des antiquaires et de médecine. . . fi,400 » 
4» Entretien d'élèves aux écoles yété- 

pinaires d'Alfôrt^ de Lydu et de Ton* 

louse. 1,200 » 

^ EnoGuragements pour rélève des 

chevaux. ..... ^ ...» . 14,^0 » 

f^. Part contributire du département 

dans la dépense de- Técole d'équita- 

lion • . . . 2,500 > 

7. Elèves sages -femmes envoyées à la , . 
Maternité / 1,600 » 

8. Indemnité pour la propagation de 

la vaccine • • • 500 » 

9. Elntretien d'éièyes aux écoles d'arts . 

et métiers.. « 1,500 » 

^0. Secours pour le traitement des 
indigents syphilitiques. • . • . 4,000 9 

il. Entretien des sourds-muets au 
Bon-Sauveur ( sans nouvelle admis- 
sion ) 550 i 

1 2. Primes^ aux courses de Gaen, pour 

deux chevaux attelés. . . . . . 1,500 » 

1 3. .Subvention à la Société vétérinaire 

de la Manche , POrne.et le Calvados 200 i^ 

f4. Primes aux propriétaires des plus 

beaux taureaux. .,«... 1 ,200 » 
IS. Primes aux meilleurs laboureur s 1,200 m> 

A reporter. • ^ . 52,900 »^ 
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MeftorU > '. ^ 32,90a v 

16. Subvention 4u 4^^MiBi^ ^»m 

la conservation dg&Bioiw)»finM;jlM^ ; - r 
toriqaes; ....•,....*. • * ; âjOQO t 

17. Souscription eu laveur àe la eo* 

lonie de Mettray. <••*#•< lûd » 

Total. . . . 35,000 » 

sous-<:hai»itre xxii. 

DÉPENSES mVEKSBS. ' 

Art. l«^ Indemnité à l'Iiospîce'deCaèn 20,000 ■ 
% Frafs de publication des délibéra- 
tions du Conseil général. ^ . < . 600 > 

3. impression d'extraits de rôles pour 

la confection des listes électorales 900 a 

4. Achat d'ouvrages d^administration 
pour la préf^ture et les sous-pré- * 
fectures « « « ; « 600 > 

5. Gratifications pteur belles actions 40Ù > 
€. Frais d'inspection des pharmacies, 

boutiques et magasins des droguis- 
tes cl épiciers-herboristes. T • . 1,900 » 
T. Frais d'impressions et autres dé- 
penses concernant les gardes natio- 
nales. ......;... 200 » 

« 8. Frafs d'illumination des édifices dé- * 
partementaux , les Jours de fôtes 
publiques. . '. « 200 » 

9. Secours temporaire aux Dames du 

Refuge de Caen. 500 » 

10. Cartes du département exécutées 

par le dépôt de la guerre. . . . 3,300 » 



Total. . . . 27,90O » 



«»* 
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< ^ > SOUS-CH AMT W XXm. 

Art 1«. Solde des^àiflattxdes-tifbn* -, 
jdaus dé FalaîsCi . . • . . • $S^fi9^ 51 

â. Solde de l'indêrofiiti rêctefrïée pftr 
la tlfle de Pont-1'Evôqne pour le» 
tâUmenfs des tribunaax. . . » 3;62& 44 

%, Sûmme réclamée par M. Delaunay, 
architecte à B3^^u!(« pour rédacUon 
d*un projet de restauration de l'an« 
cleDoe chapelLe de réyêché» aujour^ 
d^buî converiie/ei) chambre du Con- 
seil pour le tribunal civil. • . > 71 71 

4. Solde des intérêts dus à la ville dp 
Lisieox sur raequisfliop dg jardin 
delà gcDdarmcrie« y, compris 4 ( 

37 c. pour frais de contrat. • . • 14$ 87 

5. Sc^e de la somme due au sieur 
LeÇr^nçois pqur cession d'un ter- 
rain nécessaire au passage de la 
gendarmerie par la rue Olivier , à 

Usieux. ...... .^ . 1,525 11 

jSi Frais concernant l!échange - entve 
le département et la ville de Bayeux, 
suivant contrat du 50 janvier 1846 , 
dont moitié à la charge du dépar- ^ 

iement. .....»•.•.. 175 67 

7. Paiement d'honoraires' réclamés 
par M. Romain , anaien architecte 
du département, pour projets de tra- 
vaux extraordinaires non suivis 
4'ejtécutiou. ........ 4,000 1 

AreporUr, . ^ • 52,442 41 



' Report. . • . 32,442 11 

merie de Pont-rEvèque. .... 15,108 % 

pain , avocat à Lisietn , pour hono- 
raires dans le prooës fioutewi de- 
vant le tribunal civil contre le do- 
maine , relativement à la propriété 
clu parterre de Tancien évêché. . 100 » 

'm i I ■ 

TotaL . . . 47,«51 07 



HÉCâPITULÂTION de la Ile SBGTI0M. 

Sous-chapitre XVÎ. Edifices départe- 



mentaux. . . ,."••, 

XVII. Routes départementales. 

XVIII. Subventions aux communes» 

XIX. Encouragements 

XXII. Dépenses diverses. . . . 

XXIII. Dette départementale. , . 

Total, • • 



i:f,211 40 

107,^53 77 

1,500 » 

53,000 1 

27,000 » 

47,631 07 

■ <i m ^1 lîmi 1 



232>596 24 



RECETTES DE LÀ H» SECTION. 
Art. ler. Fonds libres de Pexercioe 

clos. 4,413 24 

^ Prç4p«It des centimes fiicultattHs. • 221^883 » 

3. Produit de ventes de terraing. - . 4,400 » 

À, Produits spéciaux. 1,900 b 



Totjl. . . . 232,596 24 



«»i 



BALANCE. 
Total général des dépenses. ... 232,596 24 
Total général des r^cet^tes. « « • • 232;596 2t 



I»én7ÏSES D^iATlMWTÀUeS SXTBAOaDIKÀlIUCS. 



^nrWI 



SOUS-CHAPITRE XX!V. 

Art. 1». Travaux delà route no 16 de 

St-Pierre-sur-Dive à Trouville. . . 10,000 » 
2. Id. de la route nô 17 du Keufbourg 

à Pont-rEvèque. ..... 65,000 > 

3.^ Id. de la route n» 18 de Falaise à 

Domfront. S,589 06 

4. Id. dp la foute no 19 de Lisieux à 

Aiziers 34,000 » 

5. Id. de la route n» âO de Falaise à 

FrpmenteU 29,000 » 

6. Id.delaroute no21 dePont-Farcy 

àTessy. ........ 22,000 » 

7. Canal de Gaen à la mer. — Part 
contributive du département. . • » » 

8. Port de CourseuUes. — (Id). . . 8,000 » 

9. Travaux d'amélioration du port dl- 

signy.— .(Id.) 5,000 » 

10. Havre de Port-en-Bessin. — (Id). 5,000 » 
il. Port de Trouville.— (Id). . . 10,000 * 

12. Indemnités pour terrains cédés 

aux routes départementales. . . 68,476 79 

13. Réserve pour dépenses diverses 

des routes ci-dessus. . . . . . 12,000 » 

Total. . . . 271,066 M 

^ I I I II ■ 

RÉCAPITULATION DE LA III« SECTION. 
DÉPENSES 271,066 3î> 

20 
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RECETTES. 



Art. 1". Fonds libres de Texerciçe 
clos sur les centimes extraordinaires 6â6 35 

^. Produit des cinq centimes extraor- 
dinaires. ( Loi fiu 4 avril 1838 ). . 270,440 » 



Total. ... 371, €6$ 35 



BALANCE. 

Total général des dépenses. . .' . 371,066 35 
Total général des recettes. .' . , . ^71,066 35 



QUATRIElflE SECTlOlir* 

DÉPENSES SPÉCIALES. 



SOUS-CHAPITRE XXVL 

Art. 1«*. Subvention pour travaux aux 
chemins vicinaux de grande com- 
munication. 227,564 43 

î. Traitement des agents^voycrs. . 42,600 » 

5. Réserve pour frais d'impression et 
dépenses diverses 1,500 » 



Total. ... 271,464 42 



SOUSrGHAPITRE XXVIL 

Ponds provenantdes contingents corn- 
mnnanx et particuliers à répartir 
par lignes ^^cînales , ^ selon l^s res-*. 
fmx^es qui f &on( afectées. . . 300;,opo » 



RÉCAPITULATION DE LA IV« SEÇTtô:)^- 

DÉPENSES. 

Sous-chapUre XXVi, Travaux des ' 
chemins vicinaux sur centimes spé- 
ciaux. . . . . . . - . / . 2H,4e4 42 

XXVII. la. des chemins de graude 
commun icationsur contingents com- 
muâBOX et souscriptions particu- 
lières. ..,...;.. . 500,000 » 

Total. . . . 571,464 4:2 



RECETTSS. 

Art. i<^. Fonds libres de Texercice clos 
sur ceiitiîTîCS spéciauKi .> * . * l/)24 41% 

2. Produit des cinq centimes spé- 

. ciaux. ^ ,..,... p . 070,440 » 

5. Contingents cpnimiinaux et sous- 
criptions particulières. . • . . ' 500,000 » 

Total. . . . 571,464 4â 

BALANCE. 

■ ♦ • 

Total général des dépensés. . . . S71 ,464 42 
Total général des jecfttes. . • ;. 574,404 4^ 

• I • ■ 

Ùn^inembre de la Commission des finances 
annonce que cette Commission a examine les 
comptes de Texercrce f845,et qu^I est chargé 
d'en proposer rapurcmpnl au, ÇpnsciL 

M. le Préfet quitte la séance. 

Les comptes sont .apurés ain^ qu'il suit ; Apurement 

'' * . ■ " des comptes 

I^jB Ggyjiseil général du CaWados^ vu les ^^^'^^H^^^ 
comptes présefttés par M. le Préfet , des re- 
cettes et dépenses du budget départemental 
de retercice 1845 ; 



184S. 



•■ 



i 
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Considérant que ce compte cf |t rcgfiUer et 
appuyé de, pièces justinçafiyes suffisantes.; 

Arrête : Le compte des dépenses déparlc- 
nicnlalcs dé rexercîce i845 est fixé ainsi 
qu^^il suit : 

Pour lia l^ section , dépenses ordinaires : 
En recette , h la somme de. S4i ,4d5 f» 98 c. 
En dépense , à celle de. • Mi ,481 48 

D'où résulte un excédant 

de recette de J2 50 

qui a été reporté en entier sur rcxcreice 
d846. 

Pour la II* section , dépenses facultatives : 
Le Conseil approuve et ratifie le mandate- 
ment d*une somme de H 4 fr. 55 c. fait en 
excédant du crédit affecté aux dépenses des 
élèves de Técoledes arts et métiers d'Angers, 
au sous-cliapitre XIX , pour pension 'd*aii 
élève , et fixe les recettes et dépenses de la 
II« section : 

En recette , à la somme de 24â,i29 75 
En dépense , à celle de. . 237,456 51 



D'où résulte unexcédan^ 
de recette de. . . • . 4,693 24 
surlequel il a été reporté k 
rexercicc4846. . • . 28* » 



■» H i 



Reste disponible 4,413 24 
qui seront reportés au budget de 1847. 



1 
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PoîiHaHï*^.scrtîo'ti,ccnlîni'es extraorcliri'^^: 
Eiï rëcMÏ Va K* éômihe dé HîIMà 19 
Ea dépense ; à ^élle dé. 1 241,680 m 



D'où résulte un excédant 

de rccclte de 75,535 11 

sur lequel on a reporté à 

rcxerciee 1846. . . . 74,708 76 



. > l . . i 



Reste disponible 6216. 35 

qui seront reportéssur Texercice 1847. 
Pour la IV^ éection , centimes spéciaux : 
Le Conseil général approuve et ratifie la 
dépense et remploi dé la somme de 245 fr. 
faite en excédant des crédits ouverts pour 
sul>vcnlion aux grandes communications vi- 
cinales , et fixe le résultat du compte de Te- 
xercice 1843 comme suit : 
En recette, à la somme de 682,557 62 
En dépense , à celle de. . 678,074 40 



D*où résulte un excédant 

de recette de 4,483 22 

qui a été appliqué aux dé- 
penses de Texercice 1 846 
jusqu'à concurrence de. . * 5,458 80 



■ t^. t ■■■!■■*.... 4 !■■> 



Reste disponible 1,024 42 
qui.serQnt reportés ^ur.le budget de 1847.— 



# 
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comptcdes Le ConscU général , vu \^ Joi du 17 août 

dépenses au ^ ^ ' 

c«<ia.stre. 4828, art. o , concerodot Ja pi^blicit^fi^s 
budgets et comptes clcpartem6At^u^^<ç^ Ta^t* 
24 de la lot du iO mai 1-858 ; 

Vu sa délibération du 50 août 1 845 , 
portant fixation des comptes des recettes et 
dépenses cadastrales du département; savoir: 

En recelte à la somme de. . 4,S5îf. 77 e-. 

Et en dépense à la somme de 5,48^ 5S 

D'au un reste disponible de 843 25 
Vu Tordonnance royale du 17 juin 1846", 
qui règle définitivement lesdits comptes en 

recette à 4,532 f. 77 c. 

Et en dépense à. . . . 5,448 > 

Ce qui donne un reste dispa- 
nible de. . ' •> . . . . . 884 77 
et établit une différence de 41 fr. 52 c. entre 
cette fixation et celle indiquée parla délibé- 
ration du 50 août iSAo ;, 
" Vu la proposition de M. le Préfet, éta- 
blissant les causes de cette différence de la 
manière suivante : 

Les dépenses présumées ont été diminuées 
de 469 fr. 76 e. , montant d'un mandat dé- 
livré au nom de M. Voisin-Larivièrc , coa- 
Irôleur , et annulé depuis , ci i69f. 76 c. 

Mais elles ontété augmentées 



1 



A reporter. . . • d69 76 






'■■■■•■■ ' %p6ri. "; •."..■■'. mr.iQc. 

mâtidat délivré aux percepteurs, 
de rarrondisseftienl dé* Caen> 
pour mutations cadastrales de 
i844, ci. ....... 128 U 

San»rae égale, ^ » • À-l 5$ 

Considérant, ceci posé, qu*il y a lieu 
d'approuver cette situation comme rectifica- 
tion d,e la délibération du 50 août 1845 ; 

Approuve définitivement le compte du ca- 
dastre 5 exercice 1844, et fixe à 884 fr. 77 c. 
l'excédant du crédit qui sera reporté sur 
1846 , et qui provient : 

4° De rexcédant des centimes volés et 
restés sans emploi sur rexercice 1842, 
ci. ....;.... 59 f. 80 c. 

2<» Dcrexcédantsur le fonds 
commua. ....... 824 97 



Total égal. ... 884 77— 
Le Conseil général , vu les lois des VJ 
août i 828 et dO mai i838 ; 

Vu la proposition de M. le Préfet sur la 
situation des comptes du cadastre , exercice 
4845; 

Arrête provisoirement comme il suit len- 
dits comptes : 



à 



Les r^^è^^diâfJdhiVK^'tfa 51 èeèétaibre 
lS44sontde.. . .. . . .'•^,él#f.-48€. 

lia part du dépaî-teméii^ 
dans le fonds commun est de S.iOi 74 



Le total des ressources ej§t , 

doocde. .......... 6,317 22 

Celles faiies ittsq,u'à ce . 

jour s'élèvent à. . . . . 5,5i4 50 



D'où un reste disponible 
de . 3,002 92— 

M. le Préfet reprend sa place au Conseil. 
Virement Lç Conscil arrête , par la dcIibérs^tioD sui- 
vante , les modifications et virements de 
crédits à apporter au budget départemental : 

Vu i^ le riapport de M. le Préfet Sur les 
modifications et virements de crédits à ap- 
porter au budget départemental de i846 ; 
2^ l'état de proposition des augmentations et 
dûninutions que M. le Préfet eroil utile d'^p« 
porter aux allocations de cet exercice ; 5<> la 
circulaire de M. le Ministre de l'intérieur, en 
date du 15 juillet dernier i ¥ le compte des 
recettes et dépenses départementales de 1845; 
5® le rapport de M. le Préfet s«r cç compte j 
6« enfin le budget de 1846 ; 

Vu aussi la loi du 10 mai 1838 , portant y 
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arliclc 3i , que Igs^od^s départementaux 

qui n*<mi pu recevoir leur emploi dans le 

cours de Vexercice seront rcporlés , après 

clôture , sur rexcrcicacourant , avec Taf- 

feclation qu'ils avaient au budget primitif ; 

Considérant que les changements .et aug» 

mcntations de crédits indiques dans Tétat 

de "i^roposî lions présenté par M. le Préfet » 

ont pour objet d'assurer les services de Tc- 

xcrcice courant, d*une manière convenable» 

et qu'il y a lieu de les approuver ; 

Arrête : 

Irê SECTION. 

Les recettes de cette section , allouées an budget 
de IStepour 597,116 fr. 82 c, sont aagmenlées : !• 
du surcroît du produit des iO c. additionnels , de 
609 fr. 60 c ;29 du report sur 1846 des fonds libres 
de 1845, pour i*acqoit d'un mandat non présenté au 
paiement araut la clôture de cet exercice , de 1 2 f. 50 c. 

Les recettes de cette section sont ainsi fixées à la 
somme de 597,738 fr. 92 e. , qui sert à couvrir les 
dépenses suivantes r 

L'article 2 du sons-cbapitre I«' ( réparations des 
bâtiments de la préfecture) , est au budget primitif 
de 4,50U fr. ; il est augmenté de 481 fr. 27 c. -, et , 
par conséquent , porté à 4,981 fr. 27 c. 

Les articles 1,3, 4, 5, 6, 7, 8 et 9 restent , comme 
au budget primitif, fixés à 19,062 fr. 65 c. 

Total du sous-chapîtrei«*'. , , 24,043 92 

Le sous-chapitre III , comme au bud- 
get primitif • « . i,900 » ~ 

Le sous-cbapitre IV , id. • « • 3,515 1k 



étoii;..4« 81,53^ fr.., djçawji4a ^. i,g^Q i^,^ftuî .^nt 
portée aus^ crédits de.Tarliçle 4 du sous-cbapi^'eXVy 
vFeste de 19,665 fr. 

Les aliocatioDs, des articles 1 cl S restent ûxées à 
i,350fr. 

Total du sousrcba pitre V. . . 21,015 » 

Le sous-cbapitve Y! , coiutne au bud- 
get primilifi . . . ^ «6,428 » 

L'allocation du sous-chapitre YII , qui -était de 
19,580 fr. , est augmentée de 128 fr. 33 c. perlés à 
rarticTe 6. Cet article {\nthù\é: Metnies dép^iseê 
des Cours et Tribunauai) est au budget de io,970fr. 
Il est mainteuanCde 14,098 fr. 33 c. ; différence : 
128 fr. 33 c. 

Le total du sous-cbapitre YII est doue maintenant 
de. 19,^8 33 

Le soud-diapitre IX ». comme au bud- 
get primitif , de. .. • 2.42,240 • 

Le sous-cbapitre X ( Epfants trouvés ) était au 
budget primitif de 128,000 fr. U est diminué de la 
somme de 9,994 fr. 09 c, q^i fprme maintenant , 
sou$ le mèmç titr^ , rartiçle 5 du sous-cbapi re 
\\, . . •. • . V 118,005 91 

Le s^^STjCb^itrq XI * conune au 
budget primitif , de. . . ... p 72,930 18 

. Le spiirs-cb0 pitre XII , id. . . . . 5,700 » 

Le sous-ciiapitre XUI , ; id. . » . 3,000 » 

Lesou^cbapîtf^XIY, id. . . . 4,400 » 

Le sousrcbapitre. XY , qw est ^u i^udget primitif de 
3^6 tfr. 07 c. , e§t augmenté des articles suivants : 

Art. 4. Gréaj)Qe de M, de Grenonville pour, le ca- 
sernement de U gendarm)(rie deXiily , 1,870 fr. 

Art. 5. Solde de .la dépense des enfants trouvés 
en 1845 , 9,994 fr. 09 c. 



.-239— 

Art. 6. Mandats non acqnîClés sur 1S45 , pour roo- 
nuesd'épéiil^e^defâ'jùàiké-cfe^ak d^Aun^yjliti. 50 c. 

Les'àlloîéa^iôy d^ÀfsoU»*t%FftpUre'XV^^fioiiti*am^^ ' 
Bant dé. ". ' . ' . . * ^ . . .• . . i^,ft» 66 

Situalion actuelle des recettes et dé^ 
penses de la K« sefctioii. V ? • r 5&7,758 92 

m SECtION. 

Les receltes, portées au budget primitif à 257, 1 27 f. 
75 c. , â^augmehteht : !<>' du produit des '5 c. faculta- 
tifs , de 3QS fr. ; 2^ du report de Texercice 1845 , de 
280 fr. 

Les recettes de cette section sont ainsi fixées à 
â57,7t5 fr. 75 C. ;.qfli sont destinés aax dépenses 
suivantes : 

Sous-chapitre XVT, comme au budget, 36,675 » 

Sous-ebapitré XVH.— Les allocations de ce sous* 
cbapitre sont, au budget primitif, de 7i,362 fr. 69 c; 
mais elles s'augmentent : !<> de 758 fr. portés à Var- 
ticrell , pour construction de ponts et ponccaux sur 
la route départementale n^ 3. 

Le crédit, qui D*étaitque de. . . 14,230 50 
se trouve ainsi élevé à. . . . ... 14,988 50 

Différence 758 » 

20 De 150 fr. pour complément de traitement d^un 
piqneur dés routes départementales, portés à l'ar- 
ticle 18. 

Cet article/- qui était de 1,000 » 

est maintenant de. .••... 1,150 » 

Différence. ....... 150 » 

Total du sous-cbapîtte XVH. . 72,270 69 
Le sous-cbapitre XVIII , comme au 
}>udget • . . . • 1|500 v 



à 
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te soQS-chapitre Xilf e^^'î^ budget de 41 ,âOO fr. ; 
' maïs i! s^ugmente d^l^Sjfîïl'lWéiWif d^'^frf, qui 
figurent: io^M? n.•+^ftfes'IMt»ptaB%>e*te^tau- 
^eaul , 80 fr. r-i^ Art. fis. !«tî?àrfi'l!tfliai»'h- 
boureufs , 200 fr. ' ' " ' '' **^*^' 

Total.. . . V ; \y''. \\ a:^ » 

MaisildimînaedesfraîsdéîaCom- ' * ' " 
mission des bâtiments civils / arfîclè 
18 , de ': 600 » 



Fixations actuelles 40,880 » 

Le sous-chapitre XKlI , cbmme au 

budget 04,900 » 

Le sous-chapitre XXlil y id. ... 61,490 06 



^ 



Total des dépenses de la 11^ sec- 
tion f égal aux recettes. • . 257,715 75 

m* SECTION. 

Les recetteSjportées au budget primitif à 296,825 f. 
6i c. , s'augmentent : !<> de la différence du produit 
des 5 centimes extraordinaires, de 2S9 fr. 84 c. ; âo 
du report de 1845 sur 1846: l» des centimes extra- 
ordinaires , 73,755 fr. 44 c. ; 2» de la somme restant 
sur l'emprunt, 953 fr. 25 c. 

Les recettes de la 11I« section sont maintenant de 
371 ,824 fr. 14 c. , qui sont destinés à cou^Tir les dé- 
penses suivantes : 

Sous-chapitre XXIV.— L'art. !«'( construction de 
la route départementale , n» 16) se trouve porté de 
22,863 fr. 80 c. à. . . . *. . . 28,498 45 

L'art. 2^ comme au budget. . « . 5,000 » 



«t* 



A reporter. •• •• . 55^498 45 



t^forU ... 35, i98 45 

• Vv%, 4 ^e^nstfnctlon 4e la^ route . 

de 36,141 ir. 65 c. à. ...'., ca,I4l 65 

, yjMft. ?, comme au lynOget. . . 30,000 n 

L^art. 6 ( constnietion de la route 
départemenUde n» ii) se trouve porté 

de «3,000 fr. à. . . 37,00e 

L'art 7 , comme au budget. . . . 8,000 

L'art. H, Id. ... 5,000 

L'art, d, pour la part contributive 
dau&les travaux do port d*IsigDy, se 

trouve porté de 5,000 fr. à. ... 30,000 i 

L'art, JO, comme au budget. . . 5,000 1 

L*art. H, id. . . 5,000 v . 

L'art. 12 ( indemnités de terrains 
cédés aux routes départementales > se 

trouve porté de 59,820 fr. 18 c. à. . 61,230 81 

L'art. 13, comme au budget. ,. . io,00O » 



Total du sous-chapitre XXIV. 345,870 89 
Sous-Gbapitre XXV. -^L'article uni- 
que (fonds d'emprunt ) est porté de 
25,000 fr. à. ..,....> 25,953 33 

Toul des recettes et dépenses de 
la me section • • • • 371,824 14 

IVe SECTION. 

Les recettes, portées au sous-cLa pitre XXVI du 
budget, sont de 272,876 fr. 36 c. Elles s'augmentent : 
10 de l'excédant :(|es 5 centimes spéciaux, de 289 fp. 
84 c. ; 20 des fonds de 1845 à reporter sur 1846 
58fr. 17 c. * 

21 



Preaier tnà» 
cornauD* 



Les ^eftôsiie' h W^ «bcMçnir.Mvtaje ^T^^^ff- 




portée à/ .' . .' . '.• . ': V•^^M»,1«^f>'W 
Art! 2 , comme an badget. * .'*".' ^É^OHQ-: ■» 
Art. S, W. . . \ - l,?0O » 

La situation des recettes et dôpensf» . - - - ^* > 
de l;i rV'0 sectbn est de. . ,••..".. 2t3i^4 37 

La réduction opérée sui* la {xart .(}u. dé- 
partement dans le ppcmier Coods commun 
donne Hou & la délibération suiTante.: 

Vu le rapport de M. le. Préfet , duquel il 
résulic qu'il n*a éié alloué au départen\ent 
du Calvados , «ur le prcQuei^ foA^lç .cojni- 
mun, pour Tannée 1^47 » qu'une .somme de 
i09,000 fr. , au Iîgu de eelle^e 150^000 fr, 
qu'il avait obtenue paur 1846^ : ^ . 

Considérant que ce changement. a*a fKH"^ 
été motivé par une diminuiîoa du nombre 
des centimes formant le fonds-communpour 
4847 • 

Considérant que ^atténuation ^qui en ré* 
suite dans les ressources .4m dcparfenient , 
déplorable dans riqtérèc ^éparteq^ieçtal , 
n*est pas moins coatrfiire au .vcqu^q )a loi 
du iO mai 4838 qu'aiOL prîiiiçjypes. 4'tine 
exfiicte jusftiee.; ' • .; 

Considérant que tandis que> daps Tétai 



lioVmftl « la tdlatiié ât là dépeose do */en- 
tretîeii 4^^ i'outéâ déj)artemeiitale& derrail 
.èpTie qomprjise paps Ta section dès dépéti^ses 
ordUiif^irf^,, le Conseil général'a non-^ctile* 
meiii M contraint d'inscrire cet entretien 
à la section des dépense» facultatives du bnd<' 
get de 1847 , .p«yr iiine somme de 76,200 f. 
(4M00 frr de plus qn'en 1846) ; mais qu*i! 
a dû réduire le chiffre total du fonds d'en* 
tretîen de ce» routes de 276,040 f. à 2&6,700^ 
au moment même où M. l'ingénieur en chef 
demandait qull fiSrt életé à 285,000 fr. ; 

Conâidol*ant que cet état de choses , s'il se 
prolongeait , aurait pbui* résultat nécessaire 
la détcrioratioti progressive des routes dé*^ 
partemeniales,que l'on verrait bientôt retom* 
ber dans la situation f&clieuse dont il a fallu 
tant de soins et tant de sacrifices pour les 
faire sortir ; 

Considérant que la réduction effectuée sur 
la part du département dans le premier fonds 
commun force aussi le Conseil général d'ajour- 
ner des travaux de restauration et d'améliora- 
tion nécessaires et impatiemment attendus ; 
. Considérant que^ depuis. 1839 jusqu'en 
1^46 y le département du Calvados a çon- 
ç;ouru pour 3,3ë2,945 fr. 86 c, à la forma- 
tion du fonds commun , et que 9, dans c«tle 
même période, il n'a participé à ce fonds que 



à 



1 

jusqu^a concurrcJbée de 8Ôo,00b fr./lBi,*Gres- 
lops, qu'il a éprouve iinpe perieyc i yiyi%v4Sfi^ 

Cpnsid^raat ' qu'en iS'46 â Tannée ou' le 
ueparlement a ele le plus mvoraolemcnt 
traité dans la répartition du prènjîer fonds 
commun , il a versé 5l0,63i fr. 80 c.^ôùr 
la formation dé ce fonds cl n'en a reçu que 
i 54,000 fr,, et qu'alors même il a du porter 
encore 55,800 \r. à la deuxième 'seellion du ' I 

budget de cet exercice pour l'entretien des 
routes départementales ; 

Arrête : Le Conseil général réclame ins- 
tamment du Gouvernement que la paK'du 
département du Calvados , dans la réparti- 
t.Lon du premier fonds commun , pour f 848, 
soit rétablie à 150,000 fr., somme indispen- 
sable pour le mettre en état de faire face 
a toutes ses dépense^ ordinaires.' — " 
i\.ndKd'abon- La Commissiou des finances propose et le 
[i.rtrec\urc. ConseL) adoptc, dans les termes suivants, une 
délibération par laquelle M. le l^Ilulstre de 
l'intcrieur sera prié d'augmenter, dans une 
juste proportion » le fonds d'abonnement : 

Le Conseil général , vu la circulaire du 
Ministre de l'intérieur du 29 août 1846 ; 

Vu les relevés, et tableaux statistiques dii 
travail de la préfecture , ainsi qu'un iabloau 




r 



.comDaratif deiA>r4GiArtiUpn du crédit 4c Ta- 

Vu le rapport de M; le Préfet ; 
Considérant.que Ja loi (lu 3 iuil)eÔ846 
itusmeote le cceait applicable aux frais d'à- 
bonnemept des préfectures , pour rexcrcicç 
1847, d'une ^ûmme de 299,700 fr. • qu'il 
a été entendu,, entre. les. Commissions d^s 
Chaires et les organes du Gouvernement , 
qu'une partie de ce. crédit serait partagée 
entpc tous les .départements , mais qu'une 
autre portioi|||erait réservée pour augmenter 
les abonnement^ qui présentent une insuffi- 
sance, plus prononcée ; 

Considérant qu'il importe au.Calvados que 
la répartition de l'abonnement soit faîte dans 
la juste mesure des besoins de chacun; qu'en 
effets' i'inçuffisance d« l'allocation pourrait 
avoir pour résultat de contraindre les 
Préfçts , soit à restreindre les employés de 
manière à nuire à la prompte et convenable 
expédition des affaires .9 soit à n'accorder à 
chacun d'.eux que des traitements assez peu 
considérables pour qu'ils n'y trouvent pas le 
légitime scalaire dp leurs peines, ou que les 
hojBQme& capables . soient écartés de cette 



carrière: , . 



Considérant qu'il y a lieu, dès-lors, d cxa- 
uiiner si le Calvados a reçu jusqu'ici lasomine 



à 



lias ^àfetkiewf fdiWè^;^*^! 'tfît ^wii«'3& ^tcUr 
au partage de là somme i^Vèlkièémii^tUT 
dëâ dépakeménits tMp îttâl doiés'j "f-^ 

'(Considérant ^ue lé 4}ëpàrteittt6èt db Cal- 
vados se placé Tun dés prAmêfr^V pbràaMes 
plus importants , par le notnbfe tfe ses'^r- 
rondissemènts^ dé ses cbirith unes, ^deieelhes 

À 

(le rarrondissemeniclieMieàjeÉdês drèons- 
criptions religieuses du diocèse^ par le 'chiffre 
de sa population et de eellc de éon «keWieu; 
par Tactivité et l'indiislrie de ses hè?Mtants; 
par rétendue et surtout la fe^tiKté générale 
de son territoire ; par le prodiiit de ses con- 
tributions directes et des autres branches 
d'impôts perçus au profit de TEtat ; par &es 
ports maritimes , ses canaux et rivières 
navigables ou non navigables ; ' le nombre et 
la longueur dé ses roiiles royales et dépar- 
tementales , de ses chemins vicinaux et ru- 
raux; qu'il possède ûné maison centrale de 
détention ; que son chef-Uëu est le siège 
d'une Cour royale , de facultés de droit, des 
lettres , des sciences , d'une école de méde- 
cine, d'une académie , de sociétés savantes; 
que la possession de ces moyens d'mstrac- 
tion, en augmentant le nombre des hommes 



Considérant cependant qu'il est d^OQtré 
par le tableau comparatif de la répartition 
de l'abonneineAt en 183^, établi d'après 
les bases posées par la circulaire ministé- 
rielle du 29 du mois dernier , que le Cal- 
yados , qui ne reeevait à cette époque que 
44,000 Dr. , âorait dû être doté d'une allo- 
eation de 61,000 fr., en sorte qu'il était 
pr^udicié de 17,000 fr. par année, par celle 
inégale répartition ; 

Considérant que cette inégalité fûcheuse 
n'a pas été détruite lors du partage des allo- 
cations du fonds de l'abonnement des pré- 
fectures , volées en i85o et en 1839 ; qu'en 
effet , le Calvados avait droit d'abord à ce 
que son contingent fût porté à son cbiffre 
normal de 61,000 fr. , et ensuite à prendre 
part à la répartition des sommes que l'on 
distribuait entre tous les départements : or, 
son abonnement n'a été porté qu'à 51,000 f.; 
c'est-à-dire qu'il a reçu 10,000 fr. de moins 
que la somme qui lui était due, même avant 
l'augmentation du crédit général de l'abonne- 




que le travail impose a la prcfcclure du Cal- 
vados he s'était pias accrii dans ,uné propdr- 
tioajqiipins éleyçe que celui, des aulrçç pré- 
fectures. Depuis i830, en effet, les produits 
du département ont au^i^enté de manière 
à ce qu'il se trouve placé au troisième rang 
pour rimpét des contributions directe^ ] les 
reveaus du département et des communes 
ont doublé } le nombre des citoyens portes 
sur les listes du jury s'est élevé au triple, de 
2,586 à 6,007 , ce qui augmente , àaps les 
mênics proportions , le travail relatif aux 
instructions .et aux réclan^ations contre les 
inscriptions des listes ; ses routes royales 
ont été augmentées , ses route& départe- 
mentales pour la plupart créées , ainsi que 
la totalité de ses cliemins de moyenne et de 
grande vicinalité; les ports d'Honfleur, Trou- 
ville, Dives, Caen , Courseulles , ïsigny , 
Port-en«Bessin, ont été, les uns considéra- 
blement agrandis , les autres entièrement 
. créés : les trois quarts des communes au 
moins ont été pourvues d'écoles primaireç^; 
une éçpîcnormaled'instiluteuris a été fondée; ' 
la loi sur les aliénés a été appliquéiè d'u^ 
manière d'autant plus complète , qpé le de* 



partement possède une ma son d anenes qui 
en iless^rt beaucoup d autres ; que le tra\'9|I' 
adfnipisiratif^s e;st nec^saireraetilaiccrci d^ns 
]a mesure de ces reinarqtial»té^ progrès; 
qu'ainsi le Calvpdos est aujourd'hui çncorc 
plus inégalement doté qu'ilne l'éfail en 1832; 

Considérant que , lors même qiié le Cal- 
va4os aurait antérietlrement reçu sa^uste 
part de rabônnement , IMnsuffisahce de son 
allocation est aujourd'hui démonfrcé p^f la 
faiblesse deé traitements qu-ir permet d'ac- 
corder aux employés de la préfecture ; que 
leur nombre est de 35 et aurait besoin d'êlré 
augmenté ; que la 'moyenne des trôîfemcnts 
sur les 7/i0«» de 1 abonnement (35,700 fr.), 
n'est que' de i,OSO fr. ; que ce salaire est 
évidêmnâent trop faible , en raison du tra- 
vail imposé et des besoins de pères de fa^ 
mille , dans une ville considérable ; que la 
faiblesse de ces traitements se montre en- 
core avec bien plus de forée lorsqnc l'on 
considère que lés expéditionnaires ne peu- 
Vent entrer à la jf^réfeetureaveeun traitement 
supérieur à 300 fr, ; qu'il y a donc érîdom- 
. ment Heu d'augmenter l'abonnement de la 
préfecture du Calvados ; 

Le Conseil général prie instamment M. le 
Ministre da I intérieur de décider : 

i^ Que l'abonnement doit être porté au 
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diiffire qu'il «pmt dû, r^1îénmêntaU^âf« 
dé< 1853, e'est4-dire a 61,0001r: ^%i ,<$Gl» £. 

2* Que l'oa Montera à cette 
MMnme k part praporlioDoeUe 
qs'elle iiumt.faîl attribuer au 
Ççhados dans le» spgimes rejxar- 
ties^ en I855et 1839, entre lou» 
les dé|»arleineoi6 5 ou au moioSe 2,000 

3* Que le départemeni vienne 
au partage delà portîoD de l'aug- 
mentalion du crédit de 1847 k 
distribuer entre Unis les d/ipar- 
temenls , sur celle base de 

63,000 fr. Mémoire-^ 

. Sur le rapport de l'un des membres de la 
^."uu!^ Commissieu des afTaires diverses : 

Le Cooseil, tu Ja proposilioa de H. le 
Préfet , tendant k apporter une modification 
reconnue utile aux conditions imposées,dans 
son arrêté du 50 août 1845» à la distribution 
des primes aux poulains castrés"^ 

Considéranl que cette modiûcatron est 
fondée eo vaJsoo^et <|u'elle a été soUieîiée 
par les éleveurs eu^-méaiejS, qui en ont seati 
là nécessUé et la ednvenance ; 

Arrête : Seront supprimés 4an$ Tari, i^, 
après ces mots t jeunes poulains castrés; icieax- 
ci : nés dans le département ; en sorte que 



1 



rriBM pùUt 

« meineu 
poalaint 
eMlrét. 



DiVA. 



T>ov«1»nVi^*rÊ^^s^ *** concours. *" ^''"r 

DEUXIÈME PARttE. 

Le Conseil, émet les vœux sitivânfe : * '" 

Vu SCS précédentes aéitbisratîons', et '00* v«n«ed«ia 
tâmment celle du 29 août 4845, relatives 
au dcsséchejnent de la vallée de la Dive et 
au redressement du lit de celte rivière ; 

Considérant que les intérêts de ragricut* 
ture, ceux de la salubrité publique , les be- 
soins de la navigation exigent impérieusê- 
m^t que leç travaux qui doivent améliorer 
le eOurs de la Dive et assainir la belle vallée 
qu'elle parcourt, ne soient pas différés plus 
long^temps ; 

Considérant que le Conseil a téinôiigné 
tout le prix qu'il attachait à l'exécution âa 
ces travaux , en votant, dans sa session de 
4845 , une subvention destinée à couvrir 
une partie de la dépense qu'ils doivent oc^ 
easiooner; 

Considérant que, depuis plusieurs mois 
déjà , M. le Préfet du Calvados a adressé à 
IML le Ministre des travaux publics un nou- 
veap projet d'organisation du syndicat des 
propriétaires intéressés , et tous les pliant et 
devis dressés par MM. les ingénieurs du dé- 



jttdicatioa ^Oi toiw i ui f «riiBgfipml rti^ m- 

4 

.ont mDftlefniQeiils«nieifeBa;siilnwiiiîto'S«8is 

laqo^ik^ lAsr reBaounes lofiivt^stfafetl îo^ 

■«nffifiMiAêSt €( qtte4*impo»(aace4H<rë6lit«ts 

à oblenir pour radministralion ctte^môme 

' justifie pkmemcnt; '. •. 

Le Conseil «met lé' vcni : 

i» Que M. H Mioisue dqs^arraolciiubHcs 
. veuille bien àpprou^-er, sans ihm^nia»4éiai, 
les projets d'orgnoisatioa du ^^rïdieat des 
propriétaires de'Ia vattce dcUa :Dive^ êf ics 
plans dressés pour le redpessenicKtalù'Itv de 
ceit£ rivière^: qui 1^ eut été 4u:éseDl^r{ur 
M. le Préfet; , . >: ?i ,- . 

3^>Qu'il co^seDlQ 6nfifi,à-aecardcr la^tsab- 
ventipft qui luirCSit^l iastamaiciit demasidrâ, 
depuis quelques anntéefi^pour eette utile ^ei- 
treprise , t;t $ans laquelle il^seratt kpiftoséible 
de la mener à bonne Sfi^^-^ 
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Pirt 4» Le Conseil général , vu la loi du i^vjiriUet 

GouiscMlles. , , .1111 

dernier, qut autorise mi*aeualtau.p0f^l ((e 
Courseuiles ; • . . : ..< - 

Yu le rappoEl de M* ie^rétet^j: ' . - .-? 

Considéraeiiqu'âl eai,;tirèsiriaipqrt8nl quje 
les navires, qui eBtrentfd«QS*;â(e p«ii:sQtfiQl 
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ai<^Qlfai^Pta«lfiq^BéliiMieSètgr^^ 

|iràib^ttiHiit/vi»Bi9aiM^diâiarà'«rtéout4cAf^; et 
q»«469ïlfayiâK^Jhd»fNninMcs Jflenâmflil^n et 
d'fH«4tt«fàtÎM &Miai« ImiQcéîatfeiiwnit^î^lifii- 
in'eiieés.; .. ■.•>• * •■ • *.,■'-•■- 

Considérant que les plans de ees^ iraTdUx 
oii,t été dressés par M. rk^iéiiieur en chef 
dc$.|ioFt8.d«'dépànemcnt; el sefnt envoyés, 
deiviik} ioQg*leBifK , i l'admiimlration des 
pools et €kaiiâ$éfi8. ; 

Con«ùiér&Qt que lo ratbat dti havre de 
CoursOttlks 9 si vivonênl désire et si long- 
temps atieiidu , ne serait qu'une mesure m- 
complète et ne réaliserait qu'une bien faible 
partie des avantages que le pays s'en pro- 
mettait , s'il n'avait pas pour résultat de re- 
médier prmnpIemeBt à la situation déplo- 
rable ^ans laquelle se trouvele port, situation 
qui en interdit Tentrée à la plupart des na- 
TÎres qui pourraieni le fréquenter ; 

Conridérant enfin qu'en portant , eomme 
il l'a fait., au budget du département , pour 
Texerciee 1847, midgré les nombreux enga- 
gements qu'il a eoDtraetés et auxquels il doit 
faire faee , «ne simmie applicable aux tra- 
vaux , en i-compte sur celle de 50,000 fr. 

22 
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qu^il a préc.édeniiB«ii4>pPdfnis d*y consacrer, 

fin0iGiû4Qiûiii'ii«sl qae jce$(ARiYai|i|tfuij|>ettt^ 

Emet le vœu : 1® que le traité pour- te. ra- 
chat duiftorl do€oursettIléS)6oteT0aHsé sans 
aucun ddlai 9 et mette VEM eu /posaesaiaa 
imniédîâte ; . ^ 

2"^ Que M. le Ministie dcis travauat pid)iics 
approuve l«s plans d'aœéiioratipn à luiippé- 
sentes , et en faase coiBineofierl'exAcitlkiii , 
au plus tard , dans le couran&iddircsercke 

vme d'Aurc. Vo sa déItbëra4ioa du 29 août iSiox ;, . 

Vu le rapport de M. le Rpcfet ; 

Considérant que^quelleque soit la décision 
à intervenir sur la question de navigabilité 
de la rivière d'Aure ,. ceUe décision nt «au- 
rait avoir pou€ effet de ccmpnometlrcji'inié- 
rêt agricole de la vallée d'Aure ^-pour favo- 
riser un intérêt jde navigation, au moins 
problématique ; 

Considérant , en effet , qu/co. Sj^pQsaiit 
maintenue la navigabiliié de la mière 
d'Aure , deux inJjêrèts. se troH>^om{>t CQ^pré- 
âeitce , l'intérêt de la. navigation et r^térêt 
du dessèchement de la vallée; que c/^â. deux 
ijilLérêts doivent être conciliés , ti>ut en s^in- 



FfiMles dtoi^ qui sènaiœfilÉd^infi^^^Af ^ 
de son droil de propriété , s^il était f e^ 
eoonu I , '\ i . 

Par ces eoBsîdérfttionsf ^ le Conseilla topt 
c» persistant « &a déUbéfatioo do ififtië, est 
d'avis , pour le cas^ où la navî^abililé de 
FAuYe serait matateoue éfitre Tréyières et 
Ui^ay 5 1"^ que rBtatpreifoe à aa ehargo le 
çurajpe et le hay^age de celle ritière, et 
qu'eO'gctréral il fas^e les frais d'eiitrelicn 
du cours d'eau principal et de ses affluants ^ 
^^ qu'il ktt^rvkBne un rié^etiiebi adminis- 
tratif ayant potrr objet iA protéger les inté^ 
vêts agricoles de la. vallée. 

Le Ci>iisefl mviteii« lePré£bi à provoquer, 
sans retard , lés mesures qui lui paraîtront 
propre» à atteindre le but qoè vient d'être^ 
indiqué. -»' 

Le Conseil , v» la lettre de H. le Préfet Fenne-éc(d«. 
par laquelle il recommande à son attention 
vn méfneirc à lui adressé pan^ M. de Mecflet, 
«OffiCernaiit le projet d'étabJtSFScment d'uncî 
ferme^école dans le domaine qo'il exploite au 
Queanay , près Langannerie , arrcmdfêseinent 
de Falaise;. 

Vu ce mémoire et les pièces explicative» 
(|ui y sont jointes ^ 
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0>Rsiitéraiii que le iniiiDettreÉiséigtiiéAcfiC 
agricf^ o$t l'«Dsetgii«itieot prtillfair , eclvî 
dans lequel ob joint chaque jour aux locens 
théoriques- une afiplieiilioii' raiseniiée ci ùcs 
expériences usuelles ; 

CoBSfdérant qû'tiii ctdliHsseiifCftt 'où cet 
enscignemeut siérait donné sous la direclton 
d*un homme capable , et sur une exploita- 
tion offrant, par son étenéue et la qualité des 
terrains qu'elle embrasse, des ressources va- 
riées et des moyens d'expérîmculalton nom- 
breuir, serati d'une utilité ineontcslable dons 
un .département essentiellement agrieoie , 
comme celui du Calvados , qui n'en possède 
encore aucun de ce*genre ; 

Considérant que M« do Meeflct , par les 
preuves qu'il a déjk données de ses connais- 
sances en agriculture ,'les sucées qu'il a ob- 
tenus dans les concours de son arrondisse- 
ment , les ressources dont il dispose dans 
son domaine, paraît très-capable de bien di- 
riger un semblable établissement ; 

Considérant que les propriétés qu*il ex- 
ploite et sur lesquelles il propose de le fon* 
dcr , paraissent rompKr les conditions dési- 
rables , tant par leur étendue que par la di- 
versité des terrains qu'elles contiennent ; 
qu'elles sont bien situées , à la limite des ar- 
rondissements de Caen et de Falaise , sur le 



ae|:â» ^iviH^f le^pa()HO'Qilinv«mâraôl iwfiré te» 
e 5; *^HVi'ii)R€ye9i <^ • y > SQiM^nf . fNiailtcpmst' ;• ( ' ^ r 

Consitlérant que déjà j!tt« ide liecflokiaifôil 
faire, aux b^iiaderusrde^on^defiiafneieb eoDst- 
(ruoiipi^.ot 0ppropMlJ0iasiiië<3es8«ires pour 
y recevoir c(ii)Me9ftble«neBt de^ éléveâr; < 

€oD3idér{|ni;toule|bi8«qac9 malgré le désir 

bien vif-qu'il^a^raili d'^^oeonrager rélftblisse*^ 

nicot^Ctla iferfoe-^ole. «t délai donner un 

tcmoign^gl^ p^ili(^0;»)n.iQtérêt , la sîXwx-^ 

tion QiMQQièretqutj'lu^alwteM.leMinisiFédC' 

rit^lérÀeofi ^;QQ;dii9iiuiiaût de 4i^000 fr. PaW 

location du département sur le fonds coiD'^ 

miin>, lôiineb ntm^âeuleiueiit dans Fimp&ssi^ 

hiliié .d(>i^^ondei« ime-^td^entlioa à cet éu^ 

bliâ^QiUcrili.ist' â'^ créer des bourses poue 

FentreUen de q'^q»0s^éléves , mat» eneore 

de;69ittef^er4'Untiin«»iére eoni^enable à dos 

dép)Qn$e& ôb\i^€<iiesi^< leiles qise FisntTelien 

de ses routes ; .:. ï ■ : 

E^i^d'flFKS que riéfahlissetiieot d'une £erme^ 
écoW aur terd^maiooidu Qilesnay , proposé 
par}Vt>;di»iMaaflt)ty «eratit une diose utHe a» 
pays.» et k()iHkde d'dnseigneraieal agricole k» 
plus BUMepUbte de. prôdurre de bon» ifésul^ 
tais et de[. former des cuitivftteurS'inteUigfflit» 
et éflairés^ . . 
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vxAiiite 6\: iti eùû^àk^i^ éë'pifmlÊ^ 
'yiéi^iàkin les ffr?dbD«'finaiioièr^'^tti s^op- 
jtôsètïi d'Aine MaÀièire ab^l^f^'êf i«^<qiiê le 
Coè^cfl aieeorde une MibVënliofi'Âléet établis- 
sehïent; de ne pus Varréfet^ 4 «e défaut si 
bien motiTé de eottccMira ^ d^auUlriacr sa 
créalion, et de \tû aecordcr^ 5>Mir les fonds 
d'chcovrdgement portés au bodgiet deFagri- 
euUure , les sommes ntécessalrestpovr' qu'il 
soit possible d'y recevoir et d'jr eofrelcnîr 
un nombre eonveoaMe d'ëièv^s ^ k^t^e leur 
assurer renseignemcotthëorîifiie elpfBfiguo, 
nécessaire à lear coropièleédticalnn agri- 
cole. — V ;; , . .' 

Concours d« hé Conseil , tu ses préoëdeâles délibcra- 
m!^iZ\oM. tîons ; persfstant dans les considéracionà d'iu- 

a— HCUiOD Itt» 

térét général qui les ont mOtir^s ^ reoou- 
yelie les Vœux suivants : ■ 

i^ Que le concours de besdaoii établi à 
Poîssj par M. le Ministre do eommonce et de 
ragrÎGulturc soit remis au leiklii^fms , an 
lieu du Mercredi-Saint , époque qui «nposc 
aux herbagers de ta Normandie de trop gitands 
sacrifices et des dépenses dont les primes,qui 
ne s'appliquent jamais qo^à quek|ues^ms des 
animaux présentés , fie peuvent les^dëdom- 
mager ; ' . - . 

â« Que la somme allouée au budg;et de 



bc^lipo^ljl^f^îC^ is^ ^n fjf^pppirl.^vcc 

- "S^.QaOï teniMî^br^rClesi éta^çn^ .^e^y^} es 

nentévii^t'SurliQuf qu'il o^'y $oit e9YQ}rc<que 
: des'^rfKdup(eafs4« cb^ûx^xsapable^ipar leur 
«àog^ et^ileun fanlorinaiton de r4{M)Bdi*e. aux 
Icçkimo^i 09|»éran£es des éleveurs ,. et d'amé- 
' liclre^ ré<l)leaient nos^traces ; 
' :4<^ £n6it^qli6Mle& elievaiix de jremanle de 
l'onipé» ifi^ieiit* achetés exdustveiQcnt en 
Foauioc^'ftli €0 ihossède aujourd'hui un nom- 
bre suffisant pour satisfaire à tous ;)e^ be- . 
soij|64:el! que les aequisitions s^iient traitées 
^idè^ manière; à ne pa« en faire une ^^pè^e de 
'imoQO[^6:et à exclure la eoncurrcace du 
commerce , cone^rrenee indispensablje. à la 
pirospérifté. dd l'industrie chpvaline. -^ 

Iie.Con^f^il 9 t« la pétition à lui adr)psscc Etai«M 
p^KUit grand nombre d'éleveura de. chevaux 
du âépaiiem^t, qui le prient d*uscr de sa 
hûttle daflueiiee «uprès de M» leMini^lre de 
r^HoD^Uuf!^.pouf obusn^ir Tauginc^iitation des 
Miamôs?4eatio>ées au;^ aequijsitioiis d'étalons 
pour tes'bitnfk6 roiyîaux ; 

Vu ses précédentes délibérations , çt no- 
tamment celle du ^^9 août 1845 ; 



Cure, ceux de rarn^éc et ceu>L dqf^^î)|()jpf^i3(,i 

réuws6a|;.poi¥!-c;sfigeiç»tw^./?fcf>^.^af^ soinfof. _ 
per%Qtipiu)ées ai(€€ le.-ptu^.igi^nd $9in e^t. 
mises enéMit dpaaiisfaif^^ >S4RS jkr sceau* St 
de rétraager » 4 tous, les bQ^i»^ .du, liitxe , 
des remout£S delà caTaferie ct^de» (((9iQS|)f9i*(4 
à grande vitesse qui devicmieu^ <^aqMe jouir, 
plus nécessaires ; ..,<,.,., 

Considérant que le plus, sûr im^jrcnd;^-: 
teindre ce but est de ne consacrée à .)a.^i;e- 
production que des étalons, d'iun gr^nd i^é* 
rite , qui , par leur origine 9 Iqur C9nf<|)PM^T 
tion et leurs qualités, oiïrent au;^.pitopriç- 
taires de juments toutes les clianQCs.çle.^uCff , 

ces, et les encouragent à. n'en. ^vo,iç,fiUi:y.dÇr;- 
bonnes et à élever avec soin^lQjirj^.pi^çvl^^ y.^. 
Considérant qu'il existe aujoi^rd')^i|i ^f^PR-/ 
les établisseo^eats de l'état un grafid^f^o^i^^. . 
de chevaux très-npiédiocreç^ ^ui. nfii^çf^ %V^r • 

é 

mélioration et qui devraient être ,ré(orffi^. ; 
Considérant que tous les départ^q^f n^J^rp>^ 
ducteurs denuindent Bon-«eul^entla,yjfptq 
de eea ma^vais étalon^ , m^k ^i^^i/^^^cr^A?; . 
tion de stations nouvelles et l^ugfpftçtffiÂO^ 
du nombre des chevaux ecirVoyé/i4aii^ <^1>^9^^ 
station y demande ju&ti^Svpar h ^u^f^li^é 



à h production'; 

Considérant qOeles éleveurs de la Nor- 
mandte, par les sacHfi'ces qolls^c sont tm* 
poses , les accouptcflicnts intelligents qu'ils 
ont faits , les perfectionnement» qu'ils ont 
apportés dans leur mode dliduealion , se 
sont mis en mesure de fournir à Tadminis- 
tration des pères tels que le pays peut les 
désirer et qu'elle doit les exiger ; 

Considérant enfin que les (Chances nom- 
breuses qu'ils courent dans ce genre d'in- 
dustrie 9^ les drfficoltés qu'ils éprouvent i\ 
amener à l'âge convenable des ehevaus rem* 
plissant toutes les qualités d'un bon produc- 
teur j qualités toujours rares , et qu'ils no 
rencontrent que chez quelques animaux qu'il 
faut choisir au milieu d'un grand nombre 
d*éleves qui ont trompé leur attente , de- 
mondent de larges dédommagements et des 
prix en proportion avec les sacrifices qu'ils 
se sont imposés ; 

Emet le veeu : 

l'^ Que les sommes consacrées aux acqui- 
sitions d'étalons en France, et notamment 
en Normandie, soient beaucoup augmentées; 

2<» Que les chevaux destinés aux haras 
soient dés^nés avec le plus grand soin , et 
qu'il n'en soit admis aucun qui, par son 
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origine >^Mi eoDrormatHra et se» i|u»Ul«6 i ne 
soit ausoeptîble d'aatéitor«r< m^s^^eoSf^ 

5» Enfia que le prix do cest «hftVft^s de 
ckoix sott bcmieoup^ élevé et fisé et mmière 
à iodeauMeer Féleveur de loales^ le» dé* 
penses » perle» el ehaiMSeB aisiquelle» son 
industrie l'expose^ — 
KtnottTetu- Le Consell , v» le projet de loi snr le 
'^touor* renouvellemeot el la eottservaliîo& da ca» 
dastre ; v 

Considérant que ee projet a pour but de 
remplacer le cadastre actuel par uu nouveau v 
et y par conséquent , qu'il rend inutiles les 
sacrifiées ënormes que les dcpartJeœeitts se 
sont imposés, sans s'assurer sî^aupréar- 
lable i dans Fétot actuel , les résultais que 
Ton désire obtenir d'un nouveau cadastre 
n'ont pas été obtenus par Faneiee ; 

Considérant que ^ dans le Calvados , le 
cadastre a été fait , à un très«pelit nombre 
d^cxccptioos près , d'une manière réfpulièrc; 
que les bienfinits de cette opéralkMt sont ap<» 
préciés , et que les erreurs qui ont étécom« 
mises peuvent être fadlcmeni réparées ; 

Considérant, quant aux évaluations de 
revenu, que la proportionnalité dans <&aque 
commune a été atteinte autant du moins 
qu'il est possi&Je , et quo s'il y a lieu à des 
flévisions dans ces évaluations, l'adminî*"* 
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tration , d'accord avec le Conseil géocral , 
pBVL% ]«& opérer", sans qu'il sort pour e«la. 
DécessalP6*de< ^cédera une oou^eUe opé« 
ration eadastpale e^iére*; 

Considérant «que si i^on jugeait «lile 4è 
mettre le» ptane an courant <ie& mwrtatîèiB , 
il serait fecîte de le iairc , lest. nui tations, 
dans un grand nombre de g«s , ayant lieu 
pour des paréelle^ entières , le travail pou« 
vant d'ailleurs, pour la majeure partie , être 
fait aurune copie des plans primitifs, et la né* 
cessité du transport .sur les lieux n'étant , 
dans le Calvados , nécessaire que dans un 
très'petii nombre de cas ; qu'au surplus , la 
nécessité de mettre les plans au co.urant des 
mutations n'est point sentie , et que la ré- 
partition de l'impôt cnlr^ les parcelles di- 
lisées n'a oiffiert, jusqu'à présent, auctme 
difficulté sérieuse; ; 

Considjérant que le nouveau cadastre pro- 
posé par le projet de loi ne permettrait pas 
d'espérer une péréquatioa de l'impôt avant 
trente années, e^ que même alors ce travail 
éprouverait les mêmes difficultés qu'aujour: 
d'hui ; que radministration , si elle^ veut 
arriver à ce résulUH désltablc , est à même 
de l'opérer d'après les renseignements par 
elle rcQueiUis sur les anciens cadastras , et 
que dès*!ors le but d'arriver à une ]péréqua« 



à 



Cft^MdfSfUt que. Je UnJL,d^ la ÇfpijHf l/^n 
CQtPÇ ief département» Qi;*pouviin| ^{fÇ,a(- 
tc^ot.parua nouveau cadiBst^c y TEiat n*a 
poii^t ioiérèt à cenlraUsçr les apérâtions ; 
que le cadastre opéré suQi^^ dans le Caha- 
do9,9tcclesaufrcsrcnseigficmi;plsrcçufiiIis, 
pour opérer une juslc répartiiiçn dj^ l'impôt 
entre, les arrondissements et enfre les com- 
munes; que chaque départemcni étant k 
même d'apprécier les besoins (s'il y en a) de 
quelques rectifications au cadastre actuel , il 
yaut mieux laisser, comme [fréccdemment, 
Jcs opérations cadastrales dans les apprécia- 
tions de Tadministration départementale et 
des Conseils généraux ; 

Considérant que faire procéder à tin nou- 
Ycau cadastre et substituer à cliaque période 
trentenaire de nouveaux numéros sur les 
plans 9 serait pour Tavenir jeter une grande 
confusion dans les désignations qui se réfé- 
reraient aux plans, désignations qui doivent, 
auta^ que passible, demeurer invariables ; 

Considérant que le nouveau projet tend, 
en outre, à faire servir le nouveau cadastre 
non-seulement à l'assiette de l'impôt , mais 
encore a l'état civil de la propriété foncière, 
ce qui établira une confosion inévitable : en 



cUTet , lès agehiè dù^ cacbâirc , en di'cgçi&iit 
des proeé8-vepbaux4e boi*Eiâge ou ert cpbsi^- 
tant tes faits) dé fkQ«9CS$ito , s'Mifiitéf^efèi^nt 
dans lès dl'jihi Ciiûiél5êl«4ès.ptôpfféfeii<*e5, 
drdits qui soiit et doivent être' e^relci&i^'^ 
«lent sous là protection de Tatiiorilë jtf^n 
ciaire , et qui î liors de là > seraient^ prives 
de la proieclion que nos lois leur aceordent: . 
• Considérant^ qiiaÀt ausc esipr^riatroti's 
pour causé d^iitîIKc pnHique, que la hé'ces- 
âîié de îcfver des platis spéciaui ûe^dbpa^ 
raitraitpfts^ ^uisq^T'îI fkudra toit^durs i^we 
e-oncorder les plâas '^vee iè tcrraiÀ ; 

Considérant enfin ^u'un notiTean cadastre 
géncnal entraînerait dans une dépense eon- 
s^tdérable , tant pour la confecUon des ^Anm 
que par le nombre de noQTeaux agents ç[u*t\ 
faudrait employer «t Tétribucr ; q&e pëii 
importe que la dépense en soit payée par ' 
l'Etat seul, ou par l'Etat et les dépârtemenfs 
puisflti'en dëfimlive cette ' dépense imrtU* 
tomberait à fa diarge dés cont^ibtiablee^ 

Emet le vœu que le nouveau projet de loi 
sur le renouvellement et la consenation 4û 
cadastre ne soft ni présenté aux Chambres \, 
ni adopté pareHcs, — 

Le Coiîseii géBéral , vu là. iicfibération du ^^ ^J;'*;^^ 
Conseil d'arrondissement de Pènt-rEVéqiié 

sttr la polièe dû roâhge ; ' 
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le côté dq )|ij¥>tf|i>^^i||}:(tellflj»»fmi4«ftMr. 

loniifu'jl.dc^^mec une att4n9>>f^ff.)irf 4, 'tVii'ixXv: 

mesures est tdk^/^i^lf l€|Nr:^p}j9iÉ«m4:éL. 

par cw njf|Uf8 . .apfWf #iÇ<B'^,^^§Çft„ 

le même pour les divers départcmcnie du - 

royaume- >■>.>!:., v.,m*Iî" 

c«aipii>ài(é Le Conseil , vu la délibération par laqu^Ue 
le Conseil d'arrondissemciit de Caea émet 
le vœu ; 

I* Que radmintstration des biens des fa- 
briques soit placée dans Tattribution dirode 
ou déléguée du CoôISffIffiuhrcipal , en eon- 
feront, à ce corps ks règlements des budgets 
annuels des (abriques ; 
i^ Que le mode de nomination du CoBseîl 



é9» fabrtgjLet* 



d«JtBMi|or boit oèhhiigér^oièfli «UribMnrAra 
Conseil municipal lui-même la dcsigCiâtlèril 

CélMlâd^ff t^qu^tsflIlîIttiift'Jiiltf 1« «blha^ta- 
balte de»^ fitt^rii^^^ fl^il4elitéfln<iWf ' dâni^^til^ 

tél*èi deis f^M«î<f If ds^lP^NnèinéS , ltfl&â»&l)eÀu- 

pMées^ flan' 1i^ À^mtàkfiii d*«f«|0ii«i^meÂt âe 
(>Me»jpfféét!«i<Mil(dèiîtiiHmv4liién(^ ; * 

Pareê^ ittoU^> éinfct lo V€bu ^ue 1a leampti' 
tabilîté des * lîtbri^iiles sbUniiiéliorëcrv d«i1s 
le dooèle tnif^réC de radmïnisljraUM ciTitl! et 
de Kadiniiii(i4v»(Mfi td^uM.^^ ' 

A six b6«r«8 ) les afiiircs qui étaient «ou - 
mises àii Conseil se Irontanl épiàséh , ^as* 
aeinl>% «'(^ourhè ati lèâdemaivi int^i }>oùr 
entendis Ta Tèetiif é ilii {mee^-verlial de >;^ 
jour. 

La séance est levée* 



. > 



,f.' ^ 



,4'>-.;. »f r. i ''':' \'.'.' 
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A midi , le présidejU ^ct le seerélaire sont 
au bureau. 

rtSofii présents ^ Ifitf. Thik^ <^bré^,! des 
Rotdurs , Leciinrilef , beiè^^ j ^m^; l>c- 
mortreui, 9hiwffi,'LafnecVl5»ù¥tfflt,*'t^«l^^ 
Peldcôur, Poupart*, I^c'^r^^'^on , Dubois, 
Lehodey, lacbèvrê, Copier, de Fomu^i^ine , 
I>eseIo$iéres» . , .- - .*•■ ►.x| -i 

M. Je Préfet assista À laf'sétfiiièe. ^ ' 

ÏAi |)rocèsTverbal de la prccéikolc ééance 
c^t lu et adoj^té. , 

}i. Je président dédire closis poyr«J84G 
Ja s^sioli du CoQfeil^^^Mt^ ^: -u < - 



Erbaia. t-^ Page I4f , preastèfe tSgtiê i au liev de 
IBiidcet de 1846 JiseE t J?iM^«r d* l«4t. . 
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A4;£M&-v(XTERs.-r'AHocaUo)i podprMs <^ j^^yages de 

Pagenl-voyepcfeef, SU. 
olGRtcuLTùKE. — ^FalsificàtiOD des engrais , iSl^-^Pri- 
' me^ poar les mdnem poulains castrés V Î50. — ^ 
Projet ^^établissement d*aiie ferme'^lë , S^.r— 
Ck)ncours(^ Pûii{s^,.^«^EtalDfis, 259% 

McHiTECTÉ DU DÉPARTEMENT. «- Héçlajmfttion dç )C 
Harou-ftoinain , ancien arcliilécte du départe- 

^^'lietrfy^ld/^'^ .i-r.;-.--'^'.-:- ■ 

AhCHiTEs. — CofMminàtÊs\ i1SiA:'^tl%)àrtementaks , 
192. , 

Bativemts DÉPAnTKtfËXTAUx. — ftureau de la vérifiea- 
tion des poids et mesures de Caen , 155.*^ Sous- 
préfectore de Bayeux : acquisition de la mitoyen- 
neté d'un mur » i66. — Sous-préfecture de Vire : - 
acquisition d*uiie hmhwb; pour y établir les bu- 
reaux , 1 56. —> Rejet d*une demande tendant i ac- 
quérir la maison de M. de Ck)ttrteines , pour y éta- 
blir la sous-préfecture de Bayeux , 158. — Prison 
de Lisieux : établissement de cellules ajourné , 
id, — Sous-préfecture de Falaise: réel amation du 

., sipit.iortia^eft«gii^»f99.<^ii^tke-de-|»itxd« 

. Falaise, IWL • ,;..>.;„;' ^ ■ ' 



« -■'- 



- ''■' -i. •« 



Bjvp(>^ ^Bié^^T^)|^NTAÙr— Examen' Vcs'^lropo^fifèîis 

Ç^p^^TW^r— Compte des dépenses cfé f8'44 ét^de 
i8fô.. 254.«— RenouveUemeiit du cadastre, 2IS^1 

OlS3^ PK RETRAITE DES EMPLOYÉS. — CODipte dC Cette 

caisse au !«»• août 1846 , 113.— Le Conseil exprime 

, le regret que ses statuts n'^aient pas été modifiés , 

. . conformément à sa délibération du 28 août 1845 , 
et vote une disposition exceptionnelle en faveur 
d'un chef de division retraité , 207. 

C.4NALISATI0?!. — Dc la Hautc-Virc , 172'. — De la Tou- 
qqe , 174. 

(ÙARTEs DE CAMON ET DE DÉPARTEUENT .-^Réclamation 
de M. Simon aîné , ancien géomètre en chef du 
Calvados, 18v>.-*Cartes du déparlement exécutées 
par le dépôt de la guerre : autorisation d'en acbc* 
ter, 195. 

Casersemekt*de la gendarsierie. — Réclamation de 
M. Lallier,187. — Dépenses du casernement, 21 8. 

Centimes facultatifs ou spéciaux.— Vote des 5 cen- 
times facultatifs, 111^ — Vole des 5 centimes ap- 

• plicables aux chemins vicinaux de grande commu- 
nication , id. 

Chasse. — Destruction des animaux nuisibles , en 
temps prohibé, 131. 

Chemins de fer. — ^^De TOuest , 18Q. «-De Falaise à 
Granvillo , 181 , 20il.-^Vœu relatif an rattachement 
du port de Honfleur au chemin de Paris à Caea , 
200. —Chemin de Caen à Cherbourg, 202. 

CuEMlrNS VICINAUX DE GRANDE GOMHUMCATION.—Chenûn 

de Li.vieux à Gacé : demande en déclassement dé 
la commune de Saint Gcrmain-de-Livet , 125.— 
Chembi de Bayeux à Ballcroy : demande relative 



au .cj^r^ftiOfi^ de la coq^mune de GunDobin ^ id.— 

.ChemjudeDrubec àîTouryHie: rejei; d'dâé'dcèi^de 
ayant pour objet le classeniéut des c6hiAtmes de 

;Vaittville».Saint-Pi«n'e-Azif /lldûrgeaùtirië et Tttûr- 
géiûUc , tc^..— Cbeniiii da pont des Vers à laiigân- 
nerie : déclassement de la commune de Raf^Uly , 
J26. — Chemin d'Anna; à Cabagnes : ajournement 
d'iipe demande tendant à îe prolonger jusqu'à Cau- 
iDDBt, iâl. — Il n'y a pa» lieu ^ quant h présent» de 
délibérer snr des demandes ayai^t pour objet le 
classement de nouveaux chemins de grande couh 
munication , id. — La commune dé Tortisaœbert est 
classée comme ^intéressée'au chemin de Falaise à 
Livaa)t , I6â. 

Circonscriptions électorales. — Avis relatif à ta di- 
vision des électeurs de Vaudry en ({eux sections., 
il5. * 

Circonscriptions territoriales. — Voir: Réuntonsde 
communes. 

Colonies agricoles. — De Saint-Firmiu ,125. 

Comptabilité départementale. — Apurement des 
comptes de l'exercice 1845 ,' 231. 

Conseil général. — Formation du bureau , 6. — Com- 
position des Commissions , i08. 

Contributions directes. — ttéparteraent des contribu- 
tions de 1847 : contribution foncière , 150.— Con- 
tribution personoelle-et mobilière , 151 . — Contri- 
bution des portes et fenêtres » 152. ' 

Contributions indirectes. — Droites sur les. cidres et 
les biîires, 17.7. 

Cours d'eau. — Règlements qui les concernent , ISâ; 

Dégrèvements.*— Réclamation de la commune de 

. Clincharaps , 145. — Réclamatioiylo la communa 
du Bô ^ 146. — Réclamation de la commune de St- 



d'arroodisseoieiit de Falaise, 1M. ^ï:s , /uhi 

ISS.'-^liseaeTrouvIMey.àiiikH a ao ^^ vio 
■.M%PfWii% pE LA FiiitiecTiAftE.«mfiirieMii<llésattt«tidëes 

dm département, 319. < ^ , ^ ^ . 

fit ALom^«-*Y«ii robtif k réCabtoemeat itaw sàition 

d'étalons à'Condéel à OrèveetfBitfV ^190.^ " ^ 
Famioubs. -«^ Veni relatif à. ranélioiîatioii de 4ètir 

oomplabililé , 266. ^ ^ - ' 

Fêtes rcligiêosks, — 131 . ■ - ' . -j- ' 

VcutOÊSEX «AïkCflÊs. -^ Le OâMSeiit est^ Mvfi«i4«^ffier 
^âtix3l^o(ïtoI>re|afoire(ftir«el1iêntiiltfo5^^ â 
|i<iv^«ibti»; tl9.'>^ôi^âre dii|DUt> Mri>$Hi^^efdbiKle 
en création de Mre2 , formée paf la •eoii^ift]^<du 
Tourneur, 1âO<^ATla relatif à rétebliélctoient 
•d'un marehé dans bi)[HXftfiiimedê^JC<)6t«%«^¥f^/^-^ 
: Avis relatif à FétaMissemeni d^é'IOtircCftimânyy , 
492. *~ Rejet de la demande Men^ei^ft>n-ii*nne 
ibire dans la coiiimtinddé i&M)«iiii-)dê-H^'^'f ^ 
:Fo!ttfa'c6flliHJK. •^'21S»..l^j :■"■, ■•y^'. ' v'v 3 f-sùi-'ia 
Fonds fi^ABOKMaKnT ms i^ntfm^tmâd.^âté.^^^^ 

soient prises pour 1« ewm*9ëX^émfkmià^\ lui 
■v' :soB£'0c»ft^es>-id9r '■ *■" ""^ ■ lîiînnroîrO— ,< w><a 
(«eifiiii^amiiB; -««^Yoeu rola^fÂ l'éfàbUsS^nifërbrî. 

gades de gendarmerie à Balleroy, Cefei*fteé«,1fro«.. 

-witepatan^fy/: Métido» ; Ya«sy/4PrrWift-MN»J',^ 
HospffiKs.^^^eôonm YdetMné ^f^lë¥> h<^Tc«^ de 



taux , 123. O^^t ^ ^feijJt f î»h Ja'MfiîjEaibnont t 

placer un k Fakh«e,;*fôlV'>iT*j' '>^^'^*^'-'«^^* 
IttwPtiictM^fiHlMlm. -^ 'NéèeasKé ^^MéP ttr>kur 
rinstruction des ûHts, i3i.'**-^>€t>m^6' (iéârihreècltes 
et dépenses de 1845, 4 S€« ^ DiSim^âidli^ du budget 
de 184?, 157. ^Budget de 1647, Mt.<:^lt^>o- 
AsitdD peur le9 ^dépense» 4e I^Klrtietiou pHtnaire 
en 1847, 143. ' 

. loiÎBSÉ&dc TiA TAtL. -^Fixàtido de so&pri x i» eyon , it»5. 

' 1 1 RV li'EXWOPRUTIOK. —^173. 

. LLvs£TSi.<-^Jbe<Goascil.denuuidc que les dooiestiqnes 
attaclbés à la culture soient tenus dé se munir de 
livrets » 131» 

MORfLIEjt 0t LA rUtreCTUBE ET DES S(M}S-f RÉFECTtRT'S. 

• IM^iorde&l^ujpeanxdessoâs-pi^'fectureA^ J9I r-^ 
. ^eoc4enH»it du oM^bilier de la préreetiire^ td^ 
Mqpiuer urs TRtBu?iAi]x>-^ Tritunal civil de Lisicux, 

;■ 1^. '■* 

' MoxiTEOR çNiyERSEL;— .Refus d'abonnement ,191. 
MoKUMEvrs iisTOR 0UBS4 — DoqJod de>Pabisc ,,.133 

— EigUse St-Pierre de Lisleux , t<l* 
Police »c roolage.— Utilité de UoAt^h nombre des 

bestiaux conduits par bandes sur la voie publique^ 

1 31 * — Héprëssioii des coairaTentions , 265. 
PoKTS^— Ji^êlargisaeibenljdii ponUl'OttiUy est a^joanié» 

159,-^Pont de ToQques, 17îL 
PoRTs.'--b'Honfleur : retenuo d^eâu à y établir , 198. 

— De Courseuttes : vce»tt relatif à son prompt acbè- 

vendent» 252. , • - 
fciSTE A^ ciKBTAeiX.r-Vq?i> rebUf au toaîisfîarerocnt 
; . du jelais d'Estrés. au «arrefour StWean , 123. 
Préfet.-— Rapport sur la situation des affaires du 

département t 7. 



^ttl:$TArlO^'â Ex NATUft£. «— Tarif de conversion dés 
jouroées eo argent , 129. 

Prises D*fi?SGOCRACEaBllt.— (Voir : Agrtculturt ef£f^ 
eûuragements,) 

BjiMONres de l^mêb. — 258^ 

KéL?uoxs De coMMUice». —Rejet d'une demande dé la 
<x)mrouàe de Gauniont en augmentation de terii- 
toire, 114^— > Ordre du jour sur une demande en 
féunion de la commune de la Cronpte au canton 
de Livarot , de Hiéville à Berville , de partie de 
Bervitle k St-^erre-Sur-Ift ve, du Breuil & Hèzidon, 
it9. — Avis relatif à Ta réunion à Houdeville de la 
partie du baroeaude Clop<5e qui dépend deColoni- 
^belles, iG5. -r-nojct de la demande en réunion de 
là conimmie de Uoisbcdâtrë i^ celle de Coulouvra^ 
iG7. 

HiviÉnés. — Deaisochçment de lai S^^. f^^ J|4 Dtve, 
^Si. — Avreiniêrieune,254/ ^ Vi 

Routes botales. —Vœux divers ayant pour oljel 
leur amélioration » 9(15. 

RocTSS DÉrARTEn.-i%TALE8.— Il u^yapas lien déclasser 
parmi ces routes la partie de ta route royale n« 15 
•abandonnée jpar la rectification de la côte St* 
tirsin , 160.— > Même décision en ce qui concerne 
le chemin de grande commnnication de JJsieux & 
St-l^ierre-sur-Dive» 161.— ^ttmementde rélar- 
gissementde la route no s dans latravenedt)rbecy 
et du poni de pierre^ route no 4, dans la mèoie 
vttle , t S±, — Vœu relatif à racbèvement de la route 
départementale n» 16 » dans la traverse de Ronnc- 
bosq^ 179. 

VOJTI'RSS CRLLIJLAIltlS. — ilKk 

FIN DE LA TARLE. 
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MÉTÉOROLOGIE- 

La fin -4e fmMoaiife^ 1^45 iTa piHsscnté 
rien de remarquable. Des neiges vokmics et 
quelques légèrds fêlées ont à :petnè marqtié 
le pdCMir de rhivër. 

L'année 1 8éS s -est ouverte soùs rinfluenee 
d'one lesipérahfre molle et suaire , comm^ 
celle de« pays ihéridionaùx. Pendant le rcstfe 
de rhiver , les violettes , les chèvrefeuiiies , 
les pervenches n'ofit pas cessé de se parer 
de leurs Sèurs; et , des le commencement de 
inars , celles des arbres fruitiers s'épanouis- 
saient aux doux rayons du soleil , que reflé- 
tait dnns les c^ampagues le brillant tapis des 
blés* 

Malheureusement cette végétation hâtive 
n'a pas tenu ses promesses. Des gelées in*> 
(enses , survenues brusquement à la fin d'a- 
vril , ont détruit en grande partie toutes le^i 
espérances que la floraison avait pu hïtc 
naître. L^intempéne n'a ménage qu'un petit 
nombre d'arbres privilégiés , soitdnn^ nos 
jardins, soit dans ces belles plantations Ae 
pommiers et de poiriers qui constitMcnt une' . 
partie notable deno^ richesses agricoles. 

Le t)rintemps n'a eonilneneé à se revêtir 
de tout son éclat que le lendemain deTAs" 
eensioA (SI mai); mais il a été constam^ 
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-^278— 
fiicDt 'hëi\ïé^vskiÀ3Me^épiKpm^^Jtnf beaa 
sans doute, car ri s'est écoulé sans ces pluies 
vivifiantes si nécessaires a r>eiiiier développe- 
ment des céréafR^?*^^**'-'^^^^ 

Non moins magnifique, Télé a présenté les 
mèmès^ inconvénients. Ses cbalAiÉrçW^tMqQe 
très^^ives , n'ont poésie ppijit déimoisé 
d'oraçe^s (1). Mûrrs avant le tempfivrl^s^lés, 
dpnt«^râpparcnce était HdihiraM«viltmiV4oaié 
qu'aune recolle inférieure' à? ccHirtIès - àtfft^cs 
moyennes; /- : r 

Cette longue série de jours sereins , assez 
rare dans dos climats , ;a' ceesé aux appro- 
ctiesdei'équinoxed^automne.Ii0«vê}i[^re|lrB4 
par iiUervalles , la teinte gri^ètre ^otHHF^e 
rcvct habituellement dans cette saîsôn. ucs 
phtîes abondantes ont rendu aux vastes prai- 
rf^s des vallées kle rAureetde la Divc la fraî- 
cheur qu'elles avaient perdue ; mais elles 
n'ontpas persisté. Octobre et norettibre même 
I ont eu de belles journées ; mais celles dé ce 
dernier mois ont presque toute» été dues avix 
froids: rig6ureux. qui fin ont marqué le piiyi/^u 
et la fin (2). . > : , ;.7. . . 






* '(if Le 4 et lé S juillet^Iethéntaximètre dantigrade sWéleTè à Paria à S8 
degréf (J9. (^a thermomèin de^R^narar). 

(2) On a remarqué , comme une chôkie asvet rtté', qvètdi prfàcipale* 
foires d*aatomne . iâtî>ir: cette» l»la Sr^ltiâiéi (1* il|n»iAT«} ;:<l'Ar- 
feaoee ( IB octobre) , de U «aUdr«rto et d'Etoov]rj( M «f. } ei de lajwiz 
(4 «OTMBbre } , a;ii:ideBt été faroritéH par le béas tempe. 
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{Garçons.. . .. . 4,57^') 
mes..'.:. -4,404 )^>Û^ 
Ëfif^ms nawirels f iGiirçoiis. . . . : 65 V ^ ' 

VéfcônmW iEWtfs. ;..-;. 4» | ^** 
fiofBâat8:sûtm^9.,i !^Ç.099:« . . • , 45Ï 1 
liô^irecawiu^., ... l EUies. . ... i . 411 J 

Total des naissances. . . . 9)99!h 

Biitï^l^f$0ûSî6lfi^Bf[. ; .,. •^,,^ . . . . . .^SjiJ^l- 
ïliitt^g^opiS et YQuyes. . . . . -..••• • • 1^5 

p.ivtrç jeufs et filles^ . . . . . . , , , . . , ./ t9i' 

Entre v«ufs et > veuves. *...•...».'..'., 8T 

i . Ci. » '^'^^ ^®s miiriagès. . .. 3,6Î)5' 

:' ■ D^tiià. ■-.•■■ . . 

. Garç»n3|., . . • .. . .• ; . . 1 . .... . 2,90ll V 

Hommes mariés. • . • . , j^ . . . . . 1,504 > 3,S7S^ 

VeUfe. . . . . . ,.,,../.. .V 866 J 

Femmes mariées. ^» ,- .- , ., ... ... Jd^S^ >i5^31« 

T \;U\ vS» . .-^t. » « . ^ « .. ..• • . 1 ydc'fj / 

» ■ — * 

' ïl jr^&nl^ dir t^iblèàucî-ilessiis qii'cJi ^is%i îès' dé- 
0ès dnils63teé#ledi:BaissAiicejsée495v ,. . , ' 
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ÉTAT NUMÉRIQUE DES ÉLECTEURS ET DES IfJRÉS 



INSCRITS SUR LA.X1STE 



9AAA^uiu. y:oijAaj<io<« 



YIMIJ 
GENEI 



ARRETEE 

mm 



lE 46 ^é^imi^^ 



RALE DU JURY y 



T 



y* '-. ' » > jT -é e 



COLLEGE^. 






^* 



NOMBftÊDES 



éleeteurs 

ÎDScrits 

*. . . « ■• 

dans la l^*^ 
partie de la 
$s(e. '- 



- tm. 



:* 



5* 



Totà^kv 



975 
705 
919 
580 
1,046 
774 
845 



5,962 



jirésihs^ 
dits daiï&^â 
î* partie de 

}a ji^tei 



a 

49 
It 
29 
28 
14 



**■ 



174 



TOTAL 

]>£S JUHÉS 

cbllégç..,. 

ni. Il» 



1,057 
80t 
968 
591 

1,e73 
799 
?^ 



6,186 



f( 



La tiale vgénérare y arrêtée le 16 octobre 
J845 , eompriefiait 6,007 »oms ; savoir-: 
5,845 électeurs de iléputés et I64][uves nàn 
électetirs. Par stiîle dè'îa révisiOD de 1810 , 
la liste actuelle prései^lc une différeii«te 
plus de ^29 aoiosa 
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.Irrond. (I« Baytué. 

lï*aeroy;-"-"J , 

Caumont. . . 
Isigny. 

Rses. Tr, : 
"triïiérf^^" 



C*eii (Oa^t). 
CrenUï. 

Doirn^ 

ETrecjr..,,, , 
' XUly-aur^iiHe, 
Troorn. 



Arrond, df Faittïiè. 

Falalrt(l«Bect.]. ' « 
Uarcourl. la 






(£9 la Claiie 3» 1845- 


TAIBÏ 








,.: .ïBuiffa oens 






'- 


~'-— r"— ^ 


T'~~^ 




',;. "WroU»^. ■. 


1 




If 


1 






■! 


'■" 








Arroni.dt^!ilua:. 










Liswu»(lr.seoi.). 


9 




17 


3' 


93 


Llsiani 3>gdc(.)- 


8 


63 


33 




M 


Livarot. 


3 


B8 


13 




75 


Orhec. 
Sl-Pierre-anï-DiTe. 


1 
10 

9 


,7* 
50 


8 
33 
5 


"1 

1 


i54 

;s8 
















50 


357 


108 


S 


V 


Arr.éêPofU-t'jE^>eme 


~ 




" 


: ' 


' 1 


Blangj. 






IS 




Ses 


CainbTemer. 
Dozutd. 
Hbnflenr. 
Ppat-I'ETéque. 


4 


38 
44 
97 

69 


18 
14 
44 


1 


II 

145 

foi 


. ; ; 


"2-7 


la» 


■ 4 


446 


4rumdia. ât fir». 


1 





■ ^ 


-I . 


Bény-pôcaBo. 


B 75 

as ^i 


20 


3 


«0 


COndé-sOr-NoireBo. 
Sainl-Sevcr, 

Viré; 


10 loi 
15 sa 

1 90 


IG 

33 

■ 16 


5 
* 


ai 
166 
«7 


M it. 


33 


.2 


leo 


_,' 


TS| 549 


115 1 23 


7B0 



-RdivkM i : Force da la glaise : 3,889.— Siclia ni 
Hre-t 3S». — Sicfaant lire eléciire : 2,679. 






Ti»3 



a-iî^TMÎÎ* yoifiPii 




■■■ ; jj» 



»■>',%,««'■ '.«>*as9»' 



' : IMJ ttÉPABTEMBNT, 



DÉm)^tNATÏON 

1>ES RQUTEa. 



Koute de Parts i Clierbour g , par Cirè^ 

Id. de Paris à Granville. 

Id. de tours k C*en, . ... ,i. 

Id. d'Angers à ÇaeD. ' . . 

«M. de granville i Bjureux. .... ^ . 

W. deéheïbom-gàVfre. .' . . . . 

>Id. de CaeH à GraDvjIDB 

id. de CaeK ^ Bedoi».. . . «^ . .... >. 

Id, d'HonQear i Alençon. '. ,■ .\ . 

Id. d'HOnfletir à Rouen. 



KJngueur'Cmale ', 

ROVTBS Oà>A!ll!rEllfENTAÏtS. 



I^outede Falaise i 9r«iiTiIle. . . . ,.» 

Id. de Usieuz à Orléans. . . . . . 

Id«< de Rouen k Caeo. .... .. ^. . 

de ^o\^n k Faiaisttf. . . . . . . 

de fiayeivc k Mf^ay. ....... 

de Pbri-en-Bessm à Falaise. '. . 
de Càen k Coarseulles. ..... 

de Cben A Annay; ....... 

de Càen à Torigny. . .... 

dlbigny k Sapt-Lo ^ par la forit 
de Cérisy^ .......... 

d'Isigoy à Saint-4,-0 ..par l«:forél 

Ide Neuilîy ...'.. 
là, de Bayeux à QourseuUes. . ^ . 
Id.. de Caen'è SaiiH-i^Otl . . i . « . 
" de C^fen k Tiucbobra}. ..... 

de Pèriers à Bayeux 

de St^ietre-sur-Ûive ^TroiÎTilIe. 
de Neafbotirg à Poni-l'ETèqiie. 
de Falai^q k Donafiront. «... 
de Lisieux k Aiziers'.- . .,..'. 
de Falaise i Fromeutel. '. . . . 

Ji9 Ponl-Farcy i Xessy 

,Parliç de la route joyale p» 13 , eom- 
pris^ entte la ftoissièrê et le carre- 
iouT itai n t- J e an . * . . ....*. 



Id. 
Id. 
M. 
Id. 
Id. 
Id. 
"W. 

A 

Id. 

Id.. 

fid. 

Id. 
'W. 
•H.. 

•Id. 
*Id. 






m 



tÙHGmVR. 



ts 

m 

17* 
175 
177 
17» 



• 



.1 

» 

4 

6 
7 

9 



10 

11 

1? 
1^ 

14 

ts 

16 
17 
18 
19 

to 

SI 



iU^Xlù mèlrf» 

3î,7!iO 

♦1,1§5 
Sti1B0 ... 

id.aia 



57,393 
58,699 



4^8,08» 



50.|yS8tattrêSr 

iSrOlO /' 
64,176 , 

'W,769- '• 

»4,047 .. 

iÈM9 « 
S2,158 
Î4,950 ' • 
»7,214 

5,816 



».4»« 
SI, 00» 
S3,T$0 

1.488 

44.590 
15,430 

5, les 

fS,880 
6,488. 
4.S48 






fO,S08 



I ««9,160 



.Longueiv totale. .»;«..■.•... 

Nota. L'astérisque indique le« routes qui ne sost pas encore 
terminées. 



. .<< - 



CmCOSSCRlPTlONS TEBRlTORIALEè. ' ^ 



Réc^lOKS DE COMMl'!(ES ET DE TERRÎTÔfCES: — ^NÔttTLLES^- 

-" ■ i '^i'j . ,• j. î .'••-%- -"' :- î ■ ^ -^ ■}. 

Une ordonnance du 8 mlat-â 1846 {^ttHÎbtîceri 
ia réahictn : ' ■'•''■'' . <- ' ^^ 

i^'Dieâ communes de Barbcryèt ëèMesnU^* , 
Touffrây ; canton de BrcUèvfttc^Stohtotté^^r 
arrondissement de Falaise. 'BcelKjtltetTBït'' -- 
iixc à Barbeiy. - ' - >ii: ^i./r 

2« Des communes de Cottdé*5«rr-LiittAi -^ 
cl d'Ifs-sur-LaÎ2on, même arro&disschicilt^^ *>'''■ 
même carilott. le chef-lieu est Bbré'ià^'tfifèdêa ^ - 
sur-taîzon. La tiouvelle edmmàtié ^ét^\s%é'''^ 
nom de Condé-sur-Ifs: ' ^ ^ - ' ^' /îK'V^ î 

3<»Des communtï&d'EscufedctrdêlPatlfel'ér,^''*^ ^ 
même arrondissement, canton de Coulibœuf. 
Le chef-lieu est fixé à Favières. La nouvelle^ 
comnamie portera le noea Ci^l^Tî^j^r^^t'^Ti. t 



_ y. 



• r--'.- 



( l)Ces dé'nominatioDsdD Condé'Sur'Jfsetd'Etcuresr 
9ur-Favièret , adoptées pour rappeler l*orîgine des 
nouvelles communes , peuvent faire supposer aux 
personnes qui ne connaissont pas les localités, quV/« 
et Favières sont deux cours d*eau. Il eût été facile. 






Une ordonnance du même jour décide que 
la commune de Cartigny-Tèsson^ canton 
d'Isigny, arrondissement de Baveux, portera 
à V &\ eniv le nom ieSte-Mar guehté'd'Etk. —- 

celle de Cotaœby^sur^'^^tisy^.Vin. terrain (»ro^ 
longé Siue lequel se trouTcnt quelques pro- 
priéié$ batks. .l4a.réuiiîon eût pu s'en faire 
San» diffîeuUé^' par une simple ord^n9^çç , 
lord dçs opéraUons cadastrales. Ce ppyen 
l^ymlrl^^égljgéï^ lliQ^ faHu^CiP^îs r^couri^ 
aux fotnqpal^lk^^dpçtila Iqï iu 18 juiliet |8a7 
envji^^AQ^' les i^l^gempntft «qu'on ,yeut in- 
Iro^iitîr^ ^m^ les circonsciriptions Xerritoria^ 
les. Après une il^f^c ^iistrttetioj|,»;Ia loi du 
.30 Qy<f^ ij9A6 a dii^^AÎL ce terrifia àel^ com- 
muQ€!r:4^ Poi^vn^a.et Ta Tatjtgclié à cc^Ue de 
CcJ^^m^/is^i^.T^^a , fsa^on de Creuli^^ «ait^ 

^«i€f»l 4lrf :«p<||^tfei|if99l 0etHH^ 



»n ,f'('- 



# 



.. \ '.'t.: 



d'éviter cet hiconvéaléirt, i^o^^nést an ; en éBvmmt 
aux réunions les noms dlfs et Condéei û^Éêcures êi 
JFhvières, 






àrf ôhWssement de LIsîëiDt'i imr^ tfOAee, 
nnë foire anniiené qdi se ^tietidrâ le mardi 
qui. suit lé W octobre. ( Ordonnànct^ M 
4emn846.) 

--^ foire qui se lient A <)rbe^,I(;â9 juin, 
aura lieu à Tavenir le premier mercredi de 
juillet. ( Ordonnance du 26 mat i846. ) 

-^ La foire qui se \\t\ït à Ceurseutlcs le 
deuxième mardi d*avril , aura* Ken à l'avenir 
fc mardi dèPàqiics. ('Wrtn.y-i^' ■'"' ;- 

il n'a pas encore été statué par* Tatrtbrite 
c<)inpétcnte sur des demande^ , appuyées 
par lé Conseil général, en ei^tîon -d^une 
ibire atinneHe A BlbngyiH'd^tR^ marehéMi- 
domadaire à MéuffU^. R i<m « llsl^" flié»c 
d'une demande de la commune de Moyaux , 
tendant à faire fixer âù 28" octôBï'e sa TôîVe 
ii».2:Aoyciftb»'e. 






.» • ■ » i 



*'. 
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•CANAL DE CABJI A LA MEK. 



^ D*é àhàiè ter ntffffioflliofat fcalt icfoiiUmtUc^ QYncs 
esté éïïé^eàffif^^ieijB^mi^ ^&ifra[^'^ 4m it^jt}^^ ^a- 
ïiUjfnf d^^q|^,^4^»m^j, entreprit^ en yertu c^e la loi 

L*arlicle 6 de la même loi ouyre au Minîslre dés 
travaux publics , sur ccUe allocation , un cféÏHl de 
im',(Msà^^n%iê Vel'âe 1;H)0^l)0a fr. en 1^47. 



. An. l«r. ll.sera ^ifiib'i nn chemin de fer dç.Paris 
à.cJfycfeonixn^tlEyreux et Caen , avec embranjL-he- 
ment sur Rouen. 

* Art.' 2. Delifnl^ifë cfes tràvaint pu!>i^iûs*esi*atild- 
ri^% '"è^wMët ^ecteîtiefft' âot si^nrsr céttOêqiie 

>f«tl9(Jil9^f2^ , a^i^noo^ delà cbwpagnie qn'iU re{tfé- 
^r^^^^ G(^î^xjnépitn% aux listes de réparlition qui 
4eisrûnt ^Ire déposées par eux au ministère des tra- 
vaux publics , Te chemin de fer de Caen sur Paris et 
sur Rouen , aux clauses et cundttbtis ducaiiier ëes 
charges coté A , annexé à fo présente loi 

Art. 3. Le Ministre- des travaux publics est auto* 
risé à concéder directcmcfltaiix sieurs Emile Pm-eire^ 
Molpke d*Eichthal et Tarhé de$ Sabhn», au nooi d* 
la compagnie qu*ils représentent, conformémeot^ux 
listes de répartition qui devront être déposées par e«x 
an ministère des travaux publict , le cbenda de fer 



r,^ r:,\ ''o" ;. •. •> ,. viqFr^JPTcq dncî 'itt-iî: >'.,î< 

- X'aneîefi port île Cdttrseiillei fiS«iair*y¥ A com- 
merce d*buitre« «ksee étéiidlr» f6Hqtre';d4iis fés- de^ 
oiiëres années de la ResUurationf Vdeâ «P^^^^i^ 
songèrentlile préserver dés aj,i^ssementS'f(iii en 
olifitruaieiSt Penlrée'. tfné "ctfin^agnfe d^actibmiaires 
iitfntfie de»ét;»de$«iDr les mnéHoi^tiims dont !f Stali 
sn&cefitiMe-, et- en sollicita là côrieèssion k pcii|ié> 
tuité , oidyemiantiin djpoît-dc i^age sw les fefnitl^s 
et sur le umttage dès tiavlrc^. 

Une R>i du 39 jiiiltcl 18S9 dUtcfAfta àôite sdrto d*a- 
liénalioii du démaine piiblic , ttnls â la -c<Mi<iKfoa 
^u^ûlle aurait lieu atec publicité et concurrence: Le 
drc^it à percevoir sur les btittres dc^iaU être de 50 
centiflies par millier ; celui qui ft^ppait le tonnage 
-variait de 15 à 60 centimes , selon la gr.:Ddeirr des 
iiffvires. 

ijà compagnie qai arait hii ftiire les études o^ob- 
tint pas la conces^on. EUe ftat adjugée, )e Sô avril 
1860, à BIM« Baflleroy: et Caogain , rooyemtàmt «De r^ 
dttclion de'1 â cemimes i/IO« du droit sur lés lîtiHres. - 

ÎJ9g Upatanx Imposés |)ar te CjAier des' c^tf ges ^ku- 
neié l'Ia loé:, furent aussitôt enfU^ris.' M. Cavgâia , 
deoieifil^ seul emeessi^BBairè , lés terminse en 19S$i^4. 
La peie^mibii dei droits eoffiçiença avec VàÂnée siii- 
Taute. 



des charges i^aVift^^pâ^'^nï /é^n'àtiHë'p^Cit:;^ 
dë&>lors imposer I M. Gaucain. 

Frappés de ces iDconvénients , te commerce et les 
marins sollicitèrent àlfribH lé rachat de la conees* 
siun et le complément des travaux reconnus iiidtspen«' 
8ables.,)^V^ ^jp^tfe, obs^icle à la réaljsaiipa de ce 
vœu , jil. (rà{|g«yiâ.|iianifefit^ lui-mègieje ùésâr d'^n^ 
trore^^ari^eiiieut, . , 

i.'94n^fîl<Ml^Mc)|»^£tfeiidi»<:omf^des ^penfiç^ 
qujire$t9içntiifalre*;ll..le Pnéfet fil coApaitfe.au €oo»> 
sqiL f éi)4r#l;, >eu, iSlï^ y qu'elles de^^iani oonalHer 
daus PuiabUssement : i^ de dieux jetées en^e^tacade 
pour^^xoc retirée ; $9 d*nn q^ai en hvîa im *a.r^TA * 
droite de l?avaat-i>ort ; $«.de mura^ de><|9»i daiisil^i * 
hassin « 4» d'une ode pour la constrecim .dtama^ 
vi|cs<t j|e débarquementdes )k>îs. CeiîtraTanx élaicBt. 
évalué«^ 6â0»000 {rancs. Le Conseil. gônôral^irii Vcn 
bUgation d'y cqatâbiiAr pour un douzième. Void pa» 
quelles considiin^UonsU fut conduit à imposer ces9H 
eriûce au^épMtemeiil. 

Tout imparfait qu'il est dans son état actuel , ie 
port de GourseuUes Mçoi^ annuellemeiU plus de !SUK 
Davires , Jaugeant ensemble de neuf à dix roilie ton- 
iicaux., et montés |>ar eaTlron troî» miUe itommes 
d'équipage. Les armement» pour la grande péehe »V' 
font pres^pMp totts. On y eniploie de trois à ^tcce 
cent nulle kflegranwiea de sel pour la- prépnisstHQB du ^ 
poIssMk Les kuSU^qn^oB. y parque repréfiMitesi par- 
an un ^nfi^ 4le fièêdtt^&KL millk}A».de.ftip«»f A; 

25 . 



L 



t^/^Tù ^x c<^t, ïJiille.MogrammcS de charbons 
«icangers. Ses exportations habiùicllcscbnsi stem 
f»*^^*^te*^^^;^ïi9^ olçQ^neuscs , fourrages .pierres 
443!^te> ^rr/î^y.,çtc. jj^pendan^ le'port ne? peut 
t<3iï»?^t«^;]nfia(iBlçi(p^p^„9\^Ç clos na\lfes dé tS'O'h "150 
tonneaux; H pourrait en recevoir de 2>Ôo"sî lé clicnâl, 
Qri^\l'/^u;0e çnjonte Qu'à 5. mètres ^0 cent) mètres dans 
le6vpltl$:ST^I^i^<^ ^^i*<^^^ » ^^^^^ déblayé à la prdfou- 
door du radier de l'écluse , où elle s^élève k S rafclrofi 
îW^.c/ciUinxôtïos. , - 

- Sous le rapport corainerdal , un g[ranà înlcrèt mi* 
litait (Jonc en faveur de sou achfeyemeht Àjbûtons 
qu'heureusement situé à Tabri des vents du nord- 
ouo^^fctdu nord-^esi qui régnent liabitucl)cnicntîlans 
cette partie de la Manche , A\ oUre » cofnme. port de 
i^^ig^ , 428/ accès ^ûf et lAcile. Çourseulles peut se 
Ifévalpjir de quelçtucs autres avantages qui méritent 

éaè\ff»0»X d'utile pri&ien coasidéjation. Deux routes 

' •' ' ' ■ • ■'..'■ • 1, , .'» < . 

départementales,. parfaitemci^t entretenues ^ ^ abour- 
t^sfâi^t et lui ouvrent «lyec Pin lévieur toutes les corn- 
il^ui^catipos désirables ; sa population s*est uolâble- 
«neMll acprue d.epuis les travaux qu'on va Jûlé : lès 
derniers recensements la portent à f ,555 amës'Vson 
Î!p»i9rq^é et sa foire , récemment établis , tendent Ù'aé- 
q^jç^érir de rimportauce ; enfln , la commune est en- 
:iQiPopqéode terrains qui lui permettent de donner au 
|M)rl toute l'extension qu'il pourra comporter. 
. La preini^re chose à Xaire ,, c'étali de procéder au 
xachs^.de'la oonces^ion. Avec elle ^ il j^e poMvaît y 
a^ypir d'avenir i>^ur Çojurseulles. Ce point de notre 
litM>ra9 se trouvait oondaïuné à une triste immbbi- 
Ullc,l0j(sque. tout tend aujprogrès,lorsque Ixis sciences ." 
ouvrentyde toutes parts, à l'industrie et,au commerce, 
iiJ'atta<|V6 et à la défentdiy. de«. vomies qui a*Gl8rrgiss 



sent de jour eii jour el doûl te résuïcàl» soDiTncaf» 

cuhbie4\r;:;;:;";;'',,.?*'::'^'V"'^ '■■••'*'•■■"■ 

Exposées avec perséVèrincié'ïiar fe'^i6ihsé*rf g6Wïr «ftj 
etvivemeui appuyées parlrf. lé Préfet, ''cëi edlVéWé^ 
salions ont dé^rmraè le Goi^erâeBiiettt ï'âitié 'éèd^ 
cet eut de cbose». ' •' i. - . 

La loi du 3 jinilel 184a , dont void le telle , a mis 
fil) ijt là position exceptionnelle qa^on aTàitUaîtë.à ce 
port. . ' 

Art. i'**. Le Ministre des traTaux pnbUcs e^t antd^ 
pisé à prooéder au. paob'at de la concession perpétuelle 
du liavr^ de Courseulleâ ^ faite en vertu de la loi dit 
29 Jumet i829v 

Un orédit de trois cent mille. francs est aCfecfeér au 
pacbat de cette concession. 
.. Art. 2. La convention à passer entre le Minîfttyedes 
Ipavaux publics et le concessionnaire du luivre dé 
Courseulies ^ en exécution de l'article précédent^ 
^t^ra homologuée pas ordonnance royale^ ' 

Art. 3* A dater de la promulffation de ladite ord«ir- 
' sancCfles droits spéciaux fixés, parla loi précitée dti 
29 juillet 1829 y peuf le bavure de GoursenHeSr, serooi 
soppriuiésr. 

i; Le port de Courseulles.sera souipis, en ce qui' 
concerne les droits à y percevoir , aux règles génér 
. Pttles établies pour tous- les ports maritimes du, 
foyaume.-^ , ' • 

- L^acbèvement du port e3t une coaséquence néces^ 
- s:)ire de son racliût - Les plans des ouvrages qui doir 
vcnt le compléter sQnt soumis à M: le Ministre des 
Ira vaux publics, et il y atout lieu d'espérer qu'ils 
seront ims. à exécutioa dans le courant de 1817. ^ 
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tfHammo «le Porl«en^6c$6in ahrile» éHis luiiean.- 
fidM)l«oslté 4es hMrtes falaises -du mage > l€» ^uH 
«entsafiiee qui forment sa p«|^«la4ioBt lorsqu'on 
y arriv« |>ar ta belle ro«le dépariemettUkleqoi porte 
son nom , on aperçoit ; à droite , da turat é» la 
bvtte d^Aîvres » son égtise à campaoile, pkiCi<o 
eonime une vedette ëa avant des habUatîoiis grou- 
pées plus !)aa , sur la gauche » à quelques pas de la 
jÉier. Deux colHnes , sur ehacune desquelles on a 
pratiqué une hatterie , la détendent au levant et au 
(îonebant. La tour ronde , qui sttraioate la première» 
fiit eonfstniite par Vaûban » vers Tannée 1680 1 e^esi 
k €fHtel40-Pùri. On désigne sous le «om ^Çaimt^ 
ée-Huppaitk le petU fort de la eollioe de PiHiosI* 
Quatre vénérables pièces de canon reposent sur 
riiei'be des deux batteries , en attendant les jours de 
gloire que rêve quelquefois peur «Hes un jeune tou- 
riste enthousiaste , ou quelque vieux marin de ia con- 
lrée,au souvenir du général Cableux et de la^sedoute 
d'Onistreham. 

Dn haut de ces collines » si vous portes vos re« 
gards sur la route qui commence à Port et va gagner 
snccessivement Bayeox , Tttly«sur-SettUe , Yillers-ik>- 
cage, Aunay , Harcouriet Falaise ^ vous découvres » à 
gauche , une vallée profonde que la nature a creusée 
entre elles et les hauteurs que domine au midi le Camp 
Bomain de la butte d*Escures , qui veillait autrefois 
à la sûreté de cette partie du littoraL4!csignéc,ciep«is» 
sous le oum deS<u«miqv9i et vgus ne pouvez vous dé< 



f(Mu)re de la pen.sé0iqifiP<)«ilqrt» traTaux d'art suf^ 
liment peut-ètra pourj^ fondcjr un roagnifiqae bassin, 
à Kabri des vents qui régnent habituellement dans 
Kl Mtffteli^i^^qd^âp; tcrirt i|iNi$cètipé dëvCètidt^ Àous 
d^^scMAtoiE^^silt' ia^*||ii|^t«%4a i&^f'batie ^ vottwIWRit^i- 
».^âuâ Vc&8àYwmei>efr'^éccmfyiM^^uik litoar)Vè^ 
plaiies ^' Ion(ir(éfisKt(|iétê«idU:lièf'tongH$c iâ'<dÔt€rp «m 

â foDd^sd^able/qur'ieo^idiIftftd» bateaux dans d^int 
rades d'é*i«é^ <»t*éheiité lêtotie', abritées à Tavat^èt A 
Kamoi^v et'ptV9ilén^)[nerit «ticai^sées. *^ Le» port'qlic 
vous ^êVîèirVI^'W^ilre yiâvlait sonfé aVaiii *vdi^<' elle 
en a tràï^4$>f^«Hfpft^èf(^éM etterenséles padse^ dé sa 
tiiaiâ ^afe^i^é \- 'ff'^'Oiani^iidXiue d^s f «tétm ^ of. , 
dani^is»'i|)i^é^a^^ ; elie a^ adcûtiM^ Isnr l«3f4H^a|^ 
tïKi^ les^^téHeTUs âéëësss^^éâ àienrKîonàti'aÊtiôH. ' 
- ^ El in^téierâttt^; s^ vousiroolêï Savbîr eomtiiëttt ii S^ 
feitJqti'a%ëe tàrit'd'a^ïitmges ; ©eport*, Si^btïtit*éose- 
wènl^sima uftèé^lé distanee du fiaVre et deGh^r- 
boôi^;t m féi?U' iSt^pteu'de dêvëlofrpeménis - q«iè tdut 
^d âli^ëftàfl-tnlttlâdlé'^oii&iste aci|om'd%uf dans ttée 
dôb^tii^ë êé^INkW dé pe^l^e qu^oiv fifsse )tôf»fa^- 
• «ieift âiiri* îè?l^d^<Wd^è V à râlde de cabe&taôret 
des bras d'une partie de la population , éonsuftôns 
énsèttibl^'^lié1që%§"6ii<ïi€ns docuttienls et P^MtùdifhiS' - 

iéèé 6^^^h¥iét'/Èj^^y^^hns qn©' depuis l0rigir-ein]fe 
la tmm^-ttë m^or^'^'^i^'^Wnn wifeiBéiii^^Yé^h- , 
et'-<iué- sê^^^tM^fefcê¥|t)ëf fà^èé^s pài'tbutëïa c^ 
sont îi'«*^VéîlIë'î#é'«g*§lféfetl-ii • ■'' ^ •• ^•-* ''^>iî' ^'^ •: 
' It eî*» #éiti»éii^?^iie%tî6tr^ cette cehrtftiififè'tfatfs 
«G«1a#udfé^'iïb^tiisïTftîéë,!^Y»*<ltte s^^^ 
latine ; '^tôHsé' affairé' remonter -sa fonda flbtr'atr 
temps de la domination des Romains. Le camp qu'il» 



iiàm itàsSi ^ l^litMé d'ÉsemWl^teèfîh'e hiire 
ibiijiiéiûTet%iie c^âil.'dëé^cétiê épfîiqik^^'éiyiiicirde 
<niéfqde'hîipbrtam(cé ^oii eherdiàit^ fr&€^ériAës 
hicilï^oii& âésbarbairës'Eài tomniodUé dé sdn hàvfe 
dît i^ltt^'d^me î<ÀÈ,en eÙÀ, aHirètTAKentlén de 
cesr tkroik<^s éfliigrairts,e1)èrcWDt paftoût une tion* 
tcT!e patrie , le fér et la flatiÂneSi la niMn. Long* 
temps après , dans h dernière ntoitiér da Xi» siècle » 
lorsque le plus -illtisire' des successeurs de ftollou , 
Gtrillafime-Ie-B4tard , se préparait à^la conquête de 
l'Angleterre , son Mre Odon /éÀ-èquè de Baveux , fit 
coDStmire h Port les quarante navires qu'R fdarrrîi à 
Pexpédition. Il est présumable qu'on y exécuta à cette 
occasion ,00 cpi^on y avait exécuté antéirteurerm'nt» 
quelques travaux dans l^ntérèt du ceinmercé et de 
la navigation maritime; toutefois , il n^iitt ex^ait'au* 
eune trace dans le XY» siècle, lorsque Louis dé tfor- 
court i patdarche de Jérusalem » eeigtlit h mitre ^p>^ 
copaie, et prit, eu ceUe qnanté»>po!(â^ion^dés'd6- 
maines de Port. On dit que ce prélat , voulant épar- 
gner aux marins l'embarras. de monter 'leui^ bâti- 
ments sur la plage y pour les mettre à Tabri de« tem- 
pêtes ; fit couper la digue de g:)!éls qâ}'boi*dé te ri- 
vage , coikstruire deux jetées et creuser un bassin , 
entouré de murs et divisé en dent partîes' par un 
barrage édusé , de manière h' ce quei^uu servît de 
retenue pour nettoyer loutre. 

S^tfaut en croire Hermant , qui écrivait detù siè- 
cles ai>rès » Texéeutton de ces traf\'ftnx il^pparlient 
pas entièrement à Louis de Hartouvt (t). Que leur 
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(t) Votd éi) <(neta tenues rtneorrbec «àleor'^l^iMoJ^N At êibtfém d* 
^ffêtuf ren4^ eoiaple de U part qf» le p«tfi«rche 4e Xérttsatam ptit à 
cet éCebliMeitûsiit ': ' 

« .. U eut deaaein de rendre navigable un lieu appelé Po.rt et ea com- 
Meaçi le deasein ; mais U ntort, qui empAciie aottvent lea aielllear* te*- 
•eiaa, priva la patrie et le public de se» looable» intemtieBt. • 



Ymnée préc<î0enlj5 ;iu.iiavre4eP<>r4i, pour jjc^ço- 
ber au& ^ui*€iivt& 4f$$ .psofce^Uote i|ul l'âvai^i ^H)^^^^ 
i\e S09 ^iége^ Qi) jne pf ut.pas conclure de ^J^ii i^ue 
les i»u\^ge^ |q^*<HV ^F Avait exécutés >ubsûilaiç|it,en- 
core,Çe ^ufil |,d.4e.cer!JiMi , c'est qu'en 1629 les. ina- 
rias.4e la côte sollicitèrent^ vainement leur cestaura- 

Qu^^»<i((^,f|iis plM^^dy l'intendant Foncanld.a^r' 
s[)îût,dans unJi^WOMr«i9jd»iui^iaUf,quec<»>nQr(^7^ 
;»u^refois eo^^pu destnatyififis ÊûsaiUla grande ,pî^b% 
ilynefesfte am^ourd^lmiifyour attester son ancieii. état, 
9^e le* in9ÇoniaerieSr4u,l)duiage » et Ha follii.fMrdU- 
fiuer^des foiiHles pour re^'ouver tes travaux dc^siu^rs^ 
4u bassin. . . 

,(i>uis XiV , qui Toulaît attacher son aom à toutes 
le9gb>Vfiea»'proi&tii des loisirs delà paix, si^Rée à 
Ai;|^l;M?bâpeUe«|i 1.668 , pour doter la France d'une 
liiarjne.lbrmida|>^ Quelques, années suffisent À la 
fo^datio^. 4e RocJieiEort.et \ l'établissement des^r- 
senaux de hx^î^ » de iQuIpn » de Dunkerque^ du 
Havre-de-Grace, Pendi^i^t, qu'on.- poursuit eo^ W^^^ 
trayaiifc «d^ ordres ,foat d<^néj|. pour ^(^«^ofHiottre 
Iwle» |ej$ e^s^yaiib^iB visite ceU^ deU IMauche , 
et CfiH)^o|t», di^TOi^.« la pf^nsée d'un émbtissememde 
gU^re II £cftreQ-9.es§yin. Malheureusement d'autres 
ftOiQ(^le?éi9la<Pieiit,ej^.e&li-eslqu!en.l69& qu'un, de ses 
éolla(boràifeliri, trditinié 0écombes » paraH s'o(tç|n|>^r 
&érîeusemeiit de ce point de notre littoral, fl écrit au 
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'lii- -...jov?'.^. '■ft j'r^|*â9fiH<> kn:bT»vj lît^ oîijf )fir''. 

^géé fwwi9e80Rttcillre'4a<ipBtttdfàn'Sii4j(*-#fi1l iès 
illV«ietiréteJlQt tlH.C0t> igÉbDé.-fJMSiic^n|rifeltinfe 

hi suite , stispeDdireiK.ioti«fti09^ .«fMïpnM!8.«tt tous 
i PaASfJa8:proiiiiàrefl(aii»éesid«'hiliRég»tic(»<>d747X 

dressa par M. i)[^/Lran0nMie , jqiûrQf)«iiffii(e .uu^'dé^ 
pense de 465,000 fr. h ^ .1 . ? 

Vingt^epi ana après(1744)}..à 1» .iteman^e^â» UI de 
M6n{nipr«My de Luxémbqurg ei lUt^^artf iDalidéâbo^ 
Atts ,< lt« Bayeuxv iagônieiYr:' «il «dhBft.ikfe pcNitq et 
«baiis^éeav^^'l^i'ésenteuii auAiw» toftça'swniniie 
graidQ<^MH^^».e^'doat rexéetillMi doit.eoAlfil!d|Di| 
iQi)|i^i;».t« 41 aeeQmpoaait>»'d«t7li.^':fi!Qi*Bioe«ta^f% 
»r ,d€Mx?longaea jetéeaqulbôrdateot ia>botfD|a àdt^ilé 
» età gaucbe dans.toiite sa iongue» ; â)8»<^àif^ 
»:paIt4rès^va9tô-; d'an pnBiniepbasâiaik:fiàt>etdCun 
» ^eeontl basain de ehasse^Ui étaient très-étendua : 
*: de^sonte-qué la port^ daogtsanentlef ; ''«vsRl^âk 
#. dèveloppemeiit total de é^TSOntèirâSdëtoiigitéttt*/ 
>' Le :preLjet- comprenait V eonvm&'ami^e',- UircCMi(Ml!« 
» d» oôtea«de'NewUlesi9«0Qa canal'deiAiBé'l'té^- 
» duire Idans le poi« les e««t^ tfe^ VAIll*èl ^ ^dë'Ià 
« Drdnie;qiTÎ dosaient 7 opSt'or h chaise» des ^sëlsr*- 

Cette grande entreprise préoccupa viTement^^My^ 
les.«9prit«C^ à')^Mor^(to:i9eB}ilrôpeumr A'tiaiatftgldsait 
dOiHanç^ix^iiiâ qiM dei:do(er«tu:'i?i(abce''dHini pOM'isti 
état 4e DMfimi^ dopt«i0eiicsi^^ratis$eittr^JH|fnèi^^>^ 
C'ét9i4tJbe9Wconp< pour notre liiaHne *4|iiiV dafxuinè 
plus tard , n'en possédait plus qu'un seul , graee à 



IMhcurie du cardinal <)e4{)6&iy«t de ses i»ucces.seui^. 

éixtii^mKiiïéBàBe mUI^^/ ca|wlrie ,'t«iititcnislaM«>\ 
qne nous a^oatfs voirvfétadaiavphisrsili'êiifflpiart.^ 
t»i6«lé ) lutU»nt«ODttei08<d3»itaoles avte .uari(èie <|ui 
•ftlcboiméttv^IrMm {«irMillsiiie. - .^ . 

Convaincu qu'il serait diflldYrd'elitMiir: do lîEUt 
leîi fbtid» nréeess&ires à i^iéeution des travaux » M. 
ide Saintr^niatsT^'efitl^tod^ afeetine eoniftagnie «rui de- 
vaitèti«' inxlemolsée fwr de6 «oneesstoiis ei i\es pri< 
Vilégé», el2f»ir¥ient à lui faire partager ses espé* 
tances. 

La tille de Caen d*alarme de ces tentatives: -» S'il 
f ainail lieu de fonder \m fwrt considérable, il ialijHt 
ie placer dehrantla flosse de ColleTiite, Indiqiiéc par 
VffubMi et par Colbcvt ; Gaen , d^à imjiiortaiit par' sa 
population, son ooMowffce etsesmaaufectufes, âtaH 
plus de droits à un établissement de ce ^enre que 
Soyetti i presc|ue exciustvenip.nt peuplé de son clergé 
et de la noblesse qui y tenait passer l'hiver. 

M. deSaioUlfars combat ees -objoctioiis : -^ Loin 
do nuive à la praapéTifé de Caén, le porl dont II 
a*agîi ne pourrait que contribuer k raugmeoler; tt 
lui sortirait do soecttvsale et dotlendralt pour cotte 
vUle ce <^e le Hatre est k Botteu,Palmb<£ttf à Nantes; 
il aurait > en outre , l*i3itaotage de protéfor- le eoni» 
Bieiee de toute la Ifancbe , et de latortser l'écoOler 
mont des produits du Cotentin, du Bessin et du 
Bocage* 

Les Mémoires qu'il poMia daDsIlotérêt de sa eauso 
annonçaient do si grands résultats, que le Gouverne^ 
ment crut devoir y. donner quelque attention. M. de 
Maurepas chargea M».fiuiiamel du Monccaui membre 
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ports et V^v^^ji <fu ix)ya4iiie,cPe^â fii^réFknSi^&ib^èyt 
ajiprofbncii (lu projet de m: ^ '-''' 

LeWvaii de cet* inspecteur ï)©i^ÈWi8èàc^W4^r 
ff inérite une mentîoirstî^kîÎQlei • • ' à' 

La sithation et la bonne tenue des deux radèi y 
sont constatées: — la petite , placée à Ic» mMfCS 
des roches plates du rivage ; donne une profobdteur 
de 15 à 17 mètre» d'eau dé liàmienier, et de iO^Qs^ 
viron de liasse mer;— la grande-, située à '5 kilo- 
mètres de la laisse de baùte mer, a une étendue da 
plus d'un myriaroètré etdeikii, et peut servir 'de 
mouillage aux plus grands navires. La pa$$e a f 
mîures d'eau dans les vives esfux ordinaires ; et plus 
«le 6 dans les marées de morte*eau correspoâdaniet. 
' Malgré ces avantages , II. DuTMmiel ne^pensè pâs 
^uMl soit prudent de s*engager daû& l'exécution <ta 
[ projet de M. Bayeux. Il aperçoit de grandes diifilsuifiés 
k canaliser TAure et la Drôme ; les liassins %ai font 
partie de ce pi\)jet ne pourraient recevoir des vsiis* 
seaux de 74 canons qu'autant qu'on lés creuaiiï^it de 
â mètres au-dessous de la basse mer de vive-eao , et 
tout porte ^ croire qu'on renconCretfak dans ïes 
fouilles des sources abondantes qui inoudefialent le 
«hamp des> travaux*— Pourquoi â^ailleurs tenter tme 
entreprise onéreuse que tes besoins de la contrée ne 
commandent pas^ Que lui faiit-il ï Un port qui loi 
procure l'écoulement de ses denrées et où les t»- 
mes marchands puissent relâcher hors des atteintes 
de l'ennemi. Pour remplir cet objet, il est InuCile de 
kii donneir le.développemeat proposé. Deux jetées et 
un port d'échoua^ dans l'einpJacenteut du vieux 
)»assin suffiront avec la restauration des ventetlési da 
' - port ou du. barrage destiùié à fttico des chasses. Oa 
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, essai 



: lorsque la D^^e^lajpodl, auront ^tc ^àeluayès/ 
>wp^^«€ljr^^Ji ^j$ngt .^0 rèçjfiyîaVlre sjl est jjôssBjlp tiè 
songer séricusemeut h. rcxéçiilipn^ de l^aulre |>rojet.. 
-r H*,^ Sai,Rt-3(.:^s 1)^ s^ rendiips^s à ces objections; 
BMU^ H l^OiRl^if^ qi^-t^le^ ébravlèrei)t la compagnie qu*il 
avaU^|)|j>c)ce^,$ov.n^de;eIle çrul devoir copsuUer 
M, iLlft^o^cliy,sçCTéiairc de rAcadémie'dessclcnces. 
Ccd^|nipr.^c randiisur les lieux, accompagné de 
1^, d^>^ml-Pi^e , ingénieur en chef du port de 
Lori^Qtp, Son^exaipen confirma pleinement l'avis de 
M. Dii^ipe^ H adopta ses vues avec quelques modi- 
flcaii^l^s ,,çp|3i^ûiUnt prJncipalemenldans la suppies- 
soi^.d^s ven(£illesei la conslrucUon d'un bassin avec 
des ppjc^'CS /ft*^,e > pour ipainlenir les navires à fioC 
tt, ^e. Saint- PiejT^ dressa le plan des ouvrages éva- 
bi|§f ,à 4yiOO,000. fr. , sans compter les déj)enscs jm- 
nrévQfiSi , qui deyaipnt doul)Ler au moins le «biiïre d u • 
(^evis,, . ,. 

:>Iff!^-d4P'^^ ^^ Bajeirx et de Vire ne résiste plus^ 
laaifb^ yi^eda Cacn persiste dans son opposition :elle 
aU8(j|jje.jJe proiçt en lui-naêmei l'idée d'élîiblir im 
^s^{i à J<pt dans un fonds perméable ne lui parait 
pa^ sé,Bieuse ^Port-rjen-pèssin manque d'ailleurs d?a- 
hri :. ^ i:ade D'oC(jre p9s de prise aux ancreà : les. 
l^i>ebQ4;s :d*i dalyados, «'opposeraient à l'arrivée des 
ï^yirçs ^ans,ks yenls d^Est et de Nord-Est,, etc. 
,.I^ (Jptjyernenient iulervient encore (1754) ; il 
di^a^-gfî.riatendan^ de la province, M., de Fonlette, 
4'eK9m|nçr,.îvl|tentiv^inent tous les Ménnoires^et de lui 
(Hai^iier .soi\ay|s, M. de Fontette répond qu'il ne faut 
pas,9.<?!P^r à créer un port de Roi jentre Cherbourg 
et la Seine, et qu'on doit se borner à rétablir le port 
t^l qu'il était autrefois. 



M. de Sahit-Mars ad ieai si ^tari ua «NniMM Mé* 
moire au g«fdl«-dè8-soeai». Ux»iratl mis apffte, os 
le reHrottfe soHicftMi eaeMreilesvérifteatimis etra»* 
torisartiMi de eommencer les travaux sur le» pbns ée 
Bi. 4e SafaC^Pierre. 

Frappé , sans deata, d'ane persévérance qni pa- 
raissait aBwmcer nae conviction profonde, le Gott*. 
Temement sadétemina, en I77S, à envoyer à Port- 
)a chevalier d'Oisy , capitaine de to marine royale , 
avec b mission de vérifier encore une fois les faits 
avancés par le zélé député , et de se concerter avec, 
les notables du pays sur les bases dit projet a»<|ttet 
il serait convenable de s^arrèter. 

Après quelques hésitations , cet officier se pro« 
nonça pour le projet de M. Bayeux , k la coD<yUoa 
qu'on s'occuperait avant tout du canal qui devait 
conduire à la mer les eaux de l'Aure et de la Drôsoe,. 
à partir des fosses du Soucy où ces rivières dispa- 
raissent. Le pays devait se charger de cette dépense. 
Dans rétat d^puiseinent où se trouvait le Trésoi; 
public , le ministère adopta ou feignit d'adopter ces 
vues , comme un moyen de gagner du temps et de 
ne rien donner au hasard , à la fin d'iui règne qui 
n'avait pas brillé par la hardiesse des entreprises. — 
Louis XVI régnait depuis sept ans lorsqu'une nou* 
vclle compagnie, organisée soùs les auspices du che- 
valier d*Escaquelon et du chevalier Ghabert de Cassis, 
reprit le projet de ringénleur Bayeux , et fit faire qb 
devis qui réduisait la dépense h environ six millions. 
Bile y joignit un long Mémoire tendante prourer que 
ce port deviendrait l'entrepôt du commefce de l'Ane* 
rique avec rAncien-Monde,et sollicita le privilège ûm 
la construction avec l'abandon des dtpits pendant 
40 ans. - 
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Ub hiwnmni mniiiiippflininii p^Ht^ise^e ^* é» 

CaciL, avait été pendant long-temps ^I9fil(^ <i^^ 
leaburçaiHL ée^lar^ènre vit fli agréer s^ servief SiOif 
se l^févalaiit deftrdatioii8ftt*ila!valt€oii««eipée$tvop , 
IdS^pérftmnages influeiits de l^épocpie. Oa lut'Cbi^ia 
justice de reconnaître qu'en fait dfexagéraUonr il 
laissa son prédécessenr bi&BL loin de lui ; il ^Cjulait»* 
dit l'auteur de VEiude Mstoriqm , prj:rfoug^ jusqu'à 
Islgtiyle ciMialdes fosses- du Soucy^ re^Àonter^n^ 
suite la Vire , atteindre la Mayenne par Domrrool et 
Tiocliebray , arriver de là dans la LoiFe, qu'on, des- 
eendrait d'un côté pour gagner TOcéan , et qu'on 
rennniteniit de Tautre pour joindre le canal de Qt&* 
rolais ,ia Saône » le Rhône , et enfin laMéditerjeanée. 
Quelque ridicules que fussent ces prétentions, il 
fit jouer tant de ressorts ,.que Je Gouvernement » 
pressé d*agir^ crut devoir eonsuUer deux ii^énieurs 
distingué^ , MM. Perron et LefîBbvre. Gomme la {^i. 
part dfe leurs devanciers, ces ingénieurs forent d'avis 
que le port n^ofiriraii pas. dés avantages dé nature à 
déterminer une entreprise, si gigantesque^ et qu'il . 
fallait réduire le. projet à des proportions' moins aui;-' 
bitleoses. M. Lefebvré proposa déformer » au moyeu . * 
de jetées, un petit havre dims lequel les bateaux 
pèdKUïs et les navires pourraient échouer sur un 
ibndmou et uni : si cette opération réussissait, on 
poon^it essayer une écluse pour reoetoirdes bâti** . 
ments^d'utt plus grand tonnage, battus par la tem-* 
pète oupomP9iiivis:parreiuieatt. . 

Le Gewvemeiaent parfitenfitt décidé à renoneer. à 
to«te idée d*<Hi pon de goecrec 11 de Claatries , ad* 

26 
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nistre de la marine , en défUMt les rai^ns dans une 
lettre fort temar^uable » adressée à M. de Calonne. 
iiiia pnopesHioas de la coippagnie Chabert furent 
i!«jelées(dé«eBnbre.i783); mais M. Crével de Qo- 
.^ille, non moins persévérant et mieux secondé que 
IL de Saint-Mars , eut le crédit de faire rapporter 
oBtle déoision. et d'obtenir la promesse du privilège , 
aas»itèl4}nQia compagnie aurait réalisé huit millioas. 
Les fonds furent trouvés ; mais on exigea la caution 
de la viUo de Ba>eux , et cette condition fit échouer 
Tentreprise. Le maire , M. Larcher de LalondOy^it 
qu'il eût conçu des soupçons sur le désintéresse- 
ment iVi Tassociation , soit qu'il se rendit à l'opinion 
des hommes de Tart sur les diffîcultéis de î'entre- 
-prise, craignit de compromettre les intérêts de ses 
administrés , et résista à toutes les influences qu'on 
mit en jeu pour le déterminer à faire voter les no- 
tables. 

. M. Crével de CloviUe ne, se rebuta pas ; il se crut 
même sur le point de renouer l'affaire en 1787; mais 
il n'obtint que de values promesses. — Cinq ans 
après , ilue restait de tant de projets que celui de 
dessécher la vallée d*Aure en ouvrant un canal aax 
fOBses du Soiicy. Un entrepreneur , nommé Poisson, 
s'engagea à l'exécuter pour une somme de 350,000 f . 
Les travaux commencés en 1792, et dont on voit 
encore les traces , furent bientôt abandonnés. ^ 

A la Révolution qui passe à travers des ruines , ter- 
rible mais victorieuse , succède bientôt un gouverne- 
ment ferme et régulier. L'administration se réorjg^a- 
nise^ur de larges bases ; il est pourvu à tous les 
services; c^est le temps des grandes entreprises : oa 
creuse des canaux ; une voie stratégique circule dans 
les Alpes ; le part de Cherbourg ès( fondé dans des 
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Tochers'. L'arrèndis^^iètit dé Bàyeux toit s^ouvrir 
quelques-unes de ces beUès routes qvt le tratenwot 
aujourd'hui dans tous les sens ;" maitf les carfrières 
pauvres bu épuisées né suffisent plus à leiir«OBlM*r 
tion. On se souvient des bancs de galet que la mer 
entasse sur le rivage de Port^en-Bessin ; ' oubliant 
qu'ils le défendent de son action ^ on y potee «ins 
ménagement ; le Poulier protectteuir e^t )Henlf6t dé* 
truit ; les maisons du village sont exposées k une 
cbute imminente : un cri de détresse s'élève aWs du 
sein de cette population littorale qui voulait com- 
mander à la mer et que là mer va envahir ! 

L*administralion fait visiter les lieux ; on reconnaît 
le danger , mais on pense qu'on pourra l'éviter sans 
renoncer à l'enlèvement du galet , en construisant 
des épis en pierre sèche à la pointé du Ctuiel et à 
celle de la Tourette. — Le travail, adjugé en NanXII 
au sieur Lapoterie , pour la somme de 52,780 fr. , ne 
s*exécute pas. On y procède par voie de régie, mais 
on s'arrête bientôt , et il ne reste de cette tentative 
que quelques blocs de granit qu'on voit encore au- 
jourd'hui sur le rivage , ot ils attendent qu'on ies 
mette en œuvre. 

Ce triste essai , qui remonte à la gestion des ingé- 
nieurs en chef Lescaille et Lejeune , eut dn moins 
pour résultat de rappeler à leur souvenir les projets 
de leurs devanciers. On voit , par un mémoire de M. 
Pattu (1805),qu'il avait conçu l'idée de former le port 
au moyen de deux jetées , d'un bassin de 60 mètres 
de largeur et <l'uhé retenue ayant une superficie dte 
30,000 mètres carrés , destinée Si chasser le galet 
dont il redoutait l'encombrement à la jetée de Test. 

« 

Son supérieur , M. Lejeune , en revint au projet de 
'conduire à la mer les eaux des fosses du Soucy. 11 



cèargea M. Patta de diriger des fnfles e( des sor- 
dages , afin de jvger josqn^à qoel poiii les fiiites 
d'ess povmiéot s*opposer i réiaii>tisseniient da has- 
iitt et de la reCenne. Ces eipériences ooBiaiiiqwreiit 
praUblemeaf ce dernier de nmpossibUîcé de TeQUe- 
prise. Ce qvll y a de ootaiii , c*est qiill y resoBça 
toul-S^'firit et ne Toolnt plus en entendre parler^ lors- 
i|a*fl fat placée la tête dv senrioe des ponts etchans- 
fiées da département dn Calvados. 

Vingt-cinq ans s'écooièrent ainsi. Les prcjels éla- 
borés depuis on siècle , enliassés dans les archÎTes 
de la préfecture, paraissaient Tooés à Toubli , lors- 
qu'ils en sortirent enfin , grâce à Tactive intelUgence 
d'un homme de mérite qui » dans le modeste emploi 
de secrétaire de la sous-préfecture deBayeux^acon* 
tribué pendant long-temps ^ la bonne administration 
de cet arrondissement. M. Sanson c^tint, an nom de 
«on cbef , en 1836 , la communicaticm de ces précieux 
doc!)ments. Malheureusement il ne lui fut pas donné 
d'en tirer tout le'parti qu*il s'était proposé ; une in* 
irmité cruelle mit fin à ses travaux ; mais la paut* 
siire avait été remuée , dit M. Bouniceaa ; et l'atten- 
tion publique se porta encore une lois sur Pott-en- 
Bessin. Le dossier des arcbiTCs fut rends , en 1839 ; 
à M« Lavalley-Daperroux , qui s*entettdit avec II« 
Edouard Leforestier pour réaliser la pensée de M* 
Sanson. 

Sûrs de réveiller les sympathies du pays, les deux 
associés se mirent à Tœuvre avec un zèle dont ii 
gardera le souvenir. Après un an d'études et de tra- 
vaux préliminaires , ils firent lithographier un plan 
qui se compose de deux jetées formant avant-port » 
d*nn premier bassin à flot ayant environ 60 mètres 
de largeur, et d'un second basSin plosfrand que le 
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pvenifer. Leur projet,' après avoir été cotnmu^iqué 
au Conseil (jl*afrondissemeh( et au Cpnsi^il géf^i^^^al 



qiî! voltii'èilt sa prise en considération, fut ad^^$^ 
au stitiàWéc rétaire d^Ëlatdes travaux publics, .^^-pa^ 
suite , renvoyé au ï^réfet du Calvados , avec invitation 
de te luire examiner par les ingénieurs des ppnt| ^i 
cîiausàt'os. 

Cn attendant cet examen , MM.Lavalley-Duperroux 
et Leforestier étayërent leurs plans de toutes les 
cuubidéralions propres à les faire prévaloir. Les 
Clianibres et les Tribunaux de commerce de Caen , 
de Cherbourg , de Honfleur , se montrèrent favora^ 
blés à la création d'un port de refuge. Le 7 février 
1842 , le Conseil municipal de Bayeux , provoqué par 
une pétition 'de tous les imposés , vota une somme 
de 100,000 fi'. , payable pin* voie d*emprunt,et devant 
être mise à la disposition du Gouvernement aussitôt 
après Tadjudicatiou dés ouvrages ; celui de Port-en- ^ 
Besslû y affecta 10,000 fr. On ne douta plus alors du 
sucbës' de l'entreprise , et les honorables citoyens 
qui fiavaicni préparée trouvèrent daiis la reconnais- 
sance du pays la récompense de leur zèle et de leur 
dévouement. 

L*auteur de VElude historique, après avoir rappelé 
les divers projets que nous venons de passer en re- 
vue , examine les difficultés de rexécution , et se de- 
mande s-il est vrai que les besoins jactuels du pays . 
réclament la fondation d^un port de commerce sur ce 
point de notre littoral. ' 

Soùs ïe premier rapport , les expériences aux- 
quelles il s*esl livré établissent d'une manière posi- 
tive qiic le jeu de la inarée se fait sentir , au moins 
en été , à travers les issues souterraines ouvertes 
aux eaux de là l)Yôme et de TAûre supérieure, après 
leur absorption dans les fosses du Soucy. 
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Noos croyous qu^on ne doit pAS en cmiclu]^ iiuMl 
, serait impossible d*amenèr à la mer te^ eanx dé ces 
rivières au moyen d'an canal , ni de crenser les bas- 
sins projetés par M. l'ingénieur en cbef Bayeux. 
Pour arriver d'elles-mêmes au^ rivage , dans leur 
course mystérieuse , il faut supposer que ces eaux 
coulent à travers des rocbes imperméables. Si le ter- 
rain eât spougieux , comme on l'a prétendu , ce n'est 
sans doute qu'à sa superficie; selon toute apparence, 
^e fond doit être solide et compact , et il est probable 
qu'il ne faudrait pas le cbercber bien avant. Cest^au 
demeurant , une expérience qui reste à faire ; eelles 
qui ont eu lieu ne démontrent qu'une cbose , c'est 
que la confection du canal et des bassins coûterait 
des sommes énormes ; et s'il est bien établi que l'in- 
térêt du commerce et de h navigation ne commande 
pas ces dépenses , il ne faut ni les imposer à l*Etat , 
ni permettre aux spéculations privées de s'engager 
témérairement dans une pareille entreprise. 

Or , il est évident que les besoins du pays ; si étran- 
gement exagérés à toutes les époques , tendent à se 
circonscrire. Il ne s'agit plus d^e faire de Port-en- 
Bessin l'entrepôt dû commerce du Nouveau-Monde , 
comme le voulait M. Oével de Cloville', ui même du 
commerce de tout l'arrondissement de Bayejnx et 
d'une partie de ceux de Gaen et, de Vire , comme 
Tont prétendu dernièrement MM. Lavalley-Duper- 
roux et Leforestier. Caen aura incessamment son 
canal ; Saint-Lo a celui de Vire-et-Taute ; les amé- 
liorations qui s'exécutent au port d'Jsiguy , celles 
qu'on projette à CourseuUes , la canalisation de la 
Hauto^Virc , celle de la Dive , tout aussi désirable , 
ouvriront, dans un temps plus ou moins prochain, 
à de vastes et fertiles contrées , des débouchés à 
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portée de leurs productions. En dehors de l'action 
imprimée à ces intérêts , il ne restera tout au plus 
que le canton de Bayeux et une partie de ceux de 
Trévières et de Ryes ; et, pour exporter les produits 
bruts de leur sol , ils n*out pas besoin d'un port éta- 
bli sur une échelle démesurée. 

Mais si la nécessité de la création d'un port de 
commerce important peut être justement contestée , 
il n*en est pas de même de la fondation d^un port de 
refuge. Le cabotage très-actif de la Manche éprouve 
chaque année des pertes nombreuses ; les navires at- 
taqués par les vents du nord ne peuvent gagner le 
large el sont affalés sur ïes côtes escarpées du Cal- 
vados , où leur perte devient imminente. On a cons^ 
ta té que, sur 201 bâtiments naufragés depuis qua* 
raute ans , 77 au moins auraient été sauvés , si le 
havre de Porl-en-Bessin leur eût offert un asile con* 

« 

venable. « L'établissement de ce refuge » remarque 
» M. Bouniceau, ne suffira pas sans doute pour pré- 
» venir tous les désastres de ce genre ; mais sa po-> 
» silion au centime de tous les ports qui forment la 
> ceinture du golfe, lui permet d'en prévenir un 
» très- grand nombre. Si les roches plates dont la 
» cête est bordée devenaient un écueil pour les na- 
» vires qui manqueraient rentrée du port de sauvc- 
» tage , cette entrée serait elle-même une chance 
» de salut pour les marins poussés sur les roches par 
» des vents auxquels ils ne peuvent résister. )» 

Ces diverses considérations Tout conduit à pro* 
poser : i^ Tabandon sans retour de tous les projets 
dont BOUS nous sommes entretenus ; 9fi la création , 
dans le havre de Port • en -Bessin, d'un établissement 
qui puisse, en temps de guerre et en cas de tempête, 
oflrir un.lieu de relâche et de refuge assuré ^ tous 



les bâtiments de commerce navlguantd^nslaManelic, 
et servir , en temps orditi^re, ^a |»etjût çalioUige «t 
aux bateaux pêcheurs. 

Bt le comte d'Hoùdetot , dans un rapport renwr* 
quable fait à la Chambrç des Pairs Je 1 1 juillet 4843 , 
au nom d*une Commission spéciale chfti^ée de VnJOh 
men du projet de loi relatif à ramélionation des 
ports , rappelle les teutalives et les vœux dont ce 
havre a été Tobjet , et fait connaître en ces tomies 
le parti auquel M. Bouniceau et M. ^'ingénieur en 
chef Tostain ont cru devoir s'arrêter : • 

c Le projet , approuvé par Tadmifiistraiion » con- 
siste en deux môles courbes partant du rivage et 
convergeant l'un vers l'autre , en laissant entre leurs 
rausoirs un espace de 60 mitres environ pour le pas- 
sage des navires. Ces deux môles serviropt dVtbri au 
nouveau port et couvriront une surface de 1 1 hec- ' 
tares environ , dont 6 hectares seulement seront 
propres au stationnement des navires , mais leur 
offriront la pius.grande profondeur d'eau de tonte la 
côte. Le reste des 11 hectares , composé de pbteaux 
de roches , agira comme brise-lame et conUibuera 
à diminuer les effets du ressac. 

» Le môle de l'ouest ne sera point enraciné à la 
côte ; s'il y eût été attaché , cette disposition aurait 
favorisé les atterrissements. auxquels sont malheu- 
reusement exposés tous les ports de la Manche. Une 
ouverture ménagée entre la terre et Torigine de cette 
jetée , et fermée par un simple appointement en char- 
pente*, permettra aux courants d'entrer dans Tinté- 
rieur du port f et d'y entretenir une agitation suffi- 
santé pour prévenir les dépôts de sable. 

» Un mur de quai de 60 mètres de longueur sera 
construit aafond du port pour faciliter les opératioas 



€e rapport a été suhi de la loi du 16 juillet 1845, 
qui affecte une somme de 900,000 fr. à Tétablii^se* 
meut de ce port, indépendamment des subventic^ 
volées par là localité , qui s'élèvent à 170,000 fr. 

Les travaux, évalués à 9ââ,512 fr. 32 c. , ont été 
adfugés , te i% avril 1B46 , aux sieurs Manoury^, 
Teiicé , Hamard et Rolland , moyennant un rabais 
de , S p. o/o , ce qui a réduit le prix de Tadjudica'^ 
tion à . . . 922,327 fr. 82 c. 

Il faut y ajouter, à titre de 
fomme à valoir pour ouvrages 
non compris dans Tadjudication 147,487 68 

Total. . .... .• . 1,069,815 50 

Les travaux sont en cours d^exécotion. Ainsi , 
.grâce aux vœux. persévérants du pays et à la solKô- 
tude de radmioistration pour tous les Uité^èts légi • 
timcs , un port de refuge s'ouvre en ce moment sur 
ce point de notre littoral , où il est appelé à rendre 
de grands services au cabotage et à toute la naviga- 
tion de la Manche. 
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iMndi. 

Caen , Condé^or-^oireau , Pont-l'ETèque , Vire , 
BeiiTToa , Fenraques , OuilIy-le-Basset, Saini-Pierre- 
sur-Dive , TilIy-sui^Seulle. 

Mtardi. 

Lisieui , Balleroy , Gheiix » Dozulé , Dives , Rar- 
€oun , Saint-Julien-le-Faucon , Vassy , GoarseoUes , 
Saittt-MarUn-des-Besaces. 

fïereredi, 
Caco , Falaise , Honflcur , Isigny , Ort>ec , Vire , 
BretteviUe-sur-Laize , Blangy , Bonnebosq , CrèYC^ 
cœur , Greully , Yillers-Bocage , Trouville-sur-Mer. 

Jeudi. 

Lisieux , Gondé-sur-Noireau , Ai^nces , BeaumoDl, 
Bény-Bocage , Bretteville4'0rgueiUeuse , Caumont , 
£vrecy , Littry , Livarot. 

Vendredi» 

Caen , PonM'Evèque , Vire ^ Gesny-Bois-Ualbout , 
TréVières. 

Samedi. 

Bayeux, Falaise, Dives, Honfleur,Lisieux , Âunay, 
Le Billot ( hameau de Notre-Dame-^-Fresnay ) , La 
Délivrande ( hameau de ihuvres ) , Saint-Martin-de- 
Fresnay , Mézidon , Saint-Sever , Touques , Troarn^ 
Pttistreham. 

Dimanche. 

Méry-Gorbou , Gambremer » Noyers, Ryes* 
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DÉPUTÉS DU CALVADOS. 

I«r Collège (les deux cantons de Caen) : M. Abel 
Vactier , négociant , membre du Co1lsei^ général. 

II* Collège ( les sept antres cantons de Parrondisse- 
mcnt de Caen ): M» Dblagodr, maire de St-Gabriel, 
membre du Conseil général. 

III* Collège ( Tarrondissement de Bayeax ) : M le 
lieutenant-général d'Hoddetot. 

IV* Collège (l'arrondissement de Falaise ):M. Charles 
Paulmier , avocat à la Cour royale de Paris. 

V* Collège (l'arroudissementdéLisieux): M.Cuizot, 
ministre des affaires étrangères , membre du Con- 
seil général. 

Vi* Collège ( Tarrondlssement de Vire ) : M. Des- 
i,«iiGiiAis , maire de Vire , membre du Conseil gé- 
néral. 

VU* Collège ( Tarrondissement de Pont-rEvèque ) : 
H. Thil , conseiller à la Cour de cassation , mem- 
bre du Conseil général. 

PRÉFECTURE. 

(6 arrondissements — 57 cantons— • 792 communes. 

— Populatiou : 496,198. — Superficie : 570,80* 

hectares. 
M. Edouard Bocber , Maître des Requêtes , Préfet. 
M. F. BoiSARD , Secrétaire général, 

conseil de préfecture. 

MM. LAm , F. BoiSARD , G. Marc , DEaroRiEint , Le 
Tardois. 
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•«OCS-PRÉFECTURES. 

ARBOMOISSEHENT DE CAEIï. 

( 9 Cantons. — 188 communes. — Pop. : 159,77T. — 

SuperOcie : If 3r mille hectares. ) 
Les fonctions de Sous-préfet y sont réunies à celles 

de Préfet. 

ARRONDISSEMENT DE BAYECX. 

« 

( 6 cantons. -^ 145 communes. -«- Pop. : 80,784 — 
Superficie : 95 mille hectares. ) 
M. Lanet de Limemcet , SouB-préfet, 

ARRONDISSEMENT DE FALAISE. 

( 5 cantons. — 121 communes. — Pop. : 61,165. — 
Superficie^: 87 mille hectares. ) 
M. Delvacx, Sous-préfet. 

ARRONDISSEMENT DE LlSIEUX. 

( 6 cantons. — 125 communes. — Pop. : 6S,ol3. — 
Superficie : 89 mille hectares. ) 
M. Louis Nasse , Sous-préfet, 

ARRONDISSEMENT DE POM-L'ÉTÊQUE. 

( 5 cantons^ — 116 communes. — Pop. : 57,675. — 
Superficie : 75 mille hectares. ) 
it. A. €k)RDiER , Sous-préfet, 

•ARRONDISSEMENT DE TIRE. 

( 6 cantons. — 97 communes. — Pop. ; 88,48S. — 
Superficie : 96 mille hectares. ) 
M. DoTSN , Sous-préfet* 
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COiNSEIL GENERAL 



BV 



DÉPARTEMENT. 




ARRONmSSÊMËNT DE .BAYECX. 



B»lleToy. 
Bavtm. 



Cauinont 

Isigny* ..... 
Ryes elTréviére»» 



2 

1 
1 



Lance, maire de LiUry. 
i}e$haincaux , ancien 

député. 
Jorel - Desclosiéres -,] 

avocat à Baveux. 
iLeéhartier, maire d*U 

sîgny. 
Le comte d'Hoiidctat , 

pair de France. 



ARKOi^DîâSEMEXT DE CAEN. . 

Boiirsfucbus et 



-îraarn. < ^ « . 

Gaen (Est). . . . 
Caen [OiHUi}, . . 



CreuUy. 



Douvres. . . *. . 
. Evrecy ctVillers- 



Bocaûfe. 



Tilly-si^r-Séttllc. 



1 
2 



2 
1 
2 



Le comte d'IsoD^malrej 
d'Airan.' 

A bel Vautrer , nég^ 

Durand , ancien no- 
taire. 

Delacour, maire de St 
Gabriel. 

Lebodey , maire d'Her 
mauville,. 

iGbrcthtm; maire d'Ë- 
vrecy. . 

Simon (Georges) , avo- 
carC à >G»eR. 



(^)Jpar première sériera été renouvelée en 
1845 '^ là seconde le sera éa 184Sf. 
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CIBCONSCRIPTIONS 








si 


CONSEILLERS. 




électorales. 


«g 


/ 
■ 




ARRONDISSEMENT DE FALAISE. j 




A 




MM. 




Bre((ev.-s.-Laize. 


3 


Leclei'c, pair de France 




Coulibœuf et Fa- 








laise 1" division. 


1 


Le^ 1ère ^ maire de Fa- 








laise., . 


• 


Falaise 2«- divis. 


3 


Bellencontre,notaire à 








Falaise. | 




Hafcourt. ... « 


3 


Dubois , jage depaii m 


• 


• 




Harcourt. 1 




ARRONDISSEMENT DE LISŒUX. | 




Lisicux Ire divils. 


S 


Demortrenx , présidt 




■ - 


^ 


du tribunal civil. 




LisieuxS» divis. 


5 


DeFormeville , maire 




■ 




de Lisieox. 


^ 


Môzidon et Sl- 








Pieire-sar-Dive. 


1 


Guizor, député, mi- 






• 


nistre des aff««éf rançei 




Livarot, ..... 


3 


Cordier,ppre-à Lisiepk. 




Orbec. . • • • • 


1 


D'HacquevilIe , pro- 


J 


• 




*cureurdu Roi. 




ARRONDISSEMENT DE PONT-L'ÉVÉQUE. | 




Blangy 


â 


Aubrée , banquier à 
Pont-rEvéque. 




Cambremer et 








Dozulé. . / . • 


3 


Tbil , député. 




Honfleiir. • . ; . 


1 • 


Lachévre,maired'HoiK 
fleur^ 




Ponl-KEvêque. . 


3 


•Pou part, propriétaire. 




ARRONDISSEMENT DE VIRE. 




AunayetVassy. • 


2 


Morin , maire d*Aunay, 




Bény-Bocage. . . 


2 


Des Rotpurs , ancien 
sous-préfet. 




Condé-s.-Noireau. 


1 


DePontécoulant(6ust«) 




Scijnt^Sever. . . 


1 


Loysel»inaire àS.Sever 




Vi^e.^ ...... 


3 


Deslongrats, député , 








.maire de Vire. 
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CONSEILS - 

D'ARRONDISSEMENT. 



CIRCONSCRIPTICNS 

électorales. 



M 
ta ^ 

kM S 



C0?(SE1LLER8. 



ARRONDISSEMENT DE BAYEUX. 

I MM. 



Ballçroy. 



Bajeux. 
CaamoDt. 
Isigny. • 



• • . 4 • 



• • • . 



Ryes. . . . 
Trériéres. .. 



i 

2 

2 

i 
2 



.LecbaDOineDumanoir, 
I maire de Juaye. 
(Hébert. 
Pczet, présidt cla tribi Cw 
[Tardif , ancien dé- 
puté. 
[DapoDt , notaire. 

Pophillat , ppr« à Lison* 
Belliard-Delisle. 

Coueffin Juge de paix. 
Guilbert-LHiclo8,iuaird^ 
de Tréviéres. 



ARRONDISSEMENT DE CAEN. 
1 



Bourguébas. . . 
Gaen(E8(). . . . 

• 

Gaen (Ouest). . 

Creully 

Douvres. . • . • 
Evrecy. . . . . . 

Tiily-sur-SeulLe. 

Troarn 

Viilers-Bocago. . 



1 
i 
2 
2 

2 



2 
2 



Doynel de St-Quenlin , 
maire de Garcelles-S« 

Fourneaux , docteur- 
médecin à Çaen. 

Mabire , avocat à Gaen* 

Donuet, maire de Gaen. 

Marc, juge de paix. 

Le Dart , juge de paix. 

Vallerand de la Fosse , 
maire de Fonlenay- 
le-Pesuel. 

Dubamel,a»c. j.de paix 

Féron , maire de Vil 
lers-'Bocage. 



(*) La seconde série a été renouvelée en l845j 
I la première le sera en 1848. 



À 
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ï • ' '^ ' 


ta£ •: 






• 


CIRCONSCRIPTIONS . 










' 




CONSEILLERS. 




« 


clccloralcs. 


1 = 




V 


f 




«s 


■ 






• 

AimONDlSSEMENÏ DE FAUlSJS. 








1 m/. 






. 


. (Pagny tW^irç^eMé- 






Brettcv.-s.-taîze. 


1 1 ziéres. 




* 




jCaulrUjiîiairedeFrcs- 
\ jney-lc-Vieui. 




• 




/Ros&igiiol , 4Yfi«ti i 
i j Falaise. 

^De Maussion , pprc. 




t 


Coulibœuf. . . . 






1 






Falaîsé !'« divis. 


2 ^ Losas$ieiv-BoiSMipé. 
/Labbé,adjoiutaumairfl 

2 (de Falaise. 
(Lemeneur-Doray. 






' 






Falaise 2* divis. 










. - 


s 


/DeFi'ai)quc\ill«,i»ai^ 








J (de Tournebu. 
* JGru«se-%ljaiiv.ièr« , 






lUrcourt. • , t . 






■ ■ \ 


\ jnai4-8 de €Mmi#iU. 






ARRQ.>DXSS 


kmST DJÎ LISIEUX. 


1 

i 


* 




./DQlîipoite,- 
^ JBourdon,subs(i(atdu 

' pxoqurç^r.ia )iôi. 


' 


• 


Lfsjfittx |r« dl^âsi. 




1 










JP«iTier,p.da(nbunal 






Usieiix3^4ivi«* 


2 ^ de eoroi^rec. 








lïiioiibfi,^\oç,kti»i&i^' 






Livarot 


i jAlIgpot. 






\ Aiéxidont .... 


1 iLçinaîire-MonllHrM»'' 


■ 


: 


Orbeo. ...... 

1 


iH€li;K<|'ii»cqweviile. 
(Dçlaniiey. 


* 


• 


St-l*ierre-8'PiYe. 


2 Robiilard , juge de 


' 


• 


\ 


1 P«iï. 




• 


ARRONDISSES^ 


NT DE POXÏ.L'EVÉQUE. 

(Letellier , juge de 




• 


Blangy. 


1 pflii. 








F«l«y ^.nalÂhte, 


, 




Cambremer. • . 


1 Pongnant-Déscrables. 






« 


1 


f 






\ 
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CIRCONSCRIPTLONS 



électorales. 



s 



S 



CONSEILLERS. 



5«fïe de rARRONDISSEMEKT DE PONT- 
L'ÉVÊQDE. 



Dozulé. . • *, • • 
Honfleu^. .... 

■ • 

Ponl-l'Pvôque^ i. 



ÎLégaillon , maire de 
Blonville. • 
Londe (Auguste). 
2 IBourdei-Eude. 
JThury. 

ÎTullou, avocat à Pont- 
TËvéque. 
Xailiefer, avocat à id^ 



ARRONDISSEMENT DE VIRE. 



Aaaay. .^ . • . • 
Bé/iy-Bocage. . . 
Gondé-s-Noireau. 

Saint^Sever. . . 
Vassy 



Vire. 



1 iHellouin. 

iBeauquet deGranval.. 

1 Alexandre - Lamotte » 

maire de Condé. 

ÎLebalUi , avocat. . 
Laisné , maire de 
Courson. 

2 I Goislardjuge de paix. 

1Hnet,adjoint au maire 
de Vire. 
ChâleL.' 



I 



— SIS- 



MAIRIES DES CHEFS-UEUX DE CANTON. 



Ballerot : M. Villcroy , Maire. M. Jehanne , Adjoint, 

* Bàtecz : M. Gauqaetia-OespaiUèrés , ^aire. HM. 
Pillet^DesjardiQS et Besfiin , Adjoints, 

Ca<iiiont : M. Goiibot , Maire. M. Jeanne, Adjoint. 
IsiGNY : M. Lechartier , Maire. M. Durand , Adjoint. 
Kyes : M. Vautier, Maire. M. Fouchaux, Adjoint, 
Taétières : M. €uilberi, Maire. M. Lebrcton, Adjoini. 
BouRGDÉBUS : M. Pagny , Maire. M. Boudard , Adjmnt. 

* Caen : M. Donnet , Maire, MM. , Gervais , Brard et 

Devic , Adjoints. 
Credlly : M. Gauvin , Maire. M. Le Gointe , Adjoint. 
Douvres : M. Heliier , JfeÂre. M. N.«., Adjoint. 
EvREGY : M. Lebrethon , Maire. JM . Londe , Adjoint. 
Tilly-sur-Seulle : M. Lebos , Maire. M. N,.. , Ad' 

joint. 
Troàrn : M. Bo«eC, Maire. M. N^. , Adjoimt. 
YiLLERS-BocÂGE : M. Féron , Maire. M. SaiUeufest , 

Adjoint. 
Brettevil£e-sur-Laize:M. Goïner, Maire. M. Gaugaio, 

Adjoint. ' 
CotLiBOEUF : M. Lesaulx , Maire. M. Lemaitre , Ad- 
" joint. 

* Falais£ : M. Leclerc fils , Ma,ire. MM. Labbé et 
Delauge , Adjoints. 

Harcourt: m. Boscher-Duparc , Maire. M. Lejeune, 
Adjoint. 

* L*astérisqae détigrae les communes dont Itrs Maires et Adjoints soat 
nommés par le Roi* 



* LisiEVx : M. DeformeYille , Maire, MM. Fournet cC 

Bloche * Adjoints, 
LivAnoT : M. Boyer , Mnire, M. Morel , adjoint 
Mézidon : M. Coulibeuf , Maire, M. Guesnou , Ad' 

joint, 

* Orbec : M. Lacroix , Maire. MM. Moite cl Bo'uvry , 

Adjoints, 
Saint -Pierre- SUR -DivE : M. Legrand , Maire. M. 

liamort-Laperrelle , Adjoint, 
Blangt : M. Vallée de Prémare , Maire, M. Hebat , 

Adjoint, 
Camrremer : M. Thiron , Maire, M. Pierre , Adjoint. 
DozuLÉ , M. Noël , Maire, M. Vannier , Adjoint. 

* Ronfleur : M. Le Carpcnlier , Maire. MM. Manne- 

ville et Lecerf , Adjoints. 
* . Pont-l'Evêque : M. Mouillard , Maire, M. N... , 

Adjoint. 
AuNAY : M. Mortn , Maire. M. Harson , Adjoint. 
Bény-Bocage : M. Lemaitre y Maire, M. Mariette > 

Adjoint, 

* Co?(DÉ7snR-NojREAU :M. Alexandre-Lamotte, Maire. 
MM. Nérou et Cultais , Adjoints. 

Saint-Sever : M. Loysel , Maire, M. Lebideux , 
Adjoint. 

* Tallevende-le-Grand : M. Auvray , Maire, MM. 
Dubourg et Goudouin , Adjoints 

* Vassy: m Duniont de La Londe, Maire. MM. Quil- 

lard et Le Masson , Adjoints, 

* Vire : M. Rocherullé-Desîongraîs , Maire. MM. 
Lémoine-Durandière et N... , Adjoints, ^ 
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■ 

LITTtMIBESETGRmQUES, 

Sur les Hommes duCalvados qui se sont fait remarquer 
par leurs ActioD^ ou p^ar leurs Ouvrages .; 

Par M. F. BOJÎSARD. 

Un Volume d'environ -400 p. , format CharponiicF. 

prix: 3 FBASCS. 

« 

L'auleur dû c^t onYf;^^i^ s'est proposé <Je reglitwer 
au Calva(J<)3 la pari fUi XQmvavaé^ qm Jes hoqimeg 
nés dans la fraclion de province qui forme aujour- 
d'hui sa démarcation ont prise dans les événemenls 
de leur époque et dans la marche intellectuelle' des 
esprits. Peu de contrées ont fourni à la France un 
plus riche contingent dlllustrations dans les armes , 
les sciences , les lettres et les arts. Qu'il nous soit 
permis de compter les |!eufons que nous avons ap- 
portés à la couronne de gloire qui la fôit briller entre 
toutes les nations. Pour y parvenir, il fallait que nos 
litres , disséminés dans des biographies universelles 
pleines* d'erreurs et de jugements passionnés , dans 
vne multitude d'écrits qu'on* ne lit plus , ou dans 
d'obscures archives dont personne ne remue la pous- 



